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EXPLORATION DES TERRAINS CARBONIFÈRES DU DONETZ
gAPITRE PREMIER.
ie; végétation et li > la ch lu Donetz et des steppes lopographie; végétation et climat de la chaîne du Donetz PI environnantes.
Aucune autre partie de l'Europe ne présente une constitution topographique aussi singulière, une unr formité aussi remarquable que la contrée qui s'étend de l’ouest à l’est, sur une longueur de 1,000 kilomètres (1) environ, entre le Pruth et le Donetz. Vers le nord , cette contrée se raltache, sans transition distincte, aux vastes plateaux de la Russie européenne, et elle n’a de limites bien tranchées que vers le sud. Ces limites sont tracées de la manière, la plus naturelle par les rivages septentrionaux de la mer Noire et de la mer d’Azov, puis par les cours inférieurs du. Danube et du Don, qui, ainsi qu’on le démontrera plus loin, peuvent être considérés, au point de vue géologique, comme formant en quelque sorte le pro-
(1) Voir à la fin de cet ouvrage l'indication des ra
ée pportsgui existent entre les unités de mesure russes et françaises. ue
Jongement de ces rivages. Elles embrassent ainsi la plus grande partie du territoire des quatre gouvernements de la Russie méridionale et de la tribu des Cosaques du Don. Toute cette région est caractérisée par des plaines sans bornes où, pendant de longues Journées de voyage, on chercherait en vain à reposer ses yeux Sur une colline, un arbre, un buisson, ou un fragment de roche solide de quelque grosseur. Heureusement ces plaines ne sont pas sans fertilité : le sol s’y couvre spontanément d’une magnifique végétation herbacée, au milieu de laquelle la culture n'apparaît encore que comme une exception, malgré le progrès inouï que la civilisation, propagée par une administration habile, a semé sur ces solitudes durant le demi-siècle qui vient de s’écouler, Cette forme particulière de topographie et de végétation, qui pa- _ r'ait distinguer également une grande partie de l'Asie centrale, à frappé tous les voyageurs qui de loin en loin ont visité ces régions; et lorsqu'ils ont voulu désigner celte nature inconnue à l'Europe occidentale, (ous ont adopté le mot sleppe, employé, à ce qu'il parail, depuis un temps immémorial (1), parles nations slaves qui habitent celte partie de l’ancien monde.
La steppe de la Russie méridionale, qu’on pourrait
(1) cmens. Ce substantif est féminin dans la langue russe ; cependant le Mot s{eppe qui en est dérivé est employé ordinairement au masculin dans le dialecte français introduit en Russie par les classes supérieures de la société. Plusieurs personnes compétentes ont pensé qu'il était plus conforme 4 l’analogie et à génie de la Jangue française d'adopter pour le mot steppe
le genre féminin:
encore appeler plus succinctement la steppe poutique, est une suite de plaines basses qui, dans leur plus longue dimension, s'étendent à peu près de l'O. 10°S. a l'E. 10°.N. Vers le nord, elles s'élèvent graduellement au-dessus du niveau de la mer par une pente ordinairement insensible à l’œil ; au sud, elles se terminent brusquement par un gradin, dont la hauteur moyenne varie de 30 à 50 mètres, et dont on peut suivre le relief depuis l'embouchure du Pruth jusqu'à celle du Donetz. Cette limite méridionale de la steppe est accusée à son extrémité orientale par les escarpements qui bordent la rive droite du Don; à l’extrémité opposée, par les collines qui accompagnent la rive gauche du Danube dans le prolongement exact de la chaîne de hautes montagnes située entre la Valachie et la Transylvanie. Dans la partie mtermédiaire, le gradin qui limite la steppe n’est autre chose que la falaise qui domine avec tant de régularité les rivages de la mer Noire et de la mer d’Azov, et sur laquelle se sont élevées Odessa, Klierson, Nagaïski, Marioupol el Taganrog. C'est à dessein que, dans cet aperçu général de la steppe pontique, je fais abstraction de la presqu'île de Crimée; celle-ci, sous le double rapport de la géographie et de Ja géologie, est étrangère à la contrée que je décris, et peut être considérée comme une dépendance de la chaîne du Caucase. |
| La steppe de la Russie méridionale, comme le désert et l'Océan, a ses phénomènes, ses harmonies et ses scènes caractéristiques. Souvent, sur des étendues considérables, l'absence de tout relief est
accusée par
6 FM VOYAGE des lignes d'horizon d'une pureté St parfaite . que le Voyageur, dans le vaste disque qu'il embrasse du regard, Peut Compter au loin tous les Poleaux équidistants par lesquels la route est signalée, et les voir décroître selon les lois exactes de la perspective. Dans ces plaines sans lin, il n’est pas étonnant que l'esprit se reporte de Préférence, par les souvenirs et les comparaisons, vers les scènes de la vie mariume, et véritablement il est des instants où tout se prête à cette illusion ; c’est surtout vers le soir, lorsque lhorizon se dessine avec vigueur sur le ciel, et que le vent agite et soulève les grandes herbes de la plaine, qu'on pourrait se laisser aller sans trop de réverie à se croire au milieu des flots. Au reste, cette comparaison toute naturelle de la steppe avec l'Océan est encore justifiée par les circonstances qui signalent le trajet de l’homme à travers ces silencieuses solitudes : l'aspect singulier des longues caravanes de chariots attelés de bœufs ou de chameaux, qu'on voit poindre, grandir et se détacher sur l'horizon, rappelle les convois de navires qu'on rencontre quelquefois sur les mers. Ces flottes de la steppe sillonnent la contrée dans toutes les directions, suivant toujours la ligne de plus courte distance entre les points de départ el de destination, et les gués intermédiaires. En les voyant au loin glisser lentement sur la plaine, on serait tenté de croire qu’elles cheminent au moyen d'un moteur étranger aux habitudes du continent. Ce qu'il y a de plus remarquable dans cette horizon- _talité du sol, c’est qu’elle ne se manifeste pas seule-
ment dans les régions formées de ces dénbismodennes qu'on rattache ordinairement al idée de DRiness CA indiquerons plus loin que le même aspect se Retmpae aussi dans plusieurs districts où dominent les si à anciennes qui, dans le reste de l’Europe, caractérisent presque toujours les pays de montagnes. ;
De nombreux cours d’eau parcourent la Russie méridionale dans une direction à peu près perpendieulaire à la falaise pontique. Sauf quelques anomalies sur lesquelles je devraiinsister à la fin du deuxième chapitre, ils coulent généralement du nord-nord-ouest au sud-sud-est, et portent directement leurs eaux à la mer, au Danube et au Don.
Au reste, ces cours d’eau, non plus que leurs af (luents, ne répandent point sur la contrée cette variété. de paysage qui signale ordinairement l'approche des vallées. Quelques-uns, en petit nombre, et principalement le Dniéper et le Donetz, coulent au pied d’une sorte de gradin formé par la rencontre de deux plateaux d’imégale hauteur; mais la plupart des dépressions hydrographiques de la steppe sont de simples lissures qui suivent ordinairement toutes les sinuosités du cours d’eau qui en occupe le fond. Ces rivières ne peuvent donc modifier en rien l'aspect uniforme de la contrée, puisqu'on n’est, en général, averti de leur voisinage qu'en arrivant au bord des ravins où elles se sont creusé un lit.
Il est naturel que le voyageur dirige vivement son
attention sur les moindres accidents qui peuvent jeter
ÿ VOYAGE
quelque variété sur une Contrée aussi uniforme, e( rompre la imonotonie des lignes de cet austère paysage, La plus simple esquisse sur Ja topographie de Ja Steppe POntque ne saurait donc omettre l'indication des hourgans. Tel est le nom par lequel on désigne dans la contrée ces buttes de terre qui S'y rencontrent en Si prodigieuse quantité, et qui m'ont paru abonder Suriout près du littoral des deux mers, entre le Boug et le Donetz. Élevés évidemment par la main de l'homme, les kourgans, selon toute apparence, ont été ordinairement formés au moyen d'un déblai pris autour de leur base. Très-souvent une dépression circulaire indique suffisamment ce mode naturel de Construction; parfois cependant on ne retrouve plus ces traces de l’ancien déblai, et si on n'admettait pas qu'elles ont été effacées pendant une longue série d'années par l'influence des agents atmosphériques, il serait difficile de concevoir l'origine des matériaux ainsi accumulés. La hauteur de ces singuliers monuments de la steppe est généralement comprise entre 9 et 40 mètres, et dépasse quelquefois 20 mètres. Ils aflectent communément la forme d’un cône très réguler, légèrement arrondi ou tronqué au sommeil : l'inclinaison des arêtes est très-forte, et correspond à peu près au maximum que comporte la nature des materiaux pulvérulents qui ont servi au remblaï; leur profil est ordinairement resté pur; en sorte que leur enveloppe herbacée les à protégés plus sûrement que ne l'auraient fait le ciment et le marbre contre l'action
destructive du temps.
L'étude des kourgans appartient à l'archéologie et. non à l'histoire naturelle : ce n'est donc point 101 à lieu de reproduire les observations et les ORTOSIMEES dont ils ont été l'objet; je me borne à dire qu ne fournissent parfois au géologue d'utiles moyens d'observation. On découvre en effet sur leurs flancs des fragments de roches qui, dans la contrée environnante; sont ordinairement cachées par une couche épaisse de terre végétale. Les kourgans, étant de préférence établis sur des points culminants, fournissent encore un précieux moyen d'observer çà et là l’ensemble du _ pays ; quelquefois même, dans les parties de la steppe où ces monuments abondent, ils dessinent rigoureusement des lignes de faîte qui sans cette circonstance ne seraient pas sensibles à l'œil. Cette disposition est sans doute sujette à de nombreuses exceptions ; mais elle est frappante en beaucoup de lieux, et il faut, ce me semble, en tenir compte en discutant les nombreuses hypothèses que l’on peut faire sur la destinauon primitive de ces monuments. J'ajoute que l’archéologue qui voudra étudier cette intéressante question devra parcourir lui-même la Steppe pontique, el évoquer en quelque sorte les peuples qui tour à tour en ont foulé le sol. Peut-être, dans cette étude nomade, retrouvera-t-1l quelques traces des nécessités locales qui, dans ces âges obscurs, ont pu déterminer lédifieauon des kourgans. Au reste, soit qu'ils aient été posés
comme jalons stratégiques pour diriger le flot des inv SIONS, Soit qu'ils aient été consacrés, “onstaté près de Kertch (Crimée
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tures où à de sanglants trophées, soit enfin qu'ils aient servi à délimiter des pâturages fréquentés par diverses tribus , il résultera probablement de ces recherches que ces monuments doivent leur forme particulière à la disposition commune au marin et à l'habitant des steppes, qui porte l’un et l’autre à étendre, par tous les moyens dont ils peuvent disposer, l'horizon borné qui les environne.
L'étude approfondie de la constitution physique de la steppe pontique serait féconde en résultats pour un historien. La nature toute particulière du sol a dû imprimer de tout temps une certaine direction à l'industrie des peuples qui l'ont habitée, et déterminer certaines habitudes sociales peu différentes de celles qu'on y retrouve encore aujourd'hui. Cette étude jetterait donc une vive lumière sur l’histoire ancienne de ces régions que diverses migrations de peuples lient d’une manière si intime à l'histoire de l’Europe occidentale ; elle expliquerait, dans une certaine mesure, la prospérité des colonies qui y fleurirent dans l'antiquité, et la puissance que les Génois acquirent au moyen âge en exploitant le commerce de la mer Noire; enfin elle ferait apprécier la grandeur des destinées qui depuis un demi-siècle s'ouvrent de nouveau pour celle mer, et rehausseraït singulièrement l'importance des questions qui attirent aujourd'hui vers l'Orient les regards de toute l'Europe.
Me bornant dans cet ouvrage aux faits qui rentrent plus particulièrement dans le cadre de mes
études et de la mission qui m'attirait. dans celte conrée, j'aurai moi-même à signaler dans le quatrième chapitre plusieurs conséquences importantes de la constitution physique de la steppe pontique. Il sera; en effet, utile de rechercher comment celte con trée, dépourvue des voies ordinaires de communication, et où les ports peu nombreux sont, pour ainsi dire, sans relation avec les grands fleuves qui la sillonnent, peut néanmoins se développer avec une rapidité qui tient du prodige, et exporter, avec une supériorité décidée, dans ouest de l’Europe, les produits bruts ecencombrants de son agriculture. L'étude des mêmes faits me conduira encore à indiquer quelle direction l’activité humaine semble devoir prendre dans cette région si riche d'avenir, et quelle impulsion elle pourra recevoir par l'exploitation des richesses ainérales que recèle la chaîne carbomfere du Donetz.
La contrée montueuse du Donetz présente dans sa configuration topographique une anomalie remarquable à l'extrémité orientale de la steppe pontique. Toutelois l'importance de cette contréé exceptionnelle résulte beaucoup plus de l’uniformité des plaines environnantes, et des considérations industrielles qui S'attachent à une région riche en combustibles minéraux, que de la grandeur des accidents topographiques qéon y peut observer. Sous ce dernier rapport, la chaîne du Donetz ne pourrait être comparée même
aux gr ‘oches anci ux groupes de roches anciennes de la Normandie et
de la Bretagne e DS g ù IL semblerait qu'elle n’a pu se sous-
aire que partiellement aux influences qui ont agi sur le reste du pays, et on n’a pu l'appeler montagne que dans une région où les plaines, par leur nivellement presque absolu, rivalisent , pour ainsi dire. avec l’Océan dans ses périodes de calme.
Dans une première vue d'ensemble, on peut considérer la chaîne du Donetz comme une vaste boursouflure très-aplatie, dont le niveau moyen s'élève à 50 mètres au plus au-dessus des parties de la grande Steppe situées à l’est et à l’ouest sous les mêmes parallèles. Elle présente à peu près la forme d’un triangle -Scalène, dont les sommets seraient situés : 4° un peu au-dessous de Zmiev, sur le Donetz ; 2° à l’embouchure du Donetz dans le Don: 3° à Karakouba sur le Kalmious, à 65 kilomètres au nord de Marioupol. Le plus grand des côtés du triangle suit donc à peu près constamment le cours du Donetz, qui, de Zmiev à son embouchure, sur une longueur de 400 kilomètres, coule du nord-ouest au sud-est. C’est surtout cette circonstance qui nous à conduit à caractériser par le uom de cette rivière la contrée montueuse comprise dans le triangle. Les limites topographiques de la chaîne ne sont pas partout très-distinctes ; souvent même il est difficile d'établir une ligne de démarcation rauonnelle entre elle et les steppes contiguës. Les explications suivantes, que le lecteur devra suivre sur la carte (pl. T°), suffiront cependant pour définir cette contrée aussi exactement que lexige le but de cet ouvrage.
L'étude spéciale du Donetz et du régime de ses eaux
importe à l'objet que nous axons en vue, panante ment parce que celte riviere forme la principale linit de la chaine, mais encore parce que tous les aceldents que présente son Cours au-dessous de Zmiex sont en relation intime avec le relief de la chaine: les inflexions du Donetz présentent d’ailleurs une connexion frappaute avec la composition des masses minérales et la direction de plusieurs grandes lignes de fractures, empreintes éternelles profondément gravées dans le sol, et qui nous ont permis de tracer l’histoire géologique de cette extrémité de l'Europe.
Le Donetz, qui, depuis sa source jusqu’à Zmiev, coule du nord au sud, suivant l’inclinaison générale de la contrée située au nord de la steppe pontique; vient pour la première fois butter contre la chaîne à 15 kilomètres au-dessous du bourg de Zmiev, pres du petit village de Nijni-Vichkine; empêché par cet obstacle d'atteindre la mer d’Azov suivant la ligne la plus directe qu’il suivait jusque-là, il est rejeté vers l’est, eL commence à couler, sauf de nombreux circuits, Suivant la direction de l'O. 52° N. à VE. 52°$., dans une étendue de pays qui, estimée en ligne droite. n'a pas moins de 4 2% kilomètres. La ligne qui mesure celte étendue et cette direction moyenne s'étend de Nijni-Vichkine à Starodoubok, petit hameau situé sur
la rive droite du Donetz, 11 kilomètres à l'est de Slaviansk, Dans
celle partie de son cours, le Donetz tend sans cesse
a obéir à la pente générale du terrain el à couler du nord au sud, comme tous les MUSSeAUx Qu'il reçoit sur sa rive gauche ; ensorte que
SES EAUX EN Se portant de préférence sur1a Mvedroiede leur ne corrodent constamment le pied de la chaine. Le De de cette action progressive du fleuve doit donc être, sur la rive droite, une falaise escarpée ou des talus plus ou moins rapides, suivant la nature du sol, et, sur la rive gauche, une plaine basse. qui s'étend à mesure que le fleuve se déplace, et qui se recouvre de matières de W'ansport enlevées à la chaîne el plus où moins remaniées par les eaux. Tel esi exactement l'état des choses dans cette partie des linites de la chaine du Donetz. Cette différence entre : les deux rives commence à se prononcer dès que la rivière vient toucher la chaîne. À droite, une suite de falaises que leur blancheur signale de très-loin, ou de mamelons à pentes rapides, dessine de la mamère la plus prononcée la limite nord-est du plateau montueux ; à gauche, on ne trouve dans toute cette étendue qu’une plaine parfaitement nivelée, entrecoupée de marécages et de puissantes nappes de sable blanc pulvérulent, que le vent accumule çà et là en dunes mobiles, impraticables au pied des chevaux lorsqu'elles ne sont pas fixées par la ré gétanen dont je donnerai plus loin un aperçu. Cette région accompagne ainsi la chaîne du Donetz sur su deux su “ sa longueur; elle offre partout les mêmes caracteres et ressemble beaucoup aux landes du sud-ouest de la France. Les nombreux détours que forme le mu dans cette première section de son sn F Æ font remarquer surtout au nord-ouest d'Izioun, dans
HR gion Située artie hors des limites de ti uue région située en partie hi
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 15 carte géologique (voir le Croquis lg. { dessine “4 À pl. f°), sont dus à la résistance inégale que les diverses parties de la chaîne offrent à l'acuon destruclive des eaux. Cette inégalité est fréquente dans un terrain essentiellement composé de calcaires crayeux, à texture variable, et de sables pulvérulents. Des qu'il rencontre un de ces points de moindre résistance, Île Donetz, suivant l'impulsion que lui donne la peute yénérale de la contrée, ÿ fait une trouée dans la divection du sud; mais bientôt un accroissement dans la résistance des roches l'empêche de poursuivre cette voie locale : il est donc obligé de remonter vers l'est et même vers le nord-est pour reprendre la direction générale des falaises.
La deuxième section qu'il convient de distinguer dans le cours du Donetz est celle qui s'étend de Starodoubok à l'extrémité nord du promontoire de Privolnoé, dans la direction de PO. 27° S. à l'E. 27° N., et sur une longueur qui, mesurée en ligne droite, a 39 kilomètres. Cette inflexion du Donetz, beaucoup plus prononcée que toutes celles qui ont été signalées précédemment, est due à la présence d’un puissant massif de roches à strates très-inclinées, qui fait saillie au milieu et en avant du terrain crétacé, et qui apparuent à la formation carbonifère. Cette formation, que le Donetz atteint en ce point pour la première lois et qui apporte à l’action destructive des eaux une résistance très-énergique, joue donc, par rapport à l'ensemble de la formation crétacée, mais d’une maniere plus prononcée, le même rôle que jouent les
de VOYAGE roches solides de cette dernière formation relative. ment aux parles pulvérulentes.
Dans sa troisième section, le Donetz. après avoir tourné le promontoire de Privolnoé, suit la limite orientale du plateau carbonifère dont les roches sont dirigées en ce point de l'O. 45° N. à l'E. 45° S. Se rapprochant ainsi du sud plus que ne le fait la formation crélacée dans sa direction moyenne, il ne tarde pas à rejoindre cette formation près de Verkhnié, à 25 kilomètres de l'extrémité nord du promontoire de Privolnoé. La coupe n° 3 (pl. I"), faite en avant de cette partie du Donetz, donne une idée assez exacte de l'aspect des collines carbonifères qui s'étendent de Privolnoë à Verkhnié, et de l'opposition tranchée qui existe entre ces collines et les plaines sableuses qui bordent la ve gauche de la rivière.
Dans une quatrième section, le Donetz baigne les contours d’un plateau crétacé composé en général de roches plus rédistantes que cells qui se trouvent dans les falaises comprises entre Nijni-Vichkine et Starodoubok. Une moindre inégalité dans la résistance des roches du plateau erétacé entraîne de moindres inflexions dans le cours de la rivière. Celle-c1, et par conséquent l’arêté extrême du plateau crélacé dont elle suit toutes les sinuosités, s'écartent donc peu de la . droite, longue de 104 kilomètres, orientée du
79° 0. an & 72° E., joignant les deux extrémités je cette section, savoir : le village de Verkhnié et l'embouchure: de la rivière Mitakinka, # kilometres au-dessous du village de Novobojedaroyka.
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. a
A partir de ce point, le Donetz pénètre dans la masse crétacée qu'il avait à sa droite depuis Verkhnié ; il court alors en ligne directe vers le sud, jusqu’au hameau de Podgornoï, à Ja limite méridionale de cette bande crétacée, au point même où il vient rencontrer pour la seconde fois la formation carbonifère. Cette cinquième section s'étend, sur une longueur de 24 kilomètres, du N. 9° 0. auS. Ÿ E.
Dans une sixième section, le Donetz présente des circonstances fort différentes de celles qui caractérisent les sections supérieures ; il coule exactement à la limite commune de la formation carbonifère et de la formation crétacée. Les roches carbonifères, composées principalement de grès quar{zeux, et beaucoup plus résistantes que les sables et les calcaires marneux de la formation crétacée, ne se laissent pas enlamer, comme celte dernière, par la rive droite du fleuve. Il en résulte qüe le lit du Donetz n'a pu généralement se déplacer Progressivement de l’est à l'ouest, comme il l’a fait depuis Nijni-Vichkine, ni former Sur sa rive gauche une plaine sableuse et mare at l'an des ave La nr el la rive gauche du D. se pen | he an kilomètres au-d Ds CR
‘8 au-dessous de Podgor noÏ, au village de Goundorovskaia : à partir de ce point, la rive gauche du Donetz confine immédiatement à une Contrée ss peu montueuse ; quelquefois même, ainsi qu’on le
peut observer à 4 kilomètre au-dessous de Goundo
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formée par une petite falaise crayeuse Les dunes de sable ne se retrouvent sur cette rive que de loin en lom, et n’y forment plus que des lambeaux sans importance : c'est ce qui arrive, par exemple, près de .Kamenskaïa, d'Ekaterinenskaïa, etc.
Le massif carbonifère que suit le Donetz depuis Podgornoï, se prolongeant à peu près de l’ouest à l'est, contrarie plus fortement que ne le faisait jusque-là le massif crétacé la tendance qu'ont les eaux de la rivière à rejoindre la mer par le plus court chemin. Redoublant d’eflorts pour se frayer un passage, le Donetz atiaque donc de plus près toutes les anfractuosités du massif qui contient sa rive droite; il tend sans cesse à pénétrer entre les strates du terrain carbonifère, qui, à part leur résistance propre, se prêtent d'autant mieux à cette propension des eaux qu’étant très-inclinées, elles forment un angle trèsaigu avec le lit de la rivière. Toutefois ce n’est que vers Oust-Doubovskoï, à 40 kilomètres environ audessous de Kamenskaïa, que le Donetz s’insinue enfin dans la chaîne carbonifère qu'il n'avait fait que contourner jusque-là. Des ce moment, les collines crétacées restent ordinairement vers l’est à une certaine distance de la rivière ; et l’on commence à apercevoir sur sa rive gauche de hautes éminences, des escarpements et des rochers identiques avec ceux qui précédemment ne s'étaient montrés que sur Sa rive droite.
Dans ces nouvelles conditions, et après un parcours
de 25 kilomètres, le Donetz atteint le hameau de Dia-
dine, tout en conservant la direction qu'il affectait
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 19 depuis Podgornoï, et qui coïncide à peu pres — celle des roches carbonifères. La ligne droite tirée de Podgornoï à Diadine caractérise donc cette sixième section : elle est dirigée du N. 77° O. au S. 77° E.; sa longueur est de 64 kilometres.
À partir de Diadine, le Donetz change brusquement de direction, et commence à couper transversalement les plans de stratification de la formation carbonifère, pour arriver au Don suivant la ligne la plus directe. I suit dès lors l'impulsion de son affluent principal, la Kalitva, qui, coulant librement du nord au sud, lui vient en aide pour franchir la chaîne en ce point de moindre résistance. De magnifiques escarpements de roches, si rares dans le reste de la contrée, et qui abondent près du confluent de ces deux rivières, indiquent assez la lutte que celles-ci ont dû engager en ce lieu pour se frayer un passage. Dans cette septième section, le Donetz, suivant la pente naturelle de Ia contrée, coule à peu près en ligne droite, sur une longueur de 53 kilomètres, et dans la direction du N.23°0. au S.23°E., Jusqu'au village d’Oust-Bouistrianskaïa .
En ce point, le Donetz heurte de nouveau la formation crétacée:; celle-ci, s’élevant au-dessus du niveau des roches carbonifères, constitueun dernier conre-fort qui, pendant longtemps, a dû empêcher les. eaux de cette rivière de déboucher dans le Don. Parune particularité qui ne s'était pas présentée jusque-là, ce contre-fort, dirigé de l’est-nord-est à l'ouest-sud-ouest, ‘ | res des du Donetz. Les phéno-
guale Passage du Donetz dans la for:
mation crétacée entre Nijni-Vichkine et Podgornoï se représentent donc ici en sens inverse : la falaise crélacée se trouve constamment sur la rive gauche, tandis que sur la rive droite s'étend une plaine basse de sables marécageux et de dunes mobiles. Plus loin, les eaux ont dû frayer leur lit dans un relèvement du terrain carbonifère qui, offrant une base solide aux masses crélacées, a préservé ces dernières de l’action des eaux. C’est donc sur cette sorte de déversoir carbonifere et entre des collines crétacées que le Donetz unit enfin ses flots à ceux du Don (voir, pl. Ir, la coupe n° 1). Dans cette dernière partie de son cours, le Donetz présente de nombreux détours dus à la présence du contre-fort crétacé. La ligne droite qui joint Oust-Bouistrianskaïa à l'embouchure, et qui représente à peu près la direction moyenne de la huitième section, a 29 kilomètres de longueur, et est dirigée du N. 23° E. au S. 23° 0.
1l résulte des faits qui viennent d’être exposés que le Donetz limite de la manière la-plus naturelle la chaîne dont nous décrivons le relief, depuis son extrénité septentrionale jusqu'à Podgornoï. La contrée montueuse qu’il laisse sur sa rive gauche à la hauteur des trois dernières sections ne forme qu'une dépendance peu importante de cette chaîne; car les légères ondulations qu'on aperçoit sur celle rise entre : Goundorovskaïa et Oust-Doubovskoï, et qu'on re trouve également sur Îles bords de la Gloubokaïa, vis nord de Kamenskaïa, ne sont guère plus prononcées
que celles qu'on observe çà el là vers le nord-ouesi, au delà des dunes sableuses adjacentes à la rive gauche du Donetz. La seule partie de cette région qu'on puisse rattacher topographiquement à la chaîne affecte à peu près la forme d’une demi-ellipse ayant pour petit diamètre une ligne droite tirée depuis Diadine jusqu’à l'embouchure du Donetz. Toute cette sur-face présente un relief décidément montueux ; il existe même entre Girnov et Obrouivskoï, sur la Bouistraïa, d'imposantes falaises calcaires, les seules que nous ayons rencontrées avec de si grandes proportions dans toute la chaîne du Donetz. Mais peu à peu les collines s’effacent, les mouvements du terrain deviennent moins prononcés, et se fondent enfin complétement dans ceux des steppes ondulées qui s’éten-
dent vers l’est et le nord jusqu'à la rive droite du Don.
Les limites de la chaine du Donetz sont beaucoup moins nettes vers le sud qu’elles ne le sont au nord et au nord-est. On pourrait peut-être les rattacher à une série d'ondulations qui courent, à peu pres de l’est à l'ouest, à 25 kilomètres au nord du Don ; cette délimilation serait d'autant plus naturelle qu'elle correspond à peu près à la ligne que coupe le Donetz à Oust- Bouistrianskaïa, et suivant laquelle le terr nifère plonge sous les terr fois, comme ces collines se pente insensible au plateau bat Novo-Teherkask,
ain Carboains plus modernes. Touteraccordent souvent par une élevé sur le bord duquel est chef-lieu des Cosaques du Don.
22 VOYAGE il est peut-être plus naturel d'étendre geographiquement la chaîne jusqu'à la falaise parois très-escarpée au pied de laquelle coule le Don jusqu'à son embouchure dans la mer d’Azov. A la vérité, cette falaise x été déjà signalée comme l'extrémité orientale du gradin qui s'étend jusqu’au Danube, et il est évident que cette grande limite de la Russie méridionale doit son relief à une cause distincte de celle qui a produit la chaîne carbonifère ; mais la hauteur inusitée que prend la falaise pontique sur la rive droite du Don, ‘ans le voisinage de cette chaîne, entre Razdorskaïa et Védernikovskaïa, prouve qu’en ce point il y a une certaine connexion entre ces deux genres d’accidents topographiques. | |
À partir de Novo-Tcherkask, les collines dont on vient de parler s’abaissent considérablement vers l’est. Ainsi, par exemple, tandis que la falaise de Razdorskaïa, située à 20 kilomètres au-dessous de l'embouchure du Donetz, s'élève à 110 mètres. au moins au-dessus des eaux du Don, on ne peut évaluer à plus de 30 mètres l'élévation moyenne des falaises entre Marioupol et Taganrog; mais ce rivage sur baissé se raccorde par une pente tellement insensible et par une steppe si unie à la région montueuse qui ne se prononce que beaucoup plus au nord, qu'il est absolument impossible d’assigner à cette partie de la chaîne aucune limite naturelle. Pour fixer les idées, on peut adopter comme bornes de la chaîne du Donelz vers le sud-ouest deux droites, formant un angle tresobtus, tirées de Volnovakha (70 kilometres nord de
Marioupol), Pune vers l'embouchure de Don, l'autre vers Slavianka. sur la route de poste d Ekaterinoslav à Bakhmouth. La limite occidentale, qui complète le périmètre de la chaîne, n’est guère plus distincte que la limite sud-ouest ; elle peut être tracée par une ligne droite dirigée, à peu près du sud au nord, de Slavianka à Nijni-Vichkine. Le long de ces dernières limites, on observe des nuances assez diverses dans le passage de la chaine du Donetz aux contrées adjacentes. Ainsi entre le Don et le Kalmious, 1l existe une transition presque insensible à l'œil entre la chaîne proprement dite et la grande steppe pontique, qui, réduite en ce point à une largeur moyenne de 50 kilomètres, vient se terminer en pointe à l’extrémité orientale de la mer d'Azov. Près du Kalmious, les roches carbonifères appartenant à la chaîne du Donetz sont dominées par les mamelons de la grande arête granitique du Dniéper. De ce point jusqu’à Slavianka, le sol n’est qu'une vaste plaine légèrement inclinée vers le Dniéper; la limite de la chaîne n’y est nullement indiquée, si ce n'est dans plusieurs points où les roches carbonifères se laissent voir au-dessous des dépôts plus modernes qui forment la base du sol. De Slavianka à Nijni—Vichkine , la limite occidentale des plateaux montueux du Donetz est souvent accusée par des collines assez prononcées; celles-ci dominent les plaines basses adjacentes à la rive gauche du Dniéper, sillonnées, dans la direction de l’est à l'ouest, par les
nombreux ruisseaux qui portent leurs eaux à ce fleuve.
Ainsi définie, la chaine du Donetz comprend une surface de 4,585,000 hectares. Il sera prouvé plus loin que la formation carbonifère y constitue essen— tiellement la base du sol, et que, selon toute apparence, elle s'étend encore au delà des limites assignées à la chaîne, au-dessous de formations plus modernes.
La délimitation de la chaîne du Donetz eût été presentée au lecteur d'une manière plus succincte et plus précise s’il avait été possible de l'indiquer sur la planche 1'° au moyen de la gravure. Malheureusement le relief du sol de cette contrée n’a été exprimé sur aucune carte publiée jusqu’à ce jour ; et nos propres observations ne nous ont pas permis de suppléer à cette lacune avec la précision qu’exige l'art du dessin. Par les mêmes motifs, nous devons également recourir au discours pour décrire les principaux traits de la topographie de cette contrée.
Considérée dans son ensemble, la chaîne du Donetz est un plateau montueux, légèrement incliné vers Île sud, comme les steppes environnantes. On remarque en effet qu'au nord de la chaîne, entre Starodoubok et Oust-Doubovskoï, il exisie à peu près la même différence de niveau, entre le plateau et les plaines basses de la rive gauche du Donetz, qu’au sud, entre le sommet des falaises qui accompagnent le cours du Don de Védernikovskaïa à Novo-Tcherkask et la plaine qui forme toute la contrée adjacente à la rive gauche du Don. Cette différence de niveau, dans les points où elle est le mieux prononcée sur le Donetz et sur le
tres; elle ne parait s'élever nulle part au delà de 110 metres. mp Quant à la surface même du plateau, sauf divers accidents que nous signalerons plus loin, elle peut être considérée en masse comme formée de vastes plans inclinés, semblables à ceux d’un toit, qui, partant d’une arête centrale orientée de J'ouest-nordouest à l’est-sud-est, entre Tchernikima et Kartouchina, iraient reposer sur le polygone qui comprend toute la chaîne du Donetz. Cette comparaison, qui définit assez bien les pentes générales de la chaîne, représente aussi très-exactement l'état réel de plusieurs parties de sa surface : on y observe en effet, sur des étendues considérables, cette même horizontalité qui caractérise la steppe pontique. Il faut reconnaître toutefois que celte disposition n’est pas dominante dans la chaîne du Donetz, et qu'au contraire la surface du sol présente ordinairement des ondulations prononcées. Tantôt on y observe des plateaux de hauteur inégale, diversement inclinés par rapport à la pente générale du sol, brusquement terminés par des gradins de 35 à 40 mètres ; tantôt, et c’est le cas le plus général, des lignes de faîte courant en diverses directions, légèrement mamelonnées, çà et là accusées par des affleurements de roches, se raccordent l'une à l’autre par des pentes douces ; quelquefois, et particulièrement dans les bassins hydrographiques du Mious et de la Krinka , des lignes de faîte secondaires affectent la direction dominante des roches 4,
, si
straufiées et dessinent une série d’ondulations paral- 4èles, orientées, commela chaîne elle-même, del’ouestnord-ouest à l’est-sud-est. Rarement les mouvements “de terrain sont assez prononcés pour que l’on puisse “apercevoir de loin les cours d’eau qui sillonnent là chaîne : cependant ces derniers sont moins encaissés que dans la steppe pontique; les dépressions où ils coulent ne sont plus de simples ravins; leurs rives présentent parfois une succession de mamelons arrondis ou de vastes escarpements ; quelquefois enfin ces dépressions s’élargissent et méritent véritable- «ment le nom de vallées.
Ces inégalités du plateau deviennent beaucoup ‘plus prononcées aux approches de la ligne de faîte, comprise entre Tchernikina et Kartouchina ; on peut même considérer comme décidément montueuse la région traversée par la route de poste de Bakhmouth à Novo-Tcherkask, et que jalonnent les villages de Tchernikina, Goroditché, Chtéritchevskoé, Petropaxlovka, Kartouchina, Novopavlovka et Grabovaïa. Nous avons mème observé, sur le versant méridional de cette arète culminante, des ballons arrondis formant une sorte de gradin en avant du plateau monqueux, auquel ils se soudent vers le nord.
À défaut d'observations précises, nous Croÿons pouvoir évaluer approximativement à 150 mètres l'élévation au-dessus de la mer de ce point culminant de la chaîne du Donetz. Cette élévation se composerait des éléments indiqués ci-après :
Pente approximative du Don entre son embouchure dans la
mer d’Azov et le point où il reçoit le Donetz.. . + + + - 7 mètres. Pente du Donetz entre son embouchure dans le Don et le
hameau de Dronova, où il reçoit le ruisseau de Backmouth
(d’après les observations d’une commission d'ingénieurs russes
qui ont fait le nivellement du cours du Donetz entre son em :
bouchare et la ville d'zioum). + + = : . 2. , . . . 78 Pente du ruisseau de Backmouth entre son embouchure à
Dronova et sa source près de l’arête culminante centrale de la
chaine Carbonière: par Aperçu. mans st ep nis pes 0,4% 48 Elévation des sommets de l’arête centrale au-dessus de la source du ruisseau de Backmouth; par aperçu. . . . . . 50 HOUR Er DU mètres,
Le nivellement qui a été exécuté sur la partie du Donetz comprise entre Izioum et l’embouchure confirme les vues présentées ci-dessus relativement à l'influence que la chaîne carbonifère exerce sur le cours de celte rivière et sur le régime de ses eaux. En effet, en calculant séparément, pour chacune des divisions principales, la chute totale des eaux et le développement total mesuré dans le lit de la rivière, on arrive aux résultats suivants :
% : Longueur Pente Pente DIVISIONS PRINCIPALES DU DONETZ.
développée. totale. par mètre. | A CESR D CES RCE D mètres. mètres. mètres.
4" oivision (partie inférieure de la 4" section). D'Izioum à Starodoubok : la rivière coule de l'O. 520 N. à l'E. 520 $.; elle est contenue sur sa rive droite par le massif crétacé................ .. 76,008 19,60 0,00028 2° prviston (2° section). De Starodoubok à Privoluoé: la rivière est rejetée vers l'E.N.E. par un promontoire de terrain curbonifère.........,......... 87,100 42,40 0,0001% | | | 3 Division (3', 4°, 5° et 6° sections). De Privolné à | Diadine : la rivière reprend son cours vers le S.E : toutefois, contenue sur sa rive droite par la chaîne carbonifére, elle est plus fortement rejetée vers l'E. | qu'elle ne l'était dans la 4" division............. | 319,300 47,55 0,00045 s, | 4 pivisron (7° section). De Diadine à Oust-Bouis- | | trianskaïa : la rivière coupe, à travers bancs, la chaîne carbonifère dans la direction du N.N.0. au SUITE DUR ed 00 bn 0 oi oe ICO OP IDD 00 400,000 47,00 0,00017 5° DIVISION (8° section). D'Oust-Bouistrianskaïa au Don : la rivière traverse, dans la direction du N.N.E. au S.S.0., un dernier contre-fort de la chaîne...| 47,600 8,60 0,00018 Toraux ET MOYENNE............... 624,000 405,45 0,000168
En obligeant le Donetz à faire un long circuit vers l’est-nord-est, le promontoire carbonifère de Privolnoé réduit, comme on le voit, à moitié l'inclinaison avec laquelle cette rivière coulait au-dessous d'Izioum. A partir de ce point, la pente des eaux s'accélère à mesure que leur direction se rapproche davantage de la ligne droite, par laquelle elles se rendraient à la mer d’Azoy si la chaîne carbonifère et ses contreforts crétacés ne lui faisaient obstacle.
En jetant les yeux sur une carte de la Russie méridionale, on peut remarquer que le Dniéper et le Don, respectivement situés à 200 kilomètres environ à l'ouest et à l'est du Donetz , offrent eux -mêmes des inflexions exactement semblables à celles que je viens
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 29 de décrire. J'insisterai, dans le deuxième chapitre, sur cette analogie, l'un des caractères les plus saillants de la géographie et de la constitution géologique de
celte région.
Le nivellement du Donetz peut encore fournir un résultat approximatif sur la pente générale de l’extrémité orientale de la steppe pontique. En effet, on peut admettre que le Donetz, à Izioum, est à 112 mètres au-dessus du niveau de la mer d’Azov et à 250 kilomètres du rivage de cette mer ; que les plaines situées à l’est de la chaîne du Donetz sous le parallèle d'Izioum sont moyennement élevées de 20 mètres au-dessus des eaux de cette rivière; enfin, que la falaise formée par la steppe pontique entre Taganrog et Marioupol a une hauteur moyenne de 30 mètres. On conclut de ces diverses données que la steppe dominée par la chaine carbonifère s’abaisse du nord au sud vers la mer d’Azov avec une pente moyenne de 0 * 000%1 par mètre.
Les nivellements que M. Malinvaud, sous-directeur des travaux d'exploration, a faits en plusieurs points de la chaîne du Donetz, dans le cours de la mission qu'il a remplie sur les lieux pendant trois années environ, ont fourni des données précises sur£ la profondeur des principales dépressions hydrographiques qui sillonnent la surface du plateau carbonifère. Depuis le re; | te es
yennement à ou 90 metres au-dessous
de la surfac ateau. T urface du plateau. Telle est à peu pres la hau-
teur de la falaise crétacée qui borde la rive droite de la rivière au-dessus de Podgornoï ; cette même diffé rence de niveau seretrouve sur la rive gauche à Oust- Doubovskoï, où le Donetz commence à pénétrer dans la chaîne carbonifère. On peut voir par exemple sur la carte des recherches de houille exécutées en cette localité (pl. HD, que la colline adjacente à la rivière présente seize courbes de niveau, espacées de 5 mères en 5 mètres ; la dernière courbe se raccorde au plateau par une pente douce qu'on ne peut évaluer à moins de 5 mètres ; la profondeur totale de la vallée du Donetz est donc en ce point de 85 mètres. La carte des recherches de houille exécutées à Roubejnoï (pl. IV), un peu au-dessus d’Oust-Bouistrianskaïà , prouve que le plateau qui borde en ce point le cours du Donetz s'élève au-dessus de la rivière d'environ 90 mètres.
Les cours d’eau secondaires affluents du Donetz ou du Don sont encaissés dans le plateau, beaucoup moins profondément que ne l’est le Donetz dans la partie centrale de la chaîne. La profondeur de ces. principaux affluents excède rarement 40 à 50 metres. On a, par exemple, trouvé les différences de niveau suivantes dans les localités désignées ci-après :
Ravin de la Riguine, à 3 kilomètres de son embouchure dans le Donetz, près de Kamenskaïa CNE PRRU EEE EN 05 mètres. Vallée de la Govennaïa, à 2 1/2 kilomètres de son embouchure dans le Donetz, près de Kamenskaïa (pl. VI). .. - ;. 4 Vallée de la Bouistraïa, à 5 1/2 kilomètres de son embouchure dans le Donetz, près de Nijni-Cébriakov, au-dessous
d'Ekaterinenskaïa (pl. IX).
Vallée de la Grouchevka, à 55 kilomètres de son embouchure dans le Don, aux houillères de Popovskoï, au nord de Novo-Tcherkask (pl. VI).
Vallée de la Kamenka, à 10 kilomètres de son embouchure dans le Donetz, entre Kamenskaïa et Goundorovskaïa, au sondage d’Ilinka (pl. II) ; la vallée, fort ouverte en ce point, se raccorde au plateau par des pentes très-douces ; en sorte que, dans le même rayon qui présente les différences de niveau signalées ci-dessus, on ne trouve ici qu'une différence OR ne « : :<: 2b
40 mètres.
En résumé, on peut caractériser ainsi qu'il suit les principaux traits de la configuration topographique de celte contrée. La chaîne du Donetz est un plateau montueux, ayant à peu près la forme d’un segment de cercle dont la corde, dirigée de l’ouest-nord-ouest à l’est-sud-est, coïncide avec le cours du Donetz sur une longueur de 350 kilomètres depuis Nijni-Vichkine jusqu'à Diadine, et s'étend encore, dans la
mème direction, à 60 kilomètres au dela. La plus grande largeur de ce segment, mesurée par une perpendiculaire abaissée de l'embouchure du Don sur cette base, a environ 120 kilomètres. Une ligne de faite, longue de 60 kilomètres environ, élevée au plus de 150 mètres au-dessus &e la mer, orientée comme la corde, occupe à peu près le centre dé figure du segment. La surface du plateau est moyennement élevée de 50 à 60 mètres au-dessus du niveau de la contrée environnante; celle surface se compose de
vastes plaines dont l’inclinaison est inappréciable à l'œil, et qui raccordent Ja ligne de faite soit avec les . falaises qui limitent distinctement la chaîne au nordest et au sud, soit avec les plaines qui s'étendent vers
l’ouest entre la chaîne et le Dniéper. De nombreux cours d’eau, que dessèchent ordinairement les chaleurs de l'été, rayonnent en toutes directions à partir de la ligne de faîte centrale vers le Donetz, le Don. la mer d’Azov et le Dniéper. Les dépressions où ils coulent méritent rarement le nom de vallées : ce sont en général des ravins à pentes abruptes, creusés dans le plateau à une profondeur moyenne de 30 à 40 mètres. Ce n’est que dans la vallée du Donetz, dans la région où cette rivière traverse la chaine carbonifère, et notamment vers l'embouchure de la Kalitva, que l’on retrouve quelques-unes de ces beautés pittoresques si communes dans les montagnes de l'Europe occidentale. Considérée dans son ensemble, la chaine du Donetz, à l'exception de quelques districts décidément montueux, n’est donc qu'une vaste steppe où l’on retrouve assez souvent l’uniformité de la contrée qui s'étend vers l’ouest jusqu’au Pruth.
La végétation de la steppe pontique et de la chaîne du Donetz contribue encore à faire ressortir l'uniformité qu'imprime à ces contrées leur constitution topographique ; son caractère distinctif est, comme Je l'ai déjà annoncé, l'absence des arbres et mème des arbrisseaux. Si de loin en loin, entre le Dniester el la chaîne du Donetz, on aperçoit quelques arbres, c'est toujours à proximité des lieux habités. Ces plan tations, selon toute apparence, sont le résultat d'une
tro faible réaction contre le climat heureuse, mais {rop faible réactiot
k C3 "s de cette région; elles sont cachées, avec les cout
d'eau, dans les dépressions de la steppe, et disparaissent dans toute vue d'ensemble jetée sur le pays. IL est d’ailleurs difficile de décider si cette absence d'arbres est le résultat d’un déboisement dû à l'intervention de l'homme, ou si, comme j'inclinerais à le penser, ces végétaux n'ont pu se propager spontanément à aucune époque sous les influences météorologiques particulières à la steppe pontique.
Les vastes plateaux qui composent la presque totalité de la chaine carbonifère sont ordinairement aussi dégarnis d'arbres que la steppe; mais il en est tout autrement dans Îles districts montueux, où de beaux bouquets de bois suffiraient seuls pour signaler un changement dans la nature physique du sol au voyageur qui vient de parcourir le littoral de la mer Noire el de la mer d’Azov. Ces bois sont les premiers in dices de ces grandes forêts qui, au dire des ha bitants, abondent au nord et au nord-est de la chaîne, dans les gouvernements limitrophes, et fournissent à la steppe pontique des combustibles et des bois de construction Moi-même j'ai souvent rencontré sur le Don des barques d’un fort tonnage qui descendaient vers S la mer d’Azov des produits forestiers exploités dans le bassin supérieur de ce fleuve, tels que : bois bruts, planches, merrains, douves, tonneaux, roues de chariots, etc. J'ai remarqué encore, dans une autre direction, de nombreux convois de chariots
produits, et Suivant la route d'Izioum à Bakhmouth. Les bois de la chaîne du Donetz sont toujour
chés, pour ainsi dire, dans les 4;
chargés des mêmes
S Caplis du sol, et se mon-
s5 | VOYAGE {rent de moins en moins rares à mesure qu'on s'éloigne des plaines du Don ou des rivages de la mer. La partie inférieure des rives du Donetz, les plateaux du ou et de la Krinka en sont tout à fait dégarnis ; et c'est à grand'peine que l’on rencontre çà et là quelques maigres laillis dans le fond des ravins qui af- ‘ fluent à ces deux rivières. On remarque déjà de petits bouquets de bois et même quelques beaux arbres dispersés dans la vallée du Donetz, à partir du hameau de Roubejnoï. À Goundorovskaïa, on retrouve encore près du bourg les restes d’une assez belle futaie ; plus haut, on rencontre fréquemment sur les plaines basses adjacentes à la rive gauche de la rivière de beaux. massifs de bois taillis. Dans les vastes plaines situées _en regard des collines de Verkhnié et de Licitchia- Balka, les massifs de bois deviennent assez importants pour mériter le nom de forêts. Quant aux plateaux du versant septentrional de la chaîne, 1ls sont tout aussi dégarnis de bois que ceux du versant opposé; mais il n'en esl pas de mème des dépressions qui y sont creusées de loin en loin: il existe en eflet d'importantes ressources en waillis et en futaies dans les ravins qui dépendent des bassins de la Backmouth, de la Lougane et du Toretz, ou qui débouchent immediatement dans le Donetz.
Les essences d'arbres qui m'ont la chaine du Donetz sont le chène, | le bouleau, orme, l'aune, les sau pas remarqué un seul individu d’e , Sur la rive gauche du Donetz, an contraire,
paru dominer dans e hêtre, le charme, les, elc. ; Je n’y ai ssence résineuse.
au milieu
des dunes sableuses qui abondent entre Izioum et le
promontoire de Privolnoé, j'ai observé des massifs
assez abondants d’un pin de petite taille, à feuilles gémninées, longues de 6 à 7 centimètres, qui n'esi probablement qu’une variété du pin sylvestre. Ils croissent en général sur un sable quartzeux très-pur, et tellement mobile, qu'il ne laisse souvent prise à auvune autre végétation. C’est à peine si ces massifs d'arbres verts protégent la croissance de quelques végétaux, parmi lesquels j'ai recueilli : Linaria odora, Plantago arenaria, Dianthus campeslris, Gypsophila muralis, etc. Par la nature de leur sol et par l'aspect général de leur végétation, ces districts sablonneux offrent une grande. analogie avec ceux qui forment le littoral du golfe de Gascogne entre l'Adour et la Gironde. | Toutefois, je le répète, la végétation arborescente de la chaîne du Donetz n’est aujourd’hui qu'une exception, une rareté pittoresque cachée au fond de quelques ravins, et encore s’arrête-t-elle avec une précision presque géométrique au bord même des ravins privilégiés ; si bien qu’on serait tenté de croire, en voyant celle régularité, que c’est la main de l’homme qui.arrête l'essor de cette verdure et lui interdit les plateaux. Cependant on reconnaît bientôt, à la rareté ee habitations, que c'est seulement à l'influence sans ii des agents météorologiques que peut être attribuée cette immense dénudation; et c’est surtout ce fait qui me porte à penser que l'absence des brest
des arbrisseaux à Loujours été un des caractères dis: . {incüfs de la Russie méridionale. D.
D e, ateur placé au sommet des kourgans, ou sur les lignes de faîte, domine de toutes parts un véritable océan de végétation ae bacee , récolte brillante et touffue qu’on demanderait en vain. en. d'autres lieux à une culture savante, et qui dans ces plaines jaillit spontanément d'un sol vierge et toujours rajeuni. Toute cette nature, éclatante et diaprée aux premiers jours du printemps. est bientôt desséchée par le soleil de l'été; et lorsque vient l'automne, lorsqué la steppe a revêtu son aspect sévère el repris Ses horizons décolorés, sa riche moisson de fleurs est devenue un aliment fécondant pour la terre, qui reprend ainsi en peu d'années la vigueur épuisée par la culture. C'est ainsi que ces champs fertiles sont toujours préparés à produire sans engrais les principaux produits agricoles ; el c'est celte abondance, exploitée par une population encore rare, mais rapidement croissante, qui attire de nouveau dans la mer Noire les floutes commercçantes de la Méditerranée. Sur quelques espaces habités et presque Inapércus dans cette immensité s’est produite cette puissante cavalerie dont l'Europe a admiré à Vosnessensk les
innombrables escadrons ; tandis que la steppe tout empli pour Les convois qui
entière, grenier toujours T s qu leur fournit
charrient à la côte les produits agricoles,
L2 ? F £ S ! L à si sans frais des moyens de traction, et COMpenNs ain
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heureusement l'imperfection des voies de transport.
L'étude de la flore de la steppe pontique et des plateaux de la chaîne du Donetz, si attrayante au sul point de vue de la science, ire donc un puissantintérel des considérations agricoles et commerciales relatives à celte végélalion spontanée qui pendant longtemps encore sera la principale force productive de ces contrées. Il n’est pas douteux pour moi qu'un examen attentif des nuances de cette végétation expliquerait fort bien les différences que l’on observe aujourd’hui dans l’industrie agricole des diverses régions de la Russie méridionale, et indiquerait jusqu’à un certain point la direction que cette industrie doit prendre dans l'avenir. Je regrette donc vivement que les circonstances qui ont retardé l’arrivée en Russie de mes collègues de l'expédition scientifique n’aïent pas permis au savant docteur chargé des études botaniques, de traverser en mai et en juin, à l’époque de leur luxuriante floraison , les steppes de la mer Noire, de la mer d'Azov et du Donetz. :
I ne m’appartenait pas de combler cette lacune importante : je suis heureux cependant de pouvoir renvoyer le lecteur à la liste des plantes que J'ai recueillies, sans aucune prétention scientifique, pendant les loisirs forcés de mon séjour, et que j'ai pu soustraire aux uombreux accidents du voyage. Cette liste, que ser bien voulu se charger de terminent cet ouvi traire |
ee parmi les documents qui ‘age. Je me bornerai donc ici à ex-
de mes notes ide mes hnoles quelques remarques générales
jte VOYAGE qui n'ont été suggérées par la vue des lieux et qu'on a , des plantes de la steppe.
| . des principaux faits qui m'ont tout d’abord frappé lorsque j'ai commencé à explorer les plateaux du Donetz et les steppes adjacentes, est la différence tranchée qui existe entre la flore de cette contrée et celle du nord de la France, qui se présentait naturellement à moi comme ‘objet de comparaison. Les villes de Taganrog et d’Izioum, points extrêmes de la région que j'ai particulièrement étudiée, sont respecivement situées sous les mêmes latitudes que celles de Bourges et de Compiègne ; cependant sur cent . quarante-deux espèces prises au hasard dans la Rus- © sie méridionale, et pour la plus grande partie dans l'espace compris entre les denx premières villes, cinquante-trois seulement sont citées dans la Flore parisienne de Mérat; dix-neuf autres espèces non Ctées dans celte dernière sont comprises dans la Flore franc aise de Lamarck et Decandolle ; les soixante-dix autres espèces , c'est-à-dire ]a moitié environ des : espèces recueillies, sont étrangères à Ja flore française eL aux parties contiguës de l'Allemagne, de la Suisse, de la Savoie et de l'Italie. ; | J'ajoute que les flores de ces deux régions: sa “ sont séparées en longitude que par un angle de 51;
serait porté à le différent beaucoup plus qu'on ne serait poi lé | nsi comparé des Îistes d'espèces.
manifestent surtout dans les et sablonneux qui ne sont
| penser après avoir à s AE En effet, les identités
lieux ombragés; humides
dans la chaîne du Donetz, et encore plus dans la steppe pontique, que des localités exceptionnelles ; tandis que les différences se prononcent surtout dans les steppes proprement dites qui forment, pour ainsi dire, toute la Russie méridionale. |
C'est ainsi que j'ai fréquemment rencontré au fond des ravins humides, sans jamais les retrouver dans les steppes, beaucoup d'espèces de la flore parisienne ; je citerai parmi les plus abondantes : Gratiola officinalis, Stachys palustris, Scutellaria galerieulata, Potentilla anserina, Butomus umbellatus, Lysimachia nummularia, Lythrum salicaria, Inula: pulicaria, Bidens cernua, Polygonum hydropiper, ete.
Sur les coteaux ombragés qu’on trouve çà et là dans les dépressions du platean carbonifère, ou sur la rive droite du Donetz entre [zioum et le promontoire de Privolnoé, la végétation présente souvent l'identité la plus frappante avec celle des bois secs des environs de Paris. J’y ai, par exemple, abondamment recueilli : Stachys sideritis, Trifolium campestre, Lathyrus tuberosus , Asclepias vinceloxicum , Herniaria hirsula, Thymus serpyllum, Dianthus arenaria, Asperula cynanchica, Alyssum alpestre, Heliotropium euro pœum, Lotus corniculatus, etc. Un botaniste parisien; en explorant ces régions, pourrait parfois se croire ramené sur les bords de la Seine, s’il ne-rencontrait aussi en abondance plusieurs belles espèces exotiques, telles que Galium articulatum, Clematis integrifolia, Nepeta ukranica, Thymus marschatianus, Scabiosa ukranica, Cynanchum acutum, elc., et surtout s’il ne constatait
l'absence complète du genre Eriew, si commun dans les bois du nord de la France.
Dans les plaines basses, ordinairement humides et sablonneuses qui bordent les rives du Donetz et du Don, j'ai trouvé un mélange à proportions égales d'espèces exotiques et d'espèces appartenant à la flore parisienne : ainsi j'ai particulièrement remarqué sur la rive gauche du Donetz, entre Privolnoé et ‘Goundorovskaïa, Allium senescens, Bidens cernuia, Bidens tripartita, Bromus inermis, Sysimbrium pannonicum, Seutellaria hastifolia, Fumaria offcinalis, Cerinthe gla-: bra, Lythrum virgatum, etc. Dans la large plaine sablonneuse et humide qui borde la rive droite du Donetz, au-dessous d’Oust-Bouistrianskaïa, les espèces dominantes sont : Gratiola officinalis, Genista depressa, Thymus serpyllum, Gypsophila muralis, Aster tripolium. Plantago arenaria, Teucrium pohium, et surtout le Tournefortia arguzia, charmante petite plante qui, vers la fin de juillet, étale un véritable tapis de ses jolies fleurs blanches sur les sables au milieu desquels le Don et le Donetz réunissent leurs eaux.
Les plantes qui caractérisent la flore de la steppe pontique et des plateaux du Donetz comprennent, je J'ai déjà dit, une moindre proportion des sors de | la flore parisienne. Pendant le mois de Juin, époque de la plus éclatante végétation, Ces plaines se couvrent
d’une grande variété de graminées parmi lesquelles vent le Stipa tortilis, dont la
ue arète barbelée est funeste à laine. Les saniges sont ré-.
se rencontre trop Sou glume armée d'une long aux troupeaux de bêtes
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. il pandues dans presque toutes les parties de e Dre avec une abondante profusion : les deux especes ape j'ai le plus fréquemment remarquées sont : Sivta nutans et Salvia austriaca. Souvent leurs belles fleurs bleues donnent à la steppe sa couleur dominante, et sous ce rapport m'ont paru jouer, dans la Russie meridionale , le même rôle que joue, dans l'Espagne centrale, la grande lavande qui couvre les hautés plaines de la Nouvelle - Castille et de la Manche. A ces espèces sont fréquemment associées d’autres espèces de sauges, telles que: S. æthiopica, S. pratensis, S. sylvestris, $. verticillata. Dans plusieurs régions de la steppe se présente une variété infinie de légumineuses, ce sont : Melilotus altissima, Melilotus cœwruleu, Hedysarum onobrychis, Medicago falcata, Vicia cracca ou une espèce très-voisime, Coronilla varia, Cylisus austriucus, Astragalus asper, Astragalus albicaulis, Astragalus onôbrychis, Trifolium ambiquum, Tréfolium arvense, Trifoliim campestre, Trifolium rubens ou une espèce trèsvoisine, etc. Je citerai encore parmi les espèces que la steppe produit en abondance, dans certaines localités, beaucoup de véroniques, et, entre autres, Veronica auslriaca, V. neglecta, V. spuria et plusieurs autres espèces qui ne paraissent pas avoir été décrites ; une grande profusion sinon une grande variété de borra. gmées : Ancliusa talica, À. ochroleuca, Borago officials, Myosotis lappula : un assez grand nombre de crucilères appartenant aux genres Lepidium , Erisymum, Alyssum, etc. ; des rubiacées représentées surtout par les genres Galium et dsperula ,
des carvophyllées. par
les genres Arenaria; Silene, Dianthus, Gypsophila, des dipsacées, par le genre Scabiosa, etc.
Les grandes familles des composées, des labiées. des ombelliféres, des chénopodées, des plumbaginées, des polygonées, tiennent leur place dans la flo: raison du printemps et s'y font remarquer en espèces nombreuses ; mais la proportion en devient plus grande à mesure que la saison glevient plus avancée. J'ai remarqué particulièrement une composée qui me paraît être par excellence la plante caractéristique des plateaux du Donetz et des steppes adjacentes : je veux parler de l’Artemisia austriaca. Sa tige, d’un vert blanchâtre, surgit dans la steppe à mesure que se dessèche la floraison du printemps. Vers le: commencement de septembre cette plante devient tellement dominante en certaines régions, qu'on serait parfois tenté de croire qu’elle y est cultivée avec plus de soin que les céréales qui, pendant les deux mois précédents, interrompaient çà et là l’uniformité de la végétation spontanée. Cette composée est généralement employée comme combustible : elle offre une grande ressource aux habitants du pays, qui emploient encore pour le même usage Artemisia marilima, Leonurus cardiac«, plusieurs grandes espèces du genre Verbascum, plusieurs centaurées, ec. ; et qui en font des amas considérables pour l'hiver. Parmi les plantes que j'ai trouvées le plus fréquemment associées vers la fin de l'été aux espèces précédentes , je citerai particuliè-
rement : Chrysocoma incana, Seseli tuberosum var. {au-
ricum, Statice lañifolia, Statice tartarica, Inula squarrosa,
Aster drepoluum. Phlomis puugens, PH eNpera ta, etc:
J'ai cru remarquer que plusieurs familles qui abondent dans le nord de la France et de l'Allemagne ne sont représentées dans la Russie méridionale que par des espèces peu nombreuses el Loujours rares ; telles sont : les liliacées, les iridées, les primulacées, les violacées , les géraniées, les renonculacées. D'autres familles, parmi lesquelles je citerai les orchidées, les éricacées, les cistes, m'ont paru manquer à peu près complétement. Ce qui distingue encore la flore du Donetz de celle des plateaux situés en France sous la même latitude, c’est que la première région produit en grande abondance plusieurs espèces et même plusieurs genres de plantes qui, manquant complétement dans le nord de la France, se plaisent au contraire plus au sud, dans le bassin de la Méditerranée; telles sont, outre beaucoup d'espèces déjà citées : Anthemis tinctoria, Dianthus astro-rubens, Echinops ritro, Galium rubioides, Linaria versicolor, Potentilla hirta, Satureia thymbra, Scabiosa centauroïides, Ægilops cylindrica, Elymus sabulosus, etc. Telles sont aussi plusieurs espèces appartenant aux genres Ceratospermum, Phlomis, et surtout à celte subdivision du genre Sfatice, dont les espèces abondent en Provence, en Languedoc et dans les provinces maritimes de l'Espagne.
Malgré ces analogies, il existe des différences fort ‘tranchées entre la végétation Spontanée des steppes et celle des provinces françaises et espagnoles riveraines de la’ Méditerranée. La Sleppe pontique, nor plus que les plateau x du Donetz, ne présente pas env
44 VOYAGE eflet ace de € es l'Aude et de l'Hérault l Les Metaes te le nom de macchie 0 ssh ns pis eh 4 des provimces ie a en Es Ur ss ee dl ee pagne et sur les rivages africains de la Méditerranée. Je n'ai pu trouver dans la Russie méridionale un seul individu des belles espèces ligneuses d'arbousiers, de pistachiers, de cistes, de genèts, de myrtes, d'alaternes, etc. forêts en miniature des contrées que je viens de citer.
Le climat de la steppe pontique, que caractérise, pour ainsi dire. la réunion des climats extrêmes de l'Europe, explique fort naturellement la physionomie toute spéciale de cette végétation. On comprend que ces vastes plaines. exposées sans défense à toutes les nfluences météorologiques, où règnent successive ment les hivers de la Baltique et les étés de la Méditerranée, peuvent produire simultanément celles des plantes du nord et du midi de l'Europe qui résistent sécheresses et aux froids rigoureux. On exemple, que beaucoup de plantes annuelles appartenant aux familles des composées; des ombelliferes. des légumineuses ; des graminées, des jabiées. etc. qui se reproduisent principalement par leurs graines, Ont pu S'acclimater dans la SCPPE bien 9 dien de Paris, elles appartiennent .
ement différentes de la Manche et
On doit Y rencontrer au contraire, ans chacune de ces deix
aux grandes conçoit. par
que, Sous le méri aux flores essentiel de Ja Méditerranée:
en moindre proportion que d
contrées, les espèces bulbeuses où uraçantes, qui. telles que beaucoup d'orchidées et de liliacées se reproduisent Surtoul par leurs racines. Enfin on s explique très-bien l'absence absolue de ces nombreux arbrisseaux, parure gracieuse de l'Europe occidentale, et qui ne pourraient être protégés dans la steppe. comme ils le sont ailleurs, soit par des étés humides, soit par des hivers tempérés.
Le climat de la Russie méridionale offre des particularités qui ne sont, à beaucoup d’égards, que des conséquences de la nature toute spéciale de la 10pographie et de la végétation. Ces divers éléments ont entre eux des relations intimes; ils réagissent à la fois les uns sur les autres comme causes et comme effets. Je viens d'indiquer l'influence que le climat de la steppe exerce sur la végétation spontanée; mais il n’est pas douteux non plus que la nature de cette végétation n’exerce elle-mème une réaction prononcée sur le climat. Il y a, par exemple, beaucoup de motifs pour penser que l'absence de végétation arborescente doit avoir une grande influence sur les températures extrèmes de l'été et de l'hiver; la configuration du pays et sa situation en longitude ne suffiraient certainement pas pour expliquer des variations thermool un qui à six mois d'intervalle ont embrassé, à ma connaissance, 71° de l'échelle centigrade (1).
(1) Dans une circonstance que je sig Une circonstance que je signalerai quelqu
oc Ï es paces Di $ oin NE occasion de constater le 5 août 1 pages plus loin, j'eus
37, près de l'embouchure du Donetz, qu'un
Ces variations doivent être beaucoup plus tranchées dans la chaîne du Donetz, et surtout dans la grande plaine du Don, qu’elles ne le sont sur le littoral, où le voisinage de la mer tend à influencer les températures extrêmes et surtout celles de lété. Néanmoins le beau travail rédigé par M. Knorre, à la prière de M. A. de Démidoff, sur les observations thermométriques du port de Nicolaïev, signale encore des différences hors de toute proportion avec les faits constatés dans le reste de l'Europe aux mêmes latitudes. Je trouve, par exemple, sur le tableau des moyennes calculées pour chaque mois avec les observations maxima et minima de chaque jour, les résul- Lats Suivants :
thermomètre centigrade, placé à l'ombre, marquait + 439. Six mois après, M. Malinvaud m’annonçait que le même thermomètre était descendu pendant le mois de janvier à — 28° c. dans un petit bourg de la chaine du
Donetz. Ces deux observations signalent donc une différence totale de 71° c.
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IL importe de remarquer que les différences calculées dans le tableau précédent doivent être beaucoup au-dessous des différences relatives aux Jours le plus chaud et le plus froid de l'année dans la chaine du Donetz ou dans les plaines du Don. Parmi les nombreuses raisons qui motivent cette asserlion, je signalerai surtout les suivantes : Les observations de
température ont été faites, de 1825 à 1837, à l'observatoire de Nicolaïev sans le secours de thermomeètres à maximum ou à minimum, d’où l’on peut conclure que les termes extrêmes de chaque Jour avec lesquels ont été calculés les maxima et minima mensuels sont un peu au-dessous des extrèmes réels. Les températures extrêmes ne règnent en général que pendant un petit nombre de jours, et offrent de grandes différences avec les températures extrêmes des autres jours du mois extrème : d’où'il résulte que les moyennes mensuelles des maxima et des minima sont beaucoup au-dessous des extrêmes absolus du mois le plus chaud et du mois le plus froid. Considéré en lui-même d’ailleurs, le climat du Donetz est moins tempéré que celui de Nicolaïev. En effet la mer d’Azov, entièrement selée pendant l'hiver et recouverte sur toute son étendue d’une épaisse nappe de neige, ne peut con- (ribuer à adoucir la rigueur du froid dans la contrée du Donetz; pendant l'été, les plus grandes chaleurs se manifestent par des vents alizés soufflant de l’est : l'air dont-on observe la température à cette époque de l’année vers l'embouchure du Donetz a donc été préalablement échauflé par son passage dans les plaines brûlantes du Don, tandis qu'à Nicolaïev il a pu être tempéré par son passage SUT la mer d’Azov. Par ces diverses raisons, et en tenant compte également des informations que j'ai prises à Novo-Tcherkask sur les tenpératures qui règnent ordinairement dans l'été et dans l'hiver, je suis porté à penser qu'il n'y à pas d'exagération à admettre que les termes extrêmes de
température dans les plaines situées à l'embouchure du Donetz sont séparés au moins par 70° de l’échelle centigrade.
Il me parait qu'on peut à priori chercher la cause
de ce phénomène météorologique dans l'état de la surface exposée sans défense à toutes les influences, el surtout à toutes les inégalités d'action du soleil, des vents et du rayonnement. Préoccupé de soins d’une autre nature, je n'ai pu me livrer spécialement à létude de ces questions; toutefois, pendant de longues excursions où je n'avais d'autre abri que l’équipage qui transportait mes moyens d'exploration, j'ai eu occasion d'observer ou plutôt de subir plusieurs phénomènes qui prouvent la libre action que laisse cette contrée aux influences météorologiques.
Jai constaté, par exemple, sur les plateaux du Donetz, dans les plaines basses du Don et dans la steppe pontique, que, pendant les nuits calmes de juillet, d'août et de septembre, la température subissait toujours un abaissement considérable entre le coucher et le lever du soleil. Ce fait m'a fourni incidemment une preuve de l'extrême sécheresse de l'air sur les plateaux du Donetz; car cet abaissement , qui allait parfois à 12° centigrades, était rarement aCCOMpagné d'un dépôt notable de rosée, J'ai au contraire observé vers la mi-septembre, pour un moindre abaissement de température, de très-abondants dépôts de rosée, sur le littoral de la mer d’Azov, dans la steppe comprise entre l'embouchure du Don et la Crimée.
Le phénomène météorologique le plus saill
ant que
ri
0 VOYAGE J aie eu occasion d'observer pendant mon séjour dans la chaîne du Donetz est telui dont l'influence s'est fait sentir avec une régularité remarquable depuis le 31 juillet jusqu’au 10 août 1837. Au milieu de la nuit, vers deux heures environ, l'air était absolument calme, et la température, qui jusque-là avail été exXCessive, baissait rapidement jusqu’au lever du soleil. On commencçait bientôt à sentir de très-légères brises soufflant irrégulièrement des divers points de l'horizon compris entre l’est-nord-est et l'est-sud-est. Bientôt les rafales se prononçaient davantage; elles se convertissaient vers huit heures du matin en un vent bien réglé, soufflant de l'est, et dont l'intensité augmentait très-rapidement à mesure que le soleil s’élevait sur l'horizon. Vers midi, ce vent était une vérila— ble tempête dont la violence croissait encore jusqu'à deux ou trois heures de l’après-midi. À partir de cette dernière heure, la force du vent diminuait rapidement, surtout après le coucher du soleil, et peu de temps après minuit, le calme était complétement réabli dans l'atmosphère. L'accroissement de l'intensité du vent était accompagné d'un accroissement de température qui, entre midi et trois heures. devenait presque ntolérable, même pour les habitants du pays ; ceux-ci m'ont d'ailleurs affirmé que cette sorte de vent alisé périodique se reproduit chaque année pendant la saison la plus chaude.
M. le comte de Sainte-Aldegonde el moi nous a vols observé ce phénomène avec les mêmes nuances all sud et au nord du Don, dans une région comprenant
à peu près un degré de latitude ; il régnait sans aueun doute dans une zone*plus étendue, notamment au midi du Don et de la Sale, dans la steppe des Kalmoucks. C’est surtout dans les plaines sablonneuses au milien desquelles coule le Don entre Védern:kovskaïa et Razdorskaïa, au pied des falaises de sable blanc qui bordent la rive droite de ce fleuve et du Soukhoï-Donetz, que le vent et son ardente température m'ont paru acquérir la plus grande intensité. Ce vent chassait de véritables nuées du sable quartzeux pulvérulent dans lequel est creusé le hit du Don; arraché à une plage brûlante, ce sable contribuait probablement pour beaucoup à échauffer la masse d'air où il était suspendu, et produisait en frappant la peau la sensation stimulante d’un léger smapisme. Un thermomètre centigrade suspendu à l'ombre d’un saule épais, entre la falaise d'Olkhovskoï et le Soukhoï-Donelz, el préservé autant que possible contre le contact du sable et la réflexion des rayons solaires, marquait, le 5 août 1837, à deux heures après-midi, 43° c. L’eflet de cette température excessive et du choc de ces nuages de sable était si extraordinaire ment accablant, que nos chevaux et ceux des Cosa-ques de notre escorte refusèrent leur service. Pendant aus station lorcée de notre petite caravane, le cuir en à Pt gp prouvée, se détacha
avec une sorte d’explosion de toute la
| | artie exposée à l’action du vent; | x :
a même Influence, en faisant Jouer
les rayons des roues dans les jantes, avait mis cette
voiture hors de service. Le 6 août, à peu près à la même heure, MM. Lalanne et Malinvaud observaient les mêmes phénomènes avec des caractères un peu moins tranchés, à un demi-degré au nord de la station précédente, au milieu de la chaîne du Donetz. M. le comte de Sainte-Aldegonde, qui avait fait, le # août, une longue excursion dans la plaine basse comprise entre le Don et la Sale, n’avait pu, faute de thermomètre, y faire une observation précise de température ; mais il déclarait n’avoir jamais éprouvé une impression de chaleur aussi insupportable pendant un long séjour aux Antilles. Trois jours plus tard, le 7 août, M. de Sainte-Aldegonde et moi nous pouvions observer à Novo-Tcherkask qu’un thermomètre de Réaumur marquait à l'ombre 35", soit 43°,7 C.
IL est probable que ces différents faits, constatés du reste par des observations accidentelles et incomplètes, se reproduisent souvent dans cette contrée, avec beaucoup d’autres circonstances qui nous seront restées inconnues et qu'il y aurait intérêt à recueilhr pour la science. Je suis convaineu qu'un observatoire régulier dont le siége devrait être établi à Novo- Tcharkask ferait connaître des phénomènes météorologiques fort curieux, qui se développent principalement dans les vastes SLeppes comprises entre Île Don, la mer d'Azov, la mer Caspienne et le Caucase, et dont l'influence s'étend sur toute la Russie méridionale. Je ne sache pas qu’on ait signalé ailleurs des phénomènes aussi tranchés à une pareille latitude,
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du moins dans le reste de l'Europe. Les exemples classiques cités en météorologie sur l’action directe des rayons solaires, sur le rayonnement, Sur la ET dicité des vents, elc., paraissent être Spéciaux à à des régions beaucoup plus méridionales. Si donc on observe à proximité de la chaîne du Donetz, el par une latitude de 48° N. , un reflet aussi prononcé de ces 1m posants phénomènes de la zone équatoriale, on doit penser que l'énergie des causes qui agissent éntre les tropiques est remplacée, dans la région du Donetz, par la nature toute particulière des steppes : la suppression de tout obstacle naturel, de toute cause de résistance à la surface du sol, supplée ici en partie à l’affaiblissement des agents météorologiques.
RET-UVres, LE SORTE dus
CHAPITRE LE
Constitution géologique de la chaîne du Donetz.
En exposant dans ce chapitre les faits et les idées qui doivent compléter la description physique de la chaîne du Donetz, je me conformerai à plusieurs règles qu'il semble convenable d'observer dans tout ouvrage de géologie descriptive.
La règle la plus essentielle, à mon avis, est de séparer autant que possible de la description des faits toutes les considérations théoriques qui s’y rattachent ou qui s'en déduisent d’une manière plus où moins immédiate. Il est sans doute fort difficile d'étudier la nature, sans être préoccupé de quelques hypothèses qui s’intercalent, comme pour les lier ensemble, aux faits qu'on a sous les yeux ; souvent même cette disposition d'esprit est favorable à l'observation, surtout pendant de lointains voyages ; elle est alors un stimulant presque indispensable pour soutenir l’attention du géologue au milieu de difficultés sans cesse renaissantes ; elle met ainsi en saillie beaucoup de faits qui seraient restés inaperçus et auxquels une découverte postérieure peut donner beaucoup d’in— lérêt; cette disposition est d’ailleurs sans inconvé-
nient, si l'observateur n’accorde à ses préoccupations hypothétiques que l'importance qu'elles méritent, et s'il est toujours disposé à les modifier à mesure que la convenance lui en est démontrée par l’observalion.
Ce que je viens de dire de l'étude des faits naturels, n’est pas applicable à leur description : placé au milieu d'eux, l'observateur est toujours ramené par l'évidence des choses au sentiment de la vérité ; mais il n'en est pas de mème du lecteur, si une fois exacte exposition des faits a été faussée par l'émission intempestive d’une théorie erronée où incomplète. Tout auteur qui traite un sujet, même très-spécial, d'histoire naturelle, doit être assez modeste pour penser que ses {ravaux ne sont pas le Hérer mot de la science : 1l peuttoutau plus prétendre à signaler des vérités nouvelles, et ne doit jamais oublier que cellesei ne seront entièrement dévoilées que par une 1ongu succession de travaux: Préoccupé de la Pa ae lité et de progrès, beaucoup plus que du désir e :
nr incénieux, l'écrivain des sCIences vaturelles Rio: 7, Li: réer des matériaux que ses doit surtout s'attacher à CreE
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et de les immobiliser en quelque
dés choses décrites, ant tout d'abord dans le cadre
sorte, en les emprisonn d’une idée systématique, que peut-être dans le cas de rejeter. de Ces considérations me paraissent CONVENIr à la geo- Jogie beaucoup plus encore qu'à la plupart des autres sciences d'observation. Si, grâce à d'illustres travaux, lagéologie peut déjà indiquer les principales lois qui ont présidé à la distribution des grandes masses minérales composant la surface du globe, il s'en faut de beaucoup cependant qu’elle soit en mesure de fournir l'explication complète d'un seul fait considéré sous toutes ses faces. Si l'on essaye, en effet, de rechercher comment l’action des forces géologiques, telles qu’on les conçoit aujourd’hui, peutexpliquer tous les faits observés dans la localité la plus circonscrite, on se trouve bientôt conduit à reconnaître limpuis-
la science sera bientôt
sance de ces théories. Cette imperfection de la science üent à des causes sur lesquelles je n’ai point à insister ici : Je me contente de la constater et d'en conclure que nous sommes loin de connaître tous les rapports qui existent en géologie, entre les causes et les faits de détail ; que par conséquent, un ouvrage, spécialement consacré à l’étude de beaucoup de faits de cette espèce, doit être autant que possible soustrait à l’influence exclusive de théories nécessairement incomplètes.
Je ne concevrais pas d’un autre côté qu'après avoir coordonné un grand nombre d'observations, on ne cherchät pas à en déduire des conséquences. Quelc
que 4 :
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exacte qu'elle puisse être, une description ne peut Jamais suppléer complétement à la vue des faits; sous beaucoup de rapports, l'observateur est plus à même que qui que ce soit, d'établir ces conséquences : et lors même que celles-ci sont imparfaites en quelque point, elles ont encore ordinairement un certain reflet, dû à l'évidence des choses, qui peut mettre le lecteur sur la voie d'une vérité plus complète. Je satisferai aux deux convenances que Je viens d'indiquer en exposant les faits géologiques observés dans la chaîne du Donetz, dans un paragraphe distinct de celui qui sera consacré aux déductions théoriques que ces faits m'ont suggérées. Chacun sera ainsi dans le cas d’apprécier l’exactitude de ces conséquences et de rectifier au besoin celles qui paraîtraient erronées.
Quant aux règles qui doivent présider à la description des faits géologiques, la plus importante, selon moi, est de distinguer soigneusement CEUX qu'il convient d'exprimer à l’aide du dessin, de ceux qui ne peuvent s'exprimer qu'au moyen du discours. La carte la plus médiocre indique, beaucoup mieux que ne le pourrait faire un gros volume, tout ce qui Se rattache à la distribution géographique des DAAURE à Ja direction et à l’inclinaison des roches. J'ai toujours pensé en conséquence qu il était inuule Se se pliquer, par des énumérations de se natu do texte d’un ouvrage géologique : il suffit d'y cu dre les détails moins nombreux qu' se rappot se à la nature minéralogique des roches, à la compo:
tion des terrains, et en général aux faits que la gravure ne saurait exprimer. | j Telle est la direction d'idées qui a présidé à la rédaction de la carte, pl. ["° jointe à cet ouvrage sous le titre de : Carte géologique de la chaine carbonifere du Donetz el de ses huit groupes de houillères. Je me suis appliqué à | figurer, de la manière qui m'a semblé la plus claire, tous les faits essentiels concernant la constitution physique de cette contrée. J’ose espérer que les personnes qui auront à décider les questions que soulèvera l'exploitation des richesses minérales du Donetz, trouveront sans fatigue, à la simple vue de la carte géologique, la plupart des faits qu’il importera de prendre en considération ; j'espère également que, sans recourir aux détails que j'ai dû présenter dans les deux paragraphes de ce chapitre, dans un but plus particulièrement scientifique, on pourra apprécier avec le secours de cette carte la convenance des solu-
lions que je propose dans le chapitre IV, touchant plusieurs de ces questions.
S I. —Exposé pes rarTs GÉOLOGIQUES.
La chaîne du Donetz est composée de huit forma tions principales ; Je les décrir vant l’or d'articles
al SuCCessivement, sui-
dre d'ancienneté, dans un pareil nombre ? RO , , .
, dont l’objet est énoncé CI-après :
Art.
- Formation cristalline du Dniéper.
T— Carbonifère.
). — des marnes de Bakhmouth.
er Ze
4et 5. Formations crétacées.
— à Formation tertiaire de la steppe pontique. l —— d'eau douce de Taganrog.
. Terrains de transport récents.
La mission qui m’appelait dans la Russie méridionale m'a naturellement conduit à diriger spécialement mes observations sur la formation carbonifère ; celle-ci constitue d’ailleurs la plus grande partie de l chaîne du Donetz : j'aurai donc à insister particulière. ment sur la description de cet étage caractéristique.
Re : me fe Arr. 4%. — Formation cristalline du Duiéper.
La formation cristalline que signale la carte géologique, pl. l”, au sud-ouest de la chaîne du Donetz, est l'extrémité d’une puissante arête constamment composée de roches de mème nature, el dont nous avons suivi les 1races depuis Brody, à la frontière commune de la Gallicie et de la Wolhynie, jusqu'au Kalmious, petite rivière qui débouche dans la mer d'Azovy à Marioupol. La longueur totale de la formation est de 950 kilomètres : sa largeur moyenne dans s où elle est complétement à découvert, ndiquent ailleurs les points isolés qu'on
à au-dessous de formations plus MmOe 130 kilomètres:
jte, celte direcns contredit ce
les localité ou celle qui aperçoit a etl dernes, est presque constamment d Ces vastes proportions; celte régular tion absolument rectiligne placent 54 :
massif de roches anciennes aû premier rang parmi
at en Si grand
les formations analogues qui existe
nombre dans la grande presqu'île, que forme l'Europe à l'ouest de la Baltique et de la mer Noire. |
Le Kalmious dessine exactement la limite ortentale de la formation cristalline : c'est à peine si l’on retrouve celle-ci à découvert lorsqu'on remonte jusqu à 2 ou 3 kilomètres, les petits ravins qui débouchent dans la rive gauche de cette rivière. Au nord et au sud au contraire, les bornes de la formation ne sont jamais apparentes; il est mème fort rare que les mouvements du sol signalent les limites où les roches cristallines sont recouvertes par les terrains plus modernes. La partie de cette formation comprise entre le Dniéper et le Kalmious est presque toujours cachée sous des détritus pulvérulents et sous une épaisse végétation : c'est une véritable steppe qui se trouve à peine distinguée de Join en loim, par quelques ondulations et plus rarement par quelques affleurements de roches, de la région tertiaire située au sud, sur le littoral de la mer d’Azov. Les cours d’eau, qui y prennent naissance et qui portent leur tribut en sens opposés vers la mer d’Azov et le Dniéper, prouvent à la vérité que les roches cristallines forment partie d’une arête culminante ; mais les mouyements de terrain sont si peu prononcés, que je n'ai jamais rencontré une localité où la simple vue des lieux püt faire soupçonner l'existence de ce relief : Ces cours d’eau, qui ont ordinairement creusé leur: hi dans le massif cristallin, permettent encore au géologue d'en étudier de loin en loin |
A )gu à COMPO- SItIOn 7 ique Nn minét alogique.
La formation cristalline, dans les divers points où nous avons pu l’observer, notamment pres du Dniéper et du Kalmious, et le long de la route qui conduit de Marioupol en Crimée, semble essentiellement caractérisée par la présence d’une très-grande variété de roches, résultant de l'association d’un petit nombre de minéraux simples. Il est fort rare que ces roches conservent, sur une longueur de 100 mètres seulement, une composition identique; souvent, au Con taire, on peut observer dans un rayon de quelques mètres des types très-différents.
Les minéraux simples qui dominent dans cette formation me paraissent être, suivant l’ordre de leur abondance : le feldspath orthose, lamellaire , saccharoïde ou compacte, ordinairementrose pâle, moins communément blanc, verdâtre, rouge foncé, etc... ; le quartz hyalin, demi-diaphane ou fortement translucide, à éclat gras , incolore ; lamphibole verte ou noire, lamellaire ou en petits cristaux. A ces minéraux sont associés assez fréquemment le mica , presque toujours verdatre ; et, de loin en loin, l’albite, d'un blanc nacré : on n’y rencontre que rarement des espèces bien caractérisées de pyroxène, de diallage, d'hypersthène, de grenals , de tale, de chlorite, de serpentines, elc.
Ces minéraux, par leur association en diverses proportions ou à divers états, constituent Îles roches suivantes, que je vais décrire à peu près dans l’ordre de leur abondance relative.
La pegmatite est sans contredit la roche dominante de cette formation : son type le plus ordinaire est composé de feldspath rose à petites lamelles, formant une masse dominante dans laquelle le quartz se trouve disséminé assez régulièrement en petits fragments; çà et là on y rencontre accidentellement quelques mouches d’amphibole où de mica. Parmi les nuances en nombre infini que présente cette même roche, jesignalerai les suivantes, comme les plus habituelles. — Pegmatite graphique, dans laquelle le quartz est aligné d'une manière régulière en fragments de grosseur à peu près égale. — Pegmatite très-quartzeuse, où le feldspath est si rare, qu’on ne peut l’apercevoir dans les cassures fraiches : dans les cassures anciennes, au contraire, le feldspath, qui empâte les fragments de quartz hyalin, se distingue aisément de ce dernier par la couleur mate que lui donne un commencement de décomposition; les échantillons très-quartzeux à grains fins se distinguent fort difficilement de certaines variétés de grès : cette erreur toutefois n’est possible que dans les collections, car sur le terrain de nombreux passages rappellent suffisamment la nature cristalline de cette roche. — Pegmatile à très-gros éléments, à feldspath lamellaire is : a à quartz hyalin translucide, contenant Ça el à de beaux eri À :
quartzeuse RE Re =: D
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64 VOYAGE — Enfin d'innombrables passages des variétés précédentes aux autres roches cristallines.
La pegmatite se présente ordinairement en grandes masses amorphes, irrégulièrement sillonnées par de larges fissures ; cependant on la rencontre aussi trèssouvent en masses décidément stratifiées, où l’existence des strates est rendue évidente à la fois par des fissures analogues à celles qui caractérisent les dépôts de sédiment et beaucoup de roches métamorphiques, et par des différences de composition ou de structure parfois très-prononcées dans deux strates contiguës.
J'ai souvent observé dans d’autres parties de l'Europe ces mêmes symptômes de siratification dans les roches éminemment cristallines ; et ils m'ont toujours semblé plus tranchés que ne l’indiquent ordinairement les descriptions classiques.
Le diorite se rencontre avec des nuances encore plus variées, el pour ainsi dire à chaque pas, àu mMilieu des pegmatites. On trouve çà et là des Lypes parfaitement prononcés présentant, à peu près en égales proportions, Le feldspath et l'amphibole lamellaires ; mais la variété la plus commune Se compose de feld-
amellaire, cristallin ou mème compacte, Impre-
spath | mpré cé fermant çà et là
né de matière amphibolique, et ren us
de l'amphibole distincte: Parmi les nuances les pu
SU 8. — Diorite communes Je signaleraiencoreles suivantes: De
"oi sant en grand une couleu
orenu gubsaccharoïde, ayant en 8 “
se erdâtre, et présentant en petit une multitude ce
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DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 65 cristaux parfaitement soudés, en sorte 1 l'hétérogenéité ne se manifeste plus que par la différence Le couleurs : cette roche ainsi mouchetée offre, lorsqu on la considère à la loupe, de la ressemblance Lis POP grauwakes. — Diorite DAC pt a | chars la nature de cette dernière roche, qu'il est si facile de confondre avec plusieurs autres roches compactes, est . indiquée sur le terrain par des passages au diorite cristallin, et dans les collections par: la propriété de fondre facilement en verre noirâtre. Quelques diorites compactes sont encore signalés par une grande quantité de mouches pyriteuses brillantes que je n’ai jamais remarquées dans les pegmatites, — Diorite très-chargé d’amphibole lamellaire, miroitante, noire, où le feldspath est à peine visible. — Diorites passant au leptynite, composés essentiellement de feldspath: grenu subsaccharoïde, dans lequel sont disséminées des particules aciculaires et miroitantes d’amphibole verte.
Parmi les minéraux subordonnés que présentent les diorites, je signalerai : des masses assez considérables d'amphibole cristalline rayonnée, fibreuse, d’un beau vert, où les interstices des fibres sont souvent remplis par de la chaux carbonatée blanche lamellaire ; de peutes veines de chaux carbonatée fibreuse dont les fibres sont perpendiculaires aux surfaces des veines.
Le diorite se décompose fréquemment, et donne lieu à des masses friables, rougeâtres, dont les principales fissures sont imprégnées d'hydroxyde de fer.
Les porphvyres sont. apres les espèces que je viens
le
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de décrire, les roches les plus abondantes de la formation cristalline ; les variétés en sont tellement nombreuses, qu'il serait impossible d'indiquer dans cette descripuon celles que nous avons recueillies. Rarement on rencontre les types les plus prononcés de cette classe de roches; on trouve cependant sur les deux rives du Kalmious d'assez belles variétés de porphyres veris et rouges, à pates compactes ou subcristallines de feldspath, contenant çà et là de larges cristaux de feldspath ou d’amphibole ; quelquefois ces mêmes cristaux se reproduisent dans des diorites à grains fins, et forment ainsi des diorites porphyriques. Certaines variétés sont, pour ainsi dire, doublement porphyriques : la pâte dominante est un feldspath compacte, Lerreux, rougeätre, fusible en un verre bulleux parfaitement blanc; elle renferme en premier lieu une multitude de petits cristaux de feldspath blanc aciculaire qui se fondent dans la masse rougeâtre, puis de gros cristaux de feldspath blanc lamellaire, tranchant fortement avec le reste de la masse. Certains porphyres ne présentent plus qu'une masse rougeatre, violacée, homogène; denorbDeness cavités indiquent la place de petits cristaux qui ÿ étaient originairement disséminés.
De même que les diorites, les porphyres RER assez fréquemment à l’aphanite; comme eux ils se décomposent fréquemment, ï dans ce . _ ne jours plus où moins chargés d'oxyde de fer. On y
contre accidentellement des noyaux d amphibole et
I e mulchaux carbonatée ; enfin ils se fondent, par UP
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 67 litude de transitions différentes, avec les autres roches, et particulièrement avec les diorites.
Les porphyres paraissent abonder particulièrement vers la limite commune du terrain cristallin et du terrain carbonifère, le long de la rivière Volnovakba ; on en voit surtout des masses abondantes sur le Kal- -mious, aux environs de Sicoe : rapprochés en cel endroit des calcaires carbonifères, les porphyres contiennent souvent des veines de chaux carbonatée qui se fondent insensiblement dans la masse. On en suit constamment les traces sur les deux rives du Kalmious. au milieu des pegmatites et des diorites, notamment près de Laspi, de Nikolaevski et de Tchermalik où se présentent les plus belles variétés de celte roche doublement porphyrique que J'ai décrite précédemment. Les porphyres se montrent plus rarement au centre de la formation cristalline.
La syénite, beaucoup moins commune que les roches précédentes, forme cependant quelquefois au milieu de ces dernières des masses assez considérables. On trouve, par exemple, à Karane sur le Kalmious, une fort belle syénite à éléments de grosseur moyenne, composée de feldspath rose, lamellaire, dominant; d’amphibole noir-verdâtre, cristallisée, lort abondante ;etsouventdequartzhyalin. Des masses importantes de la même roche se voient encore à Laspi sur le Kalmious ; vers la source de la rivière
Aroyatoi , à la limite septentrionale de la chaîne granitique : e{c.
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Abe granite se présente assez souvent dans toute l'étendue de la formation; mais il ne me parait pas qu'on puisse le classer au nombre des roches doininantes : plus fréquent peut-être que ne Fest la syénite, il ne semble pas former des masses aussi importantes que celte dernière roche. La plupart des granites que l'on rencontre ne sont que des exceptions dues à la présence accidentelle du mica dans les pegmatites; J'ai rarement observé près du Dniéper, non plus que daus la contrée du Donetz, ces roches riches en mica de diverses nuances, el qui apparaissent sur de si grandes étendues, avec des caractères constants, dans les chaînes granitiques proprement dites. Le mica est presque toujours vert et à très-petites lamelles ; les types les plus prononcés, mais assez rares, sont très-feuilletés, d’un vert pâle et ont l'éclat nacré; les variétés ordinaires sont vert foncé, peu feuilletées, et ressemblent tellement à l’amphibole de certaines syénites, qu'il devient très-difficile d’en faire la distinction. En résumé, la pegmatite se charge assez souvent de mica, et passe ainsi au vrai granite ; mais de fréquents retours au LYpe principal prouvent qu'entre le Dniéper et le Kalmious le granite ne peul être considéré comme la base essentielle du massif cristallin.
On trouve des granites bien caractérisés et d'un assez bel aspect, vu la couleur rose habituelle du feldspath, à Philonov sur le Kalmious; à Sara sur la même rivière, près du point où la formaion cristalline est recouverte par la formation ter-
iaire pontique; vers la source de la riviere Lozo-
vatoiï; etc.
Le gneiss parait êlre moins abondant SCORE que le granite dans le massif cristallin du Kalmious. Li trouve plusieurs variétés de cette roche dans la partie sud-ouest de ce massif, entre Marioupol et la Crimée: quelques-unes sont assez riches en grenats. Dans la branche orientale de la Kalichik, au-dessus de Tcherdakli, on voit affleurer en abondance des leptynites dioritiques où le mica remplace accidentellement lamphibole, et qui forment ainsi un véritable gneiss. Mais dans toutes ces localités, de nombreux passages vers les types dominants de la formation rappellent suffisamment [a profonde différence qui existe entre ces accidents locaux et ces puissantes formations de gneiss qui constituent ailleurs des montagnes enuères, ainsi que je l’ai observé, par exemple. en Espagne. dans la Sierra-Nevada.
Les nids de kaolin et les masses subordonnées de quartz hyalin et de feldspath lamellaire se présentent assez fréquemment dans la formation cristalline du Kalmious et du Dniéper ; mais les gites métallifères paraissent y être peu abondants : il résulterait des informations que j'ai prises qu'on n’en exploite pas un seul aujourd'hui dans toute l'étendue de la for-mation. J'ai eu cependant Occasion d'étudier chimiquement les produits d’un traitement mélallurgique
lort inc )pére sur | l i oiMplet opéré sur des minerais de cuivre ex-
70 VOYAGE traits à proxinute du Dniéper; ces produits paraissent provenir en partie d’un minerai carbonaté très-pur, et en partie d’une espèce antimoniale et arsenicale très-pauvre en argent. Au reste, ce manque apparent des gîtes utiles et des minéraux cristallisés qui accompagnent ordinairement les formations cristallines doit être attribué en grande partie à l’extrême rareté des localités dans lesquelles on peut observer cette formation, en même temps qu’à l'absence de l'homme dans plusieurs vallées où elle apparaît à découvert. Rien ne peut suppléer en effet, pour l'invention des mines, à ces explorations de chaque jour qui résultent des travaux d’une population agricole; recherches involontaires, peu actives sans doute, mais continues, patientes, et par cela même productives. En vain compterait-on sur les études scientifiques les plus consciencieuses : les ingénieurs et les savants ne découvrent que les mines qui leur sont d'abord signalées par les agriculteurs ; c’est la charrué et non le marteau du géologue qui précède partout la pioche du mineur.
J'aurais cependant ici d'assez nombreuses citations à faire si je tenais Compte de toutes les indications qui ne manquent jamais aux géologues et qui ne nous ont pas fait faute, mais dont il ne nous à pas été donne de vérifier l'exactitude. Le seul fait de ce genre que j'aie à signaler est un gite fort intéressant de Zir cons dans la branche orientale de la Kaltchik, à 15 kilomètres environ au-dessus de Tcherdakli. Ce minéral se présente sous forme d’octaèdres surbaissés, tres
nets. sans aucune indication de la forme prismatique : les dimensions ordinaires de ces cristaux sont COm— prises entre celles d’un grain de millet et d’une grosse lentille ; la couleur constante du minéral est le jaune rougeñtre. Ce zircon est toujours opaque, et se fait remarquer en général par la constance de ses caractères. Il est disséminé abondamment dans un leptynite très-compacle, à cassure grenue-esquilleuse, translucide sur le bord des esquilles, légèrement coloré en vert, et ordinairement parsemé d’une mulutude daiguilles capillaires d’amphibole verte. Dans les cassures fraîches, les zircons tranchent nettement par leur couleur avec la masse où ils sont empâtés : ordmairement ils sont en saillie sur cette dernière, et débarrassés par plusieurs de leurs faces. On les détache aisément, au moyen d’un instrument d'acier, sans que le leptynite y reste aucunement adhérent : la Séparation est si nette, que la roche conserve exactement le moule des cristaux détachés.
J'aurai occasion de présenter dans le paragraphe Suivant, relativement à cette même formation, plu- SIeurs vues générales qui me paraissent jeter quelque lumière sur la géographie et la géologie de la Russie méridionale : je prouverai, par exemple, qu'elle joue par Tapport au Dniéper un rôle exactement analogue — que jouent par rapport au Donetz et au Don eux aulr mali ’origi ne. es formations d origine plus récente. J'ai
conclu de c OC | ces rapprochements que, dans une classifi-
caüon géographique des formations qui constituent Je
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sol de l'Europe, la grande arête de pegimatites et de diorites qui traverse toute la Russie méridionale mérite à tous égards la dénomination que je propose dans cet ouvrage, celle de formation cristalline du Dniéper.
ART. 2. — [Formation carbonifere.
Le terrain carbonifère qui constitue essentiellement la chaîne du Donetz se montre au jour au moins sur les Lois quarts de la surface comprise dans le périmètre que j'ai assigné COMME limites à cette chaîne. IL s'étend en outre dans le même périmètre sous les formations plus modernes : on le voit, en effet, affleurer au-dessous de ces formations au nord-est, où il compose le promontoire de Privolnoé saillant au milieu d’une bande crétacée; à l'ouest, dans la vallée du Krivoi-Toretz, el même au delà près de Slavianka ; au nord, près de Pétrovskaïa, où quatre couches de houille sont aujourd’hui exploitées au milieu de collines crétacées, dans un relèvement du terrain carbonifère. Enfin il y a lieu de penser que celte même formation se relie aux puissants massifs carbonifères de même âge dont la présence à été récemment Signalée dans le centre et le nord de l'empire par MM. Murchison, de Verneuil, de Meyendort, Keyserling et Blasius. Une étude attentive des contrées comprises
entre la formation cristalline du Dniéper et la bande
carbonifère qui traverse les gouvernements de Ka-
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE, louga et de Toula y ferait peut-être découvrir, au mi 2 = 3 U , k + na & À 1C A U CA É= lieu de formations plus récentes, plusieurs ilots | bonifères analogues à ceux que jai signalés sur la carte, pl FE, près de Slavianka et de Pétrovskaïa.
Tous les éléments de la formation que Je vais decrire appartiennent à cet ensemble de dépôts que les classifications géologiques les plus récentes s’accordent à maintenir dans le groupe carbonifère proprement dit. Les recherches persévérantes que j'ai faites pendant l’année 1837 et que M. Malinvaud a continuées sous ma direction pendant les deux années suivantes, n'ont pu nous faire découvrir dans la chaîne da Donetz la présence des dépôts de transilion : nous n'avons même pu retrouver la moindre trace du groupe silurien, qui s’est cependant déposé en masses puissantes sur le versant opposé de la chaîne cristalline du Dniéper, dans le golfe ouvert au sud-est, compris entre celte chaîne et celle des Carpathes. Tous les géologues, qui, à ma Connaissance, ont décrit la chaîne du Donetz, me semblent donc avoir Commis une erreur en signalant la présence des dépôts de transition entre les masses cristallines que J'ai décrites ci-dessus et. les roches qui recèlent les couches de combustibles minéraux exploités depuis longtemps dans cette contrée, Je crois inutile d'ail-
QC ? À © leurs de relever l'erreur plus évidente que l'on
L [2 Ç commise récemment en rattachant aux périodes de
transition la totalité des roches
inclinces de la contrée du Donetz.
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M. Murchison a dernièrement établi que les dépôts de vieux grès rouge de la Grande-Bretagne et du nord de la Russie différaient essentiellement, par l’ensemble deleurs caractères zoologiques, des dépôts appartenant au calcaire carbonifère proprement dit: qu’en conséquence il convenait de détacher ces premiers dépôts du groupe carbonifère tel qu'il avait été établi par M. de la Bèche, et de Île considérer dorénavant comme un terrain spécial, caractérisant une période qu’il a nommée Dévonienne, el qui serail COM— prise dans la chronologie géologique entre les grandes périodes silurienne et carbonifère. Si cette distinction est en effet aussi tranchée que l’admet M. Murchison, il faudrait admettre, ainsi que je le démontrerai plus loin, que la période dévonienne n’est pas représentée dans la chaine du Donetz ; conclusion qui rendrait encore plus prononcée l'erreur qui à fait rapporter aux périodes de transition tout ou partie des terrains de cette contrée.
Je renvoie le lecteur à la carte géologique, pl. [”; pour toutes Îles considérations relatives à la distribution géographique et aux limites de la formation carbonifère, et je vais m'attacher d’abord à en décrire les caractères minéralogiques -
Les roches de la formation carbonifere appartiennent à trois grandes classes principales : 1° une série de roches extrèmement variées dont l'élément domiin et qui contiennent En outre,
nant est le quartz hyal le feldspath plus où
en proportions très-variables ,
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moins décomposé, le kaolin, le mica, s élé-
plus ou moins décomposée; en un mot, {ous le
: fs LS , Le —+ ments simples qui existent, avec un autre mode d’a
grégation, dans la formation cristalline du Dniéper ; 90 des schistes formés essentiellement d’une pâte terreuse peu consistante; 3° des calcaires compactes ou subsaccharoïdes. Ces diverses roches sont distribuées d’ailleurs en proportion fort inégale : ainsi les roches quartzeuses forment au moins les dix-sept vinglièmes du massif carbonifère ; les roches calcaires y entrent à peu près pour deux vingtièmes et les schistes proprement dits, pour un vingtième au plus. On trouve en outre, dans la même formation un petit nombre de roches de nature assez exceptionnelle que je signalerai après avoir décrit les trois types principaux.
Les espèces de la première classe sont des psammites, des grès, des poudingues, des arkoses, et de nombreux passages des psammites aux schistes et même aux calcaires.
Les psammites sont de beaucoup la roche domipante el conslituent au moins la moitié de la formaüon carbonifère. La variété la plus commune est essentiellement formée de grains de quartz hyalin, translucide où opaque, jaunâtre, ayant à peu près la grosseur d’un grain de millet ; ces grains sont presque toujours usés sur leurs arêtes, au point de devenir quelquefois complétement arrondis ; ils sont réunis par
un ciment de kaoli de kaolin dont la nature n’est pas douteuse
dans les variétés où les grains de quartz sontdegrosseur appréciable : le kaolin, blanc-jaunâtre, souvent friable, parfois assez endurei, remplit tous les interstices que laissent entre eux les fragments de quartz. I paraît cependant que la forte agrégation qui caractérise ordinairement ces psammites est due aussi à un ciment quartzeux : on remarque en effet que plusieurs variétés à grains moyens, qui n'ont conservé que peu de kaolin et qui sont criblées de cavités dues à la disparition de cette substance, présentent encore une très-grande dureté; les grains quartzeux y paraissent soudés directement les uns aux autres Sans aucune interposition de matière étrangère. Parmi les substances qui se trouvent disséminées dans les psammi- _tes, il faut citer au premier rang le mica dont les plus fines paillettes, observées à la loupe, présentent encore l'éclat nacré. Le mica forme quelquefois partie essentielle de la roche : souvent il est accumulé dans les lits parallèles aux plans de stratification, suivant lesquels la roche tend à se diviser ; en sorte que tel psammile où abonde Île mica suivant ces plans naturels de division, paraît en être complétement dépourvu dans la cassure transversale. On trouve encore, dans la pâte des psammites, des fragments arrondis de jaspe noir, compacte et infusible au chalumeau, entièrement identiques avec Ceux que Je signalerai plus loin comme associés en grandes masses au terrain cristallin sur les rives de la Volnovakha: jamais je n'ai rencontré d'aphanite parmi ces grains noirs ; Je n'ai jamais non plus observé
LA
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Les grains de quartz deviennent quelquefois beaucoup plus volumineux que je ne l'ai indiqué ; et, en prenant cette forme, les psammnites offrent tous les passages possibles entre le type que je viens de déecrire et les poudingues : toutefois ces variétés sont comparativement fort rares. Les variallons du type principal se manifestent surtout dans le sens opposé. Plusieurs vallées, et particulièrement la grande Kamenka, qui débouche dans la rive gauche du Donetz, au-dessous de Goundorovskaïa, sont presque constamment creusées dans des psammites très-micacés dont les grains ne sont distinctement visibles qu'à l’aide d’une forte loupe. Quelquefois enfin les éléments de la roche deviennent tellement ténus et sont tellement soudés lesuns aux autres que celle-ci parait complétement Compacte : ces variétés de psammites sont souvent tres-dures, à cassure esquilleuse ; ce n’est que sur les esquilles très-minces et translucides, et avec le secours d'une forte loupe, que l’on peut apercevoir la nature hétérogène des parties constituantes. Ces esquilles exposées à la plus forte chaleur du chalumeau ne Subissent pas de ramollissement, même sur leurs plus fines dentelures : elles perdent seulement leur couleur jaunâtre et leur translucidité et deviennent d'un blanc plus mat.
La variété que je viens de décrire, et qui est commune dans la chaîne du Donetz, par Passage du psammite ordinaire
assez ait être le a UN EYpE eXtréme que
j'ai rencontré çà et là affleurant au milieu des plateaux herbacés où son extrême dureté l’a maintenu en saillie au dessous des autres roches cachées à une faible profondeur par une couche de détritus et de terre végétale. Ce dernier est un grès exclusivement quartzeux, non micacé, d'une couleur grise uniforme, à grains excessivement fins qui ne se distinguent pas du ciment. J'ai trouvé ce grès en un petit nombre de localités fort éloignées les unes des autres, el Lou jours dans la situation que je viens d'indiquer ; il est également digne de remarque que ces grès m'ont toujours offert des empreintes identiques de végétaux, empreintes qui sont au contraire fort rares dans les psammites.
IL existe d’autres variétés de psammites à grains fins, fort différentes des variétés quartzeuses compactes que je-viens de décrire : elles sont en général très-chargées de mica : Îles grains quartzeux, d'une Lénuité extrème, sont en outre noyés dans un ciment argileux d’un noir bleuâtre. Cette variété de psammite, fort commune dans les parties de la formation où abondent les combustibles minéraux, se montre, Par exemple, très-fréquemment sur les rives du Donelz et de ses principaux affluents, entre Kamenskaïa el Diadine, et plus bas entre Ekaterinenskaïa et Oust- Bouistrianskaïa., Les beaux escarpements qui se voient dans les ravins d'Ekaterinenskaïa, de Nijni-Cébriakov sur la Bouistraïa, et de Roubejnoï, en sont presque exclusivement composés. Cette roche présente ordinairement une texture très-schisteuse el des couleurs
qui varient entre le brun-jaunâtre et le gris-nOIr foncé ; elle forme un véritable passage entre le psammile el le schiste argileux. Les auteurs qui ont signalé de grandes masses de schiste argileux dans la chaîne du Donetz, ont sans doute compris dans cette indication les psammites schisteux que je viens de. décrire. car le véritable schiste argileux avec les caractères que j'indiquerai plus loin n'a semblé être comparativement fort rare. Les psammites schisteux sont souvent infusibles au chalumeau : ils sont dans tous les cas beaucoup moins fusibles que les schistes argileux proprement dits.
Je signalerai encore une variété de psammite où abonde un ciment vert qui donne à l’ensemble de la roche une nuance verdâtre prononcée. Du feldspath non décomposé parait être associé aux grains de quartz que le ciment rend à peine perceptibles : la présence du feldspath semble indiquée par la fusibilité de la roche qui donne à un feu de chalumeau bien soutenu un verre presque noir. Cette roche forme le passage du psammite à une variété d’arkose que je . décrirai ci-après.
Les grès à ciment quartzeux pur se rencontrent peu dans la formation carbonifère : J'ai décrit précédemment le seul type bien prononcé que j'ai été dans le cas d'observer.
a ns dans la chaîne du | S roches qu'en deux localités, situées loutes deux à l’ouest de la formation carbonifère,
Savoir : sur le Kalmious, un peu au-dessus du village LS
de Béchev, eLaux environs de Slavianka, sur la route de poste d'Ékaterinoslay à Bakhmoutb. Ces poudingues sont formés de noyaux arrondis de quartz hyalin el de jaspe noir qui atteignent rarement la grosseur FE ee la masse dans laquelle ces noyaux sont suce est une sorte de psammite à très-gros grains, à ciment de kaolin et de silice.
L’arkose, moins rare que les deux roches précédentes, ne se montre qu’en un petit nombre de localités; elle présente plusieurs variétés ayant des caractères fort tranchés.On en trouvedes affleurements considérables sur toute la ligne de la Volnovakha, à la limite de la formation cristalline et de la formation carbonifère. Elle repose souvent sur les pegmatites, qui composent en beaucoup d’endroits la base des collines bordant la rive gauche de cette rivière, et elle alterne aussi avec plusieurs roches d'une nature particulière que je décrirai plus lom. Dans cette région, l'arkose se compose ordinairement de quartz hyalin et de feldspath plus ou moins décomposé empâLés dans du kaolin; le départ du kaolin donne lieu à des roches criblées de cavités, qui conservent néanmoins une grande dureté, et qui dans plusieurs localités sont exploitées comme pierre à meule. A Nikolaevski,
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mi-chemin de Volnovakha à Suilia, le quartz, presque diaphane, à fragments anguleux à peine on L associé à du feldspath lamelleux HOT HÉROTPON® forme une masse dont l'origine sédimentaire es pas douteuse lorsqu'on l'étudie dans toutes ses parles,
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Ve autre variété qui se rencontre çà el là Join de la formation cristalline, au milieu des psamiles, est composée de très-petits grains de “au hyalin et de feldspath d’un blanc mat empâtés dans un ciment verdâtre, argileux, très-abondant, où l’on distingue quelques aiguilles d’amphibole. Cette roche est fusible au chalumeau en émail noirâtre, au nulieu duquel on : distingue très-bien les grains de quartz non altérés par le feu, et les grains de feldspath qui se sont fondus en pettes boules blanches. Elle est entièrement identique avec cerlames grauwackes des géologues allemands.
Enfin j'ai rencontré une troisième variété non moins remarquable au nord de Novo-Tcherkask, dans la vallée de la Grouchevka, à 3 kilomètres au-dessous des mines de houille qu’on exploite dans cette vallée. Cette roche a une structure tellement cristalline, que je lui ai tout d’abord attribué une origine ignée, et que plusieurs savants, fort experts dans la connaissance des roches, que j'ai consultés à dessein, en ont méconnu la véritable nature, Elle se compose de quartz et de feldspath colorés par de l’amphibole noir-verdâtre disséminée dans la masse en particules
trés-fines. L’analogie qu'elle présente avec certains diorites se trouve confirmée par |
‘apparence extérieure des inasses
qui s'élèvent au-dessus du sol en srosses boules décomposées à leur sur concentriques et souillées de
face par couches achesderouille. Laroche 1}
n'offre aucune stratification distincte, mais bien une série de fissures courant en diverses directions, et dont quelques-unes sont remplies de quartz gras compacte ou de quartz diaphane en gros cristaux. En eXaminant attentivement celte localité, où une carrière a été ouverte, on y découvre bientôt un passage insensible du Lype que je viens de décrire à un psamimite stratifié, dont la nature sédimentaire ne peul être douteuse et qui lui-même est pénétré par des filons de quartz.
Les faits que je viens de rappeler, et plusieurs autres encore sur lesquels il serait superflu d’insister ici, me paraissent confirmer en tous points la justesse des idées qui ont conduit M. D'Omalius d'Halloy à établir son espèce arkose CL}
Les schistes argileux proprement dits sont, comme je l'ai déjà indiqué, assez rares dans la formation carbonifère. Le type le mieux prononcé de cette roche est composé d’une pâte noir-bleuàtre, qui semble homogène même lorsqu'on la regarde à la loupe. Ces schistes ne sont jamais sonores comme l’'ardoise ; ils mont qu’une médiocre consistance, et peuvent presque tour jours être brisés par la seule pression de la main. Quelquefois la structure est très-feuilletée ; plus ordinairement les feuillets naturels ont une assez grande épaisseur, el ceux-ci, dans leur cassure transversale,
(4) Voir, l'ouvrage intitulé : des Roches considérées minéralogiquement, par J.-J. D'Omalius d'Halloy. Nouvelle édition ; Paris, 1841. —
Consulter la page 17 pour la définition de l'espèce arkose.
r'offrent plus que de faibles indices de structure schisteuse. Les joints naturels sont souvent recouverts d’un enduit brun-rouge ou jaunâtre qui porte le nombreuses empreintes de végétaux fossiles.
Quelquefois, et notamment au contact des couches de charbon de terre, le schiste devient plus terreux etmoins consistant, perd sa fissilité, et se convertit en une masse de couleur cendrée, Cette variété de schiste est beaucoup moins fusible que la précédente ; exposée à la plus forte chaleur du chalumeau ordinaire, elle donne un émail blanchâtre à peime ramolli.
Certaines régions de la chaîne du Donetz paraissent complétement dépourvues de schistes ; dans d’autres localités, et notamment dans celles où abondent les combustibles minéraux, on en rencontre des affleurements assez nombreux : ils ne forment Jamais cependant de grandes masses continues, comme Îles psammites ni même comme les calcaires.
Le calcaire, troisième type principal des roches du Donetz, se trouve ordinairement, mais moins souvent que le schiste, en couches subordonnées aux psammites ; il forme en outre, dans des localités peu nombreuses à la vérité, des masses continues extrêmement puissantes. La variété la plus commune est un calcaire compacte gris foncé, bitumineux , développant par le choc une odeur fétide; elle est quelquefois traversée en {ous sens par des veines de chaux carbonatée saccharoïde, blanche ou jaunâtre, qui la rendent propre à être employée comme marbre. Le calcaire
est parfois d’un noir très-foncé; plus rarement il est blanc, à peine jaunâtre, et entièrement identique aux variétés les plus compactes de la chaîne du Jura. Ces types prononcés se présentent partout où le calcaire existe en grandes masses ; ils se retrouvent aussi dans les localités où les couches sont très-minces et subordonnées aux autres roches de la formation. Toutefois, dans ce dernier cas, le calcaire montre souvent une tendance prononcée à passer par toutes Îles nuances imaginables, et souvent dans des points fort rapprochés, aux autres roches de la formation carbonifère, et notamment aux psammites schisteux.
Les masses les plus considérables de calcaire que j'aie observées dans la chaîne du Donetz sont situées à l'extrémité orientale de la formation carbonifère, dans la vallée de la Bouistraïa, entre Girnov et Obrouivskoï. Elles y forment de magnifiques escarpements verticaux qu'on ne s'attend pas à trouver dans une vallée peu profonde et au milieu de steppes à peine ondulées. Ces escarpements, qui se présentent ‘comme une exception très-singulière pour eelte con. trée, ont été probablement formés, à une période géologique fort reculée, par des causes particulières que je signalerai dans le paragraphe suivant. On rencontre aussi de puissantes masses calcaires dans le bassin de la haute Biélinka, qui débouche dans le Donetz, au-dessous de Licitchia-Balka, et surtout sur les bords des deux Volnovakha, près des limites de Ja formation cristalline du Kalmious.
Le calcaire est en outre, comme je l'ai déjà dit,
disséminé en couches minces, moyennement use ses de 2 à 10 décimètres, dans toutes les parties de la formation carbonifère : il affleure souvent avec les psammites proprement dits, mais 1l accompagne plus ordinairement les psammites argileux et schisteux ; très-souvent aussi il forme le toit ou le mur des couches de combustible minéral. C’est à peu près la seule roche que l'on voie de loin en loin affleurer dans les vastes plateaux herbacés qui composent en grande partie la surface de la chaîne; elle se présente, dans ce cas, sous la forme d’une crête saillante, dont on peut suivre quelquefois la trace rectiligne sur une longueur de plus de 100 mètres. Cette présence habituelle du calcaire sur les plateaux ne motive d’ailleurs aucune conclusion touchant la position ou l’abondance relative de cette roche dans les masses cachées par la terre végétale. Il faut se rappeler en effet que les strates du terrain carbonifère, étant ordinairement très-inclinées, présentent successivement leurs crêtes à la surface des plateaux ; et que les agents atmosphériques ont dû exercer pendant une longue série de siècles une action fort inégale, d’une part, sur les couches calcaires, de l’autre, sur les masses de psammites feldspathiques et de schistes au mnilieu desquelles les calcaires sont intercalés. On comprend aisément que les couches calcaires, qui sont les plus résistantes ont dû s'élever à la longue par rapport aux autres, et se dessiner en relief au-dessus d'elles.
Indépendamment de ces roches qu'on pourrait ap-
peler les éléments normaux de la formation carbonifère, on rencontre en un petit nombre de localités situées à l’ouest de la chaîne quelques gisements de roches exceptionnelles. L'une des plus remarquables que J'aie à citer est la dolomie, qui forme un massif isolé sur la rive gauche du Krivoï-Toretz, à quelques centaines de mètres au-dessus de la station de poste de Toretzkaïa : les rochers qu'on voit affleurer sur le bord du plateau sont en partie formés de calcaire compacte, grenu, jaunâtre, contenant des traces évidentes de corps organisés, dont l’espèce est indéterminable. Ce calcaire passe insensiblement à une dolomie complétement saccharoïde, de couleur jaunâtre ; celle-ci est criblée de petites cavilés Intérieurement tapissées de cristaux rhomboédriques , comme les dolomies métamorphiques les mieux caractérisées que j'aie observées soit dans les calcaires Siluriens au contact des laves volcaniques de l'Eiflel, soit dans les calcaires d’eau douce de Badajoz (Estramadure) au contact de roches dioritiques. Une analyse très-exacte de la dolomie de Toretzkaïa, faite par mon ami, M. H. Seybert (1), a donné :
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La dolomie de Toretzkaïa s'approche done plus que toute autre dolomie que j'aie eu occasion d'étudier, ou même que toute autre variété qui, à Ma COnNaIssance, ait été analysée, du type théorique représenté par la formule : CaC+MgC”. Ce massif calcaire semble être en connexion avec des psammites et des poudingues qu'on voit affleurer à peu de distance; malgré d’attentives recherches, je n’ai pu trouver à proximité de la dolomie aucune indication de roches cristallines. Au reste, pour le dire en passant, un des caractères distinctifs de cette formation carbonifère est précisément l'absence de toute infiliraion de roches ignées : bien que mon attention ait été souvent dirigée vers la découverte de cette classe de roches, je n’en ai jamais trouvé un affleurement en dehors des limites que j'ai assignées, sur la carte, pl. F, à la formation cristalline du Kalinious.
On retrouve encore des dolomies saccharoïdes parfaitement caractérisées sur la rive gauche de la rivière Volnovakha, où abondent, ainsi que je l'ai déjà annoncé, de puissantes masses de calcaire compacte. La AE de couleur grise, en masses irrégulière ment fendillées, et dénué stratificati start à 3 lomères environ ane Sulia : mais ici les roches cristallines pare ;
| allines se montrent à peu de distance des dolomies.
Cest au reste Sur la rive gauche de cette même que que les roches carbonifères, en se superpo- Sant aux roches cristallines qui sont à dé M posée s'écarte 1 A découvert sur see, $ écartent le plus des types ordinaires
précédemment décrits. Outre les arkoses demi-cristallines que J'ai déjà indiquées dans cette situation, on y observe des masses puissantes de jaspe noir, dont les unes sans stratification distincte, paraissent être en connexion avec les roches cristallines ; tandis que les autres, plus rares à la vérité, assez distinctement stratifiées, paraissent être une dépendance de la formation carbonifère. On trouve encore fréquemment dans cette même vallée, en strates alternant évidemment avecles arkoses d’agrégation, des quartz schisteux de diverses nuances, ordinairement d'un beau vert, très-compactes . à cassure conchoïde et très-esquilleuse : cette roche est absolument infusible au chalumeau : elle se décolore par l’action du feu et devient d’un blanc mat. Elle renferme des traces de végétaux ; on y à mème rencontré, entre Slilja et Karakouba, à 2 kilomètres au-dessus de ce dernier village, un gros fragment d'arbre fossile formé de quartz xiloïde blanc laiteux, plus jaspé que la roche elle-même. La colline où affleure cette roche présente la coupe suivante que je rapporte ici avec détail, parce qu’elle rappelle assez bien les caractères habituels du terrain carbonifere , au conact des roches cristallines , sur la limite de la Volnovakha.
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£ : 9 DANS LA RUSSIE MÉRIDIONADI eo) Report. 11 mm. O0 Arkose ayant une apparence demi-cristalline , composee de quartz hyalin en fragments et de feldspath rouge, laminaire ou compacte, soudés par une pâte quartzeuse, verle, infusible comme la roche précédente. 0 30 à “ . . j La Quartz schisteux, vert, compacte, très-dur, infusible. ; 1 50 . Arkose demi-cristalline, nuancée de vert et de rouge comme D roche fes: 0h ut SCENE Re ete 4 00 Quartz schisteux vert, très-fissile, contenant un tronc d'arbre fossile, en quartz blanc laiteux ayant, dans sa section transversale, 0 m. 50 sur O0 m. 21: - . + . - - 1 350 . Argile rouge assez compacte. . + + + + + + + 1 20 . Quartz schisteux vert, compacte, dur... . . . 1 50 Arkose blanche, à grains moyens, très-dure. ri 00 Arkose blanche ou jaunâtre, à grains de grosseur variable, passant à un poudingue contenant des rognons arrondis de quartz compacte, sé décomposant à l'air. . . . . 3 00 . Arkose blanche, à grains parfois assez gros, devenant caverneuse en perdant le kaolin, exploitée comme pierre à MURS MEN SAS PRIS TE ALES 4 6 00 . Arkose à gros grains, blanche et rose, assez dure. . . . 8 00 Arkose blanche, à gros grains, dure, exploitée comme pierre de construction. SA LIL ES 00 Psammite schisteux, micacé, jaune-verdâtre, à grains fins, à ciment argileux, avec empreintes de végétaux, exploité comme pierre de construction. . MERE 2, 00 Porphyre rouge avec cristaux empâtés de feldspath blancjaunâtre : il paraît former toute la partie inférieuve de la colline où il se montre en gros blocs au-dessus de la végétation. A la base de la colline, on voit très-distinctement HD porphyre qui paraît y former deux couches bien réglées, épaisses de 2 mètres , en Stratification concordante ayec les Couches précédentes. L’épaisseur totale est environ, , :
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moyenne N. 75° 0. (1) : elles sont fort peu tourmentées, de même, au reste, que la plupart des roches carbonifères qui recouvrent cette limite septentrionale de la formation cristalline : elles plongent vers le nord, sous un angle qui varie de 2 à 10 degrés.
Les roches qui constituent la formation carbonifere du Donetz, et particulièrement les calcaires, renferment une prodigieuse quantité de débris organiques qui ne laissent aucun doute sur la période géologique à laquelle il convient de rapporter cette formation. Les nombreux fossiles que nous y avons recueillis caractérisent, pour la plupart, exclusivement Îles couches de sédiment comprises dans l'échelle géologique, au-dessus du vieux grès rouge ou Lerrain dévonien (que M. Murchison lui-même n’a pas trouvé représenté dans nos collections du Donetz, par un seul de ses fossiles caractéristiques), et, au-dessous du terrain houiller proprement dit; il sera prouvé plus loin, en effet, que ce dernier terrain, ou plutôt celte série de dépôts, n'existe pas dans la chaîne du Donetz, du moins avec les caractères Spéciaux qu'on lui a reconnus en Grande-Bretagne, en France, en
Belgique et en Allemagne.
(4) J'indiquerai toujours, dans le cours de cet ouvrage, la ur d roches stratifiées par l'angle que forme avec le nord vrai une ligne sure lan des couches. Cet angle est toujours compté vers à 480°. Cette notation, Où toute autre analogue, pourrait encore être simplifiée, puis-
zontale tirée dans le p l'ouest.et peut varier de 0° si elle était généralement adoptée, qu'elle pourrait se réduire. à l'indication de l'angle.
Placée entre ces deux limites, la formation du Donetz correspond par conséquent , dans la série zoologique, aux dépôts qui ont été définis et rendus classiques par les corps organisés fossiles découverts à Visé (Belgique), Ratingen (Westphalie), Dublin (Irlande), Bristol (Angleterre), et autres localités analogues du Yorkshire, du Derbyshire , d'Écosse , etc. C'est pour moi un devoir de citer, à cette occasion, les savants d’après l'autorité desquels je puis faire ce rapprochement, et de leur exprimer ici toute ma reconnaissance pour les lumières qu’ils ont bien voulu me fournir, en examinant nos collections de roches du Donetz. J'espère d’ailleurs que le public savant accueillera avec confiance cette assertion, qui a pour garanties les connaissances spéciales de MM. Élie de Beaumont, Deshayes, de Verneuil, Bayrish et Murchi- Son. J'ai dû tenir d'autant plus à appuyer ces conclusions sur les noms que Je viens de citer, qu’elles sont contraires en plusieurs points aux opinions qui ont déjà été émises, et qu’elles ajoutent à la série des districts carbonifères une localité qui l'emporte, par son étendue et par sa continuité, sur toutes celles de l’Europe occidentale.
Le fossile que nous avons rencontré le plus communément dans la formation carbonifère du Donetz, est le Producta antiquata (Sow.). Parmi les localités où il abonde, je citerai surtout les houillères d'Ouspenskoé; celles de Licitchia-Balka : ; plusieurs ravins creusés dans la steppe à l’est d’ Hiterinentéi la vallée de la Bouistraia ; celle de la Kamenka; les
92 VOYAGE houillères de Pétrovskaïa, etc... Des milliers d'empreintes de cette espèce avec leur têt nacré, se trouvent souvent accumulés dans des fragments de calcaire très-argileux ayant moins d’un décimètre cube, Les Producta forment, sans contredit, legenre le plus commun dans celte formation : on y a rencontré fréquemment, outre l'espèce indiquée précédemment, Producta concinna (SoW.), Producta lobata (Sow.), Producta latissima (Sow.), Producta hemisphærica (Sow.), Producta giganeta (SOW.), Producta scabricula (Sow.), Producta fimbriata (Sow.). On trouve assez communément, dans les masses pétries de ces diverses espèces, des épines nacrées bien conservées, dont quelquesunes atteignent 3 centimètres de longueur.
Parmi les espèces appartenant à d’autres genres. et dont la détermination n'a point offert de doutes , je citerai encore : Spérifer mosquensis (Fischer, Orychtographie de Moscou), Spirifer rotundalus (Sow.), Spirèfer glaber (Sow.), Spirifer striatus (Sow.), Nerila spirata (SOW...
Indépendamment de ces especes qu'il suffit de citer pour caractériser le groupe carbonifère, notre collection de roches du Donetz comprend un très-grand nombre d'espèces bien connues pour la-plupart des personnes qui ont étudié spécialement les sales de ce groupe; mais Qui n'ayant point encore nd ne peuvent étre désignées par un nom spécifique. : citerai, par exemple, des Encrinites absolument identiques, pour leur forme et pour leur disposition dans la roche qui les renferme, avec celles qu'on trouve dans
La mème situation géologique à Mauock (Derbysbire), et à Halloy, près de Namur (Belgique). I est Les digne de remarque que cette identité d'objets si élotgnés se retrouve Jusque dans les plus petites RUGRESS de la roche qui porte l'empreinte de ces fossiles ; en sorte qu'aucun caractère ne permettrait de distinguer l'un de l’autre certains échantillons pris dans les trois localités. Ces encrinites présentent toutes les dimensions possibles, depuis le diamètre de 2 ou 3 millhimètres , jusqu'à celui de 3 centimètres ; elles se trouvent dans un quartz jaspé jaunâtre où d'un blanc laiteux. Ces quartz eux-mêmes forment des nids et de petites couches discontinues dans une puissante masse de calcaires compactes, qu'on trouve sur la rive gauche de la rivière Volnovakha, 4 kilomètres au-dessus de Suülia. Les encrinites se voient dans Îles . nids siliceux situés à la partie supérieure de l'escarpement ; les masses siliceuses situées à un niveau moins élevé paraissent ne plus en contenir.
Nos collections renferment encore un Producta bien caractérisé, que je n'ai pas vu figuré dans les ouvrages de Sowerby et de Phillips : il offre une certaine analogie de formes avec le Producta Martini (Sow.) ; mais il en diffère par ses moindres dimensions, et surtout par ses stries plus fines et plus régulières. Ce fos- _sile, et la roche à laquelle il est adhérent, présentent une complète identité avec un échantillon provenant des environs de Bristol, classé sous le n° 720 dans A collection de l'École royale des Mines de Paris. Ce fait offre donc un nouveau motif de rapproche-
94 VOYAGE ment entre les formations carboniferes du Donetz et de la Grande-Bretagne.
Les schistes argileux friables, gris-cendrés, à pâte très-fine, qui accompagnent fréquemment les couches de charbon de terre dans la chaîne du Donetz, présentent parfois une multitude de coquilles pyritisées : tantôt ce sont de grandes coquilles, qui paraissent devoir être rapportées aux genres Unio et Mytilus; tantôt au contraire la roche est complétement imprégnée de très-petites coquilles appartenant probablement au genre Cypris. Tel est le cas, par exemple, du schiste charbonneux, friable, efflorescent. qui se trouve au contact de la couche de houille exploitée près du village de Biéloé, sur la rivière Biélaïa, l'un des affluents de la Lougane. M. de Verneuil, en voyant cette roche
dans nos collections, à été frappé de la complète identité qu’elle présente avec des schistes à fossiles pyriteux qu'il a eu occasion d'observer à Sain t-Servais près de Namur, et dans le Fifeshire en Écosse, sur la rive gauche du Forth, à 20 kilomètres environ au nord d'Édimbourg.
Parmi les espèces non décrites, je citerai encore un Spirifer, assez voisin du Spirifer strialus (Sow.), IAIS qui en diffère principalement en ce qu'il est plus bombé * M. de Verneuil le regarde comme absolument identique avec une des espèces qu’il a observées à Visé (Belgique).
Nos collections comprennent en outre environ trente espèces qui n’ont pu étre nommées par u personnes que j'ai consultées, et dont Je n'ai pu re
trouver les analogues dans les collections ou tEUE ouvrages auxquels J'ai eu recours. Les espèces es plus communes appartiennent aux House ce : al déjà cités, de même qu'aux genres Pulie Bel à 0p ut Asaphus, Calymene, Terebratula, Ammonites, ne Pecten, Nerita, Unio, etc... Les bellerophes Jen particulièrement dans la vallée de la Bouistraïa : on les voit quelquefois par milliers, formant saillie à la surface des calcaires exposés à l’action des agents atmosphériques. J'ai trouvé une assez grande quantité de petits trilobites, appartenant au genre Asaphus, dans des calcaires ferrifères subordonnés à des psammites schisteux, près du village de Vlaçov dans la vallée de la grande Kamenka ; ces mêmes calcaires, dont les analogues se retrouvent en plusieurs points de la formation, sont tellement pétris de coquilles, qu'on en Complerall parfois cent empreintes dans un échanüllon de dimension ordinaire ; ils présentent, entre autres genres, beaucoup d'empreintes d'Unio, d'Orthis très-finement striés, etc. Les mêmes trilobites abondent également, avec beaucoup d’autres espèces, dans les calcaires qui accompagnent les couches de houille de Licitchia-Balka. Trois ou quatre espèces d'Unio et un Pecten, assez semblable au Pecten papyraceus (SOW.), se rencontrent surtout dans les psammites schisteux et les schistes à empreintes qui accompagnent souvent les couches de combustible minéral. Enfin M. L. seau, qui à bien voulu étudier les espèces que renferme notre collection, a décrit sième volume de cet ouvrage, page 78
Rousnouvelles , dans le troi- 3, sous le nom
de Nautilus Leplayi (pl. XU, fig. 2, et 22.), l'une des espèces que distinguent les caractères les plus tranchés : ce beau fossile à été trouvé dans les psammites schisteux de Roubejnoï.
_ Les végétaux fossiles abondent dans la formation carbonifère du Donetz, mais ne paraissent pas y être représentés, comme les animaux, par un grand nombre d'espèces. M. Ad. Brongniart, qui a bien voulu étudier attentivement nos collections, a constaté que sous ce rapport elles présentent encore une analogie complète avec les formations carbonifères de l’ouest de l'Europe. On trouve parfois des empreintes végétales dans les psanunites, et particulièrement dans les variétés argileuses, à grains fins; mais ce sont les schistes argileux, notamment ceux qui accompagnent les couches de combustible, qu'on doit considérer comme le véritable dépôt de ces corps organisés. L’un des plus riches gisements de végélaux que j'aie eu occasion d'observer est l'excavation qui à été pratiquée à Ni] ni-Cébriakov, près de l'embouchure de la Bouistraïa, pour l'exploitation d'une des couches d'anthracite qui affleurent à quelques mètres du lit de cette rivière. (Voy. pl. IX, fig. 1).
En terminant cette énuméralion sommaire des Corps organisés fossiles de la formation carbonifère, je dois faire observer qu'il s'en faut Ale beaucoup qu'on trouve en celle contrée les facilités que presentent aux collecteurs d'especes fossiles les localités
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classiques de l'Europe occidentale. Les calcaires où se rencontrent surtout les restes d'animaux ne SsonL Jamais exploités comme matériaux de construction, el on les recherche rarement comme pierre à chaux. Personne n’a pu nous indiquer la situation des principaux gisements; les découvertes que nous avons faites en ce genre ont été le résultat du hasard, et encore l'obligation où nous étions de consacrer spécialement notre temps à des recherches d’une autre nature nous imposait-elle la loi de n’explorer qu'avec une certaine réserve ces gîtes fossiliferes. Si, dans de telles circonstances, nous sommes parvenus à réunir beaucoup de débris organiques provenant de toutes les parties de la formation, je crois pouvoir en conclure que la chaîne du Donetz renferme sous ce rapport de très-grandes richesses. Je suis même convaincu qu'elle se trouvera placée au premier rang soit pour l'abondance, soit pour la variété des tes lorsque l'administration des mines, qui se montre en FA si zélée pour le progrès des sciences, aura a M are ne. , pendant longtemps , ule pourra disposer.
Pour compléter cette description de la format carbonifère, il me reste à indiquer les rapport “ gisement, de stratification et de se ; existent entre les roches dont je viens de décrire ne caractères minéralogiques et zoologiques. .
La pence qu'il importe avant tout de signa
ler est l'inclinaison considérable, ou plutôt la disposition tourmentée qu'affectent en général les roches de la formation carbonifère. Sous ce rapport, les variations les plus brusques et les plus répétées, depuis l’horizontalité jusqu'à la situation verticale, frappent à chaque instant l’œil de l'observateur; mais les localités dans lesquelles linclinaison est très-prononcée sont plus nombreuses et plus étendues que celles où les roches affectent une disposition peu inclinée ou horizontale, IT nest pas rare d'observer, dans l'intervalle d’une centaine de mètres, la mème couche se repliant plusieurs fois sur elle-même et présentant des pentes vers des directions opposées, avec des passages par l'horizontale ou par la verticale. Quant aux localités en petit nombre, où les escarpements semblent indiquer une disposition régulièrement horizontale , nous avons eu plusieurs occasions de constater que cette régularité n’était qu'apparente : les sondages et les études topographiques qui ont été plus particulierement dirigés dans les districts carbonifères où les couches semblaient affecter cette disposition, y onl' ordinairement démontré l'existence de failles et d’accidents compliqués qu'un examen purement géologique n’aurait pu faire soupçonner. Je pense donc être en droit de conclure de l’ensemble de nos observations que les couches de la formation du Donetz sont encore plus tourmentées et moins régulièrement ridées que la plupart des formations contemporaines de l'Europe occidentale.
Les couches carbonifères plus ou moins inclinées sont orientées suivant une multitude de directions : et à cet égard j'ai parfois constalé dans une localité wès-circonscrite les dispositions les plus opposées. Il faut reconnaître toutefois que les variations de direction sont incomparablement moins fréquentes et moins brusques que celles que je viens de signaler dans l'inclinaison. Il existe même plusieurs districts fort étendus dans lesquels les couches présentent, même avec une faible inclinaison, une direction absolument constante. À cet égard, la chaîne du Donetz rentre donc dans la loi générale, qui, au milieu de beaucoup d’exceptions locales, peut toujours être observée dans les formations de sédiment à couches redressées.
L'étude attentive de la stratification est toujours d'une haute importance, sous le rapport géologique ; mais cette étude acquiert un nouveau degré d’intérèt dans une formation qui, comme celle du Donetz, renferme de nombreuses couches exploitables : j'ai pensé en conséquence qu’il convenait de consigner sur la carte géologique (pl. 1°) un résumé des milliers d’observations que nous avons été dans le cas de faire dans toutes les parues de la formation carbonifère. A cet effet, Je me suis servi d’une notation simple dont j'ai déjà fait usage 1l y a quelques années, en publiant la carte géologique de l’Estramadure espagnole. pûr chaque point où la stratification a été étudiée, Ja üré un trail qui représente exactement la directon des roches en cette localité ; une petite flèche,
tracée au milieu ct sur l’un des côtés de cette ligne, sert à la fois à préciser le point où l’observation à élé faite, et à indiquer le sens suivant lequel la couche observée plonge au-dessous de la surface du sol. Il n'aurait pas été possible de figurer sur la carte tous les détails que nous avons été dans le cas de constater : J'ai en général extrait de mes notes de voyage, et de celles de M. Malinvaud, les observations où la direction était le mieux caractérisée ; quant aux localités assez nombreuses où la direction et Pinclinaison varient d’une manière prononcée dans des points fort rapprochés, et souvent dans le même escarpement, j'ai reproduit, suivant les circonstances, tantôt la direction et l’inclinaison moyennes, tantôt la direction et l’inclinaison dominantes. Les soins que j'ai donnés à cette partie de la carte me dispensent d'entrer ici dans des détails qui auraient absorbé, au détriment des autres sujets que j'ai à trailer, une grande partie de ce volume : j'espère que Île lecteur y trouvera tous les renseignements désirables touchant cet élément essentiel de la constitution géologique de la chaine carbonifère. Je puis donc me borner ici à indiquer les principa'es conclusions qui se déduisent de l’ensemble des faits observés.
On peut dire, dans une vue générale de la contrée, que les roches de la formation carbonifère sont dirigées de l’ouest-nord-ouest à l’est-sud-est : les trois quarts au moins des observations que nous avons faites indiquent des directions comprises entre N. 60° O. et N. 80° O; il existe même, ainsi que Je
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 401 l’ai déjà indiqué, des districts fort étendus sn É. quels l’une des directions comprises entre ces se reproduit avec une constance remarquable. ers la limite septentrionale de la formation cristalline du Kalmious, sur les rives des deux CRT.
masses puissantes de calcaires compactes el d'arkoses que j ai précédemment décrites, affectent aie nairement la direction N. 65° O., et ne dévient guere que de quelques degrés au delà ou en deçà de ce terme moyen. Cette constance de direction est d’autant plus remarquable que les roches n’ont qu'une très-faible pente vers le nord : ordinairement 4 à 6°; très-rarement 12°.
Une régularité analogue, avec une direction à peu près semblable, se retrouve à l’angle opposé de la formation carbonifère, c’est-à-dire à l’est, dans la vallée de la Bouistraïa, près des limites suivant lesquelles la formation carbonifère plonge sous les couches crétacées. Les puissantes masses de calcaires etles psammites subordonnés qui abondent dans cette vallée, y affectent très-constamment la direction N. 75 à 80° O. avec une inclinaison vers le nord de 2 à 6°. Ces strates calcaires, qui forment dans le haut de la vallée des escarpements verticaux ayant jus— qu'à 40 mètres de hauteur, présentent en outre dans les points nombreux où elles affleurent, soit près de Ja rivière, soit au milieu des plateaux, une parücularILé qui pourrait induire en erreur si or
à n'y apportait une attention suflisante. Les plans de Stralfication ne sont ordin
airement indiqués que par des fissures peu
| prononcées : on y remarqueau contraire de nombreuses el larges fissures qui, pour la plupart, sont perpendiculaires aux plans de stratification, et qui coupent presque toujours ces plans suivant des lignes horizontales.
Si on n'était averti de celte circonstance, on pourrait souvent se tromper de 90°, sur l'inclinaison des masses calcaires qu'on voit cà et là affleurer en peutes masses au milieu des plateaux : on pourrait regarder comme plongeant au sud, dans une posion presque verticale, des roches qui, suivant le cas le plus général dans ce district, sont presque horizontales et plongent seulement de quelques degrés vers le nord.
Dans la partie de la formation comprise entre ces deux points extrêmes, et particulièrement dans les bassins hydrographiques du Mious et de la Krinka , on voit encore se reproduire, sur de très-grandes étendues, une direction intermédiaire entre celles que je viens d'indiquer, et qui ne varie guère que de N. 68° à N. 75’ O. Mais, dans toute cette partie de la chaîne, l'inclinaison est ordinairement très-considérable et présente, mème pour des points très-rapproches, les variations les plus prononcées. Ce qu'il y a de remarquable, c'esi que ces variations peur
vent être observées non-seulement lorsqu'on (raverse la succession des couches perpendiculairement à leur direction, mais encore lorsqu'on ue dans le sens de cette direction, l’aflleurement d'une mème couche. Ainsi On ne donnerait pas une idée exacte de la disposition habituelle des couches en les
comparant à de longs cylindres qui seraient engen— . drés par une ligne horizontale glissant sur es be directrice, ayant la forme la plus compliquée et présentant des points nombreux de rebroussement; il faudrait admettre encore que ces cylindres sont, pour ainsi dire, coupés en petits tronçons par des failles perpendiculaires à leurs arêtes; de telle sorte qu’en cheminant suivant la direction constante de ces arétes, on ne trouve souvent, entre deux éléments cylindriques contigus, aucune analogie, ni dans la nature minéralogique, ni dans l’inclinaison des roches. La constance de direction que je viens de signaler dans la partie méridionale de la formation ne semble pas se manifester au même degré à mesure qu’on s’avance vers le nord-ouest : on remarque aussi que dans cette dernière région les roches tendent à se rapprocher davantage de la direction nord-sud. Ainsi, la longue bande d’affleurements houillers qui accompagne, avec une régularité si remarquable, le cours du Krivoï-Toretz, depuis le ravin de Gélieznoé Jusqu'à l'embouchure du ravin Kalinovoï, offre déjà pour direction moyenne N. 59° O. En descendant la même vallée, on observe plusieurs fois, par exemple près de Toretzkaïa et de Droujkovka, la direction N. 45° O.; enfin, aux houillères de Pétrovskaïa, à l’ouest d’I- Zioum, point le plus septentrional où nous servé la formation carbonifère, les couches nées de cette formation pr direction N.
ayons obtrès-incliésentent moyennement la 5° O. Le promontoire de Privolnoé, qui forme un des points extrèmes de la limite nord de la
chaîne, présente aussi, au milieu de nombreuses variations, des directions très-rapprochées de la ligne . nord-sud.
La contréé adjacente à la rive droite du Donetz, comprenant les bassins hydrographiques de la Lougane et de la Kamenka, et les nombreux ravins débouchant dans le Donetz entre Podgornoiï et Diadine, offre, dans toute son étendue, les traces de dislocations très-compliquées ; on remarque néanmoins que lescouches, dans tous les points où elles sont fortement inclinées, affectent ordinairement des directions assez rapprochées de la ligne est et ouest, et que celles deces couches qui s'écartent beaucoup de cette direction moyenne n’ont en général qu'une légère inclinaison, et par conséquent une direction peu prononcée. On aperçoit clairement que la faible inclinaison observée dans ces localités exceptionnelles n’est pas, comme dans la parte méridionale de la formation, le résullat d’une cause qui a agi régulièrement sur une grande étendue : ce n’est qu’un accident produit par des forces complexes qui se sont mutuellement neulralisées, et dont la résultante, si l’on peut s'exprimer ainsi, 6sl d'autant moins accusée que les roches ont CONSer ve. une moindre inclinaison.
L'un des problèmes que je me proposais surloul de résoudre en étudiant d’une manière aussi spéciale les caractères minéralogiques, et ceux de la stratification des roches, était de tracer sur la carte diverses qe correspondant aux divers dépôts successifs quon.
EL
pouvait s'attendre à découvrir dans la LU Te bonifère. Un pareil {racé aurait eu en I PRSNS une grande importance géologique : il Ur + d'un grand secours pour la classification R dique des couches de charbon de lérre qui AUICUREN au jour dans toute la chaîne, ou qui “e ele pe vertes par nos sondages. Toutelois plusieurs difficultés n’ont pas permis d'atteindre ce réshllat: | Le principal obstacle résulte de ce que la formation du Donetz. différant en cela des grandes formations secondaires de France et d'Allemagne, ne présente pas de couches qui, conservant partout les mêmes caractères minéralogiques et zoologiques, soient propres à jouer le rôle d’horizon géognostique. J’avais d’abord espéré trouver cet horizon dans les puissants massifs de roches calcaires qui abondent en quelques parties de la formation : en voyant, par exemple, les calcaires immédiatement superposés aux pegmatites de la Volnovakha, plonger vers le nord sous Les dépôts de psammites qui paraissent composer toute la partie centrale de la chaîne, j'avais été conduit à la pensée que ces calcaires constituaient la base de la formation carbonifère, et que les vallées creusées dans cette région centrale montreraient de nouveau ces roches affleurant au-dessous des psammites. Il n’en a point été ainsi ; les calcaires, qui sont d’ailleurs assez rares dans la contrée comprise entre l'embouchure du Donelz et la source du Kalmious, n’offrént aucune analogie avec ces grands massifs, et ne sont que de simples
couches subordonnées aux pSanmmites. On retr
ouve, Ar
ue VOYAGE
à la vérité, comme je l'ai déjà indiqué, une inportante formation calcaire à l’est de la chaîne carbonifère dans la vallée de la Bouistraïa ; Mais ses relations avec les pSammites sont précisément l'inverse de ce qu’on observe pour les calcaires de la Volnovakha. Autant qu'on en peut Juger en étudiant la surface du sol, il semble que les calcaires de la Bouistraïa sont supérieurs au grand massif psSammitique qui occupe le centre de la chaîne, et dont le Donetz met x nu, près d'Ekaterinenskaïa , sur une hauteur d'environ 90 mètres, les couches légèrement inclinées vers le nordnord-est.
. Îlest cependant digne de remarque que les caleaires sont beaucoup plus abondants le long de la limite nord-est de la chaine qu'ils ne le sont au centre de la formation. On en retrouve des masses assez considérables dans la plupart des points où les roches carboniferes plongent sous les masses crétacées qui accompagnent le cours du Donetz : notamment près de Diadine et d'Oust-Doubovskoï : sous les mamelons de craie qui se voient sur la rive droite de la Gloubokaïa; près de Podgornoï, où des calcaires QU quelquefois le toit des couches de houille ; près d es ‘koé, où des masses très-puissantes de calcaire _. ete se montrent entre les affleurements des
de houille exploitées en celte localité et la arrent en ce pot dans
compa couches | ligne de mamelons crayeux qui D ne la vallée de l'Olkhovaïa ; à Biéloë, sur Ja | à os “Ja vallée de la haute Biélinka, qui débouc e ne, Donetz à Verkhnié; enfin près de Tiérentiéva, q
ques kilomètres au sud de Rens halte, où Len observe beaucoup de calcaire blanc-jaunâtre compacte, semblable à celui d'Ouspenskoé.
Toutes ces masses calcaires paraissent reposer sur les psammites et plonger sous le terrain crétacé; elles sont d’ailleurs assez mulupliées dans cette parüe de la formation pour qu’on puisse en conclure qu'ilexiste entre elles une certaine continuité. 11 semble donc que la grande masse psammitique qui constitue prin- Cipalement la formation carbonifère est comprise entre deux masses calcaires qui formeraient les étages extrêmes de cette formation : l’un inférieur reposant immédiatement sur les pegmatites, l’autre supérieur Servant de base aux dépôts crétacés. En supposant toutefois que cette hypothèse fût reconnue exacte, on n'en serait guère plus avancé pour la classification des gîtes carbonifères, puisque ces deux bandes calcaires ne forment que d’étroites lisières aux deux extrémités de la formation, et n'établissent par conséquent aucune démarcation dans la parte centrale qui recèle les couches de combustible.
J'ai vainement cherché à établir des horizons dans cette partie centrale au moyen des schistes et des cou-
ches calcaires Subordonnées aux PSammites, Toutes mes observations m'o
nt démontré qu'aucune assise du terrain carbonifèr
itrée par la
Sont loin de présenter
dans toute leur étendue, et Souvent même en des
108 ” VOYAGE points peu éloignés, identité ou même analogie dans | leur composition minéralogique. La variation des caractères minéralogiques dans les psSammites, et surpas dans les roches subordonnées, paraît être même l’une des circonstances caractéristiques de la formation du Donetz. C’est ce qu'il est facile de constater dans toutes les localités où l'on peut suivre sur une certaine étendue l’affleurement d’un mème système de couches : on voit alors les trois classes de roches de cette formation prendre les caractères les plus opposés, et passer les unes aux autres, soit brusquement, soit par une série de nuances insensibles. C’est ainsi, par exemple, qu'on voit souvent les psammites à gros grains, à pâte de kaolin, devenir des psammites micacés à grains fins, et même de véritables schistes argileux ; les calcaires, plus persistants en général que les schistes, passent eux-mêmes par toutes les dégradations imaginables aux schistes et aux psammies. Au-reste, lors mème que les roches contemporaines présenteraient une identité de composition qui n'existe pas dans la chaîne du Donetz, on trouverait encore de grands obstacles à déterminer la loi de succession de ces roches. Les principales difficultés résulteraient, d’une part, de l'existence de ces nombreuses failles que j'ai précédemment signalées ; el, de l’autre, de ce que l'on ne peut, en général, observer le terrain carbonifère que dans des ravins et des vallées fort éloignés les uns des autres : les vastes plateaux herbacés qui séparent ces dépressions a graphiques ne permettraient done pas de Suivre
DANS LA RÜSSIE MÉRIDIONALE. 109 traces de continuité, lors même qu'elles ue se Lrouveraient pas dissimulées par l’hétérogénéité des roches, ou détruites par les révolutions qui ont agi sur elles.
Je doute qu'une étude plus attentive de la distri bution des corps organisés fossiles püt fournir sur celte question les lumières qu’on ne peut trouver dans l'étude minéralogique des roches. D’une part, en effet, j'ai observé les fossiles les plus caractéristiques de la formation carbonifère dans toutes les parties de la chaîne du Donetz : ainsi le Producta antiquata, le Producta scabricula, le Producta concinna, le Spirifer mosquensis, le Spirifer glaber, les encrinites se rencontrent à la fois dans les calcaires inférieurs de la Volnovakha : dans le centre des masses pSammitiques, depuis le Kalmious jusqu'à l'embouchure du Donetz; et enfin dans toute l'étendue de Ja bande calcaire supérieure qui se prolonge de l’ouest-nord-ouest. à l'est-sud-est, depuis Licitchia-Ba]ka Jusqu'à la vallée de la Bouis- Waïa. J'ai cru remarquer, d’un autre Côté, que quelques espèces moins dominantes, qui abondent dans
un certain système de couches, manquent complé-
tement ou sont remplacées presque exclusivement
re ? re à ; “ F par d’autres espèces dans le prolongement immédiat de ces couches ; en sor
les restes organiques semble de dépôts auss minéralogiques,.
te que, selon toute apparence, Ont été distribués dans cet en-
linégalement que les éléments
En démontrant comme je viens de le fair
ee e l’im- POSSiDilité où du moins ] extrême difficulté d’
établir
des subdivisions tranchées dans les couches anciennes de sédiment à strates redressées qui constituent essentiellement les plateaux élevés du Donetz, j'ai prouvé, à plus forte raison, qu’on ne pouvait rattaeûer aux périodes de transition aucune partie de cette même formation. Je ne pense pas qu’il convienne de réfuter plus spécialement les assertions qui ont été émises à cet égard, et à l'appui desquelles on n’a présenté aucune raison solide ; il est même à remarquer que plusieurs considérations d’après lesquelles on a prétendu rattacher la grande formation du Donetz aux terrains de transition, doivent précisément être invoquées pour établir une conclusion différente. En eflet, on a indiqué, sans citer d’ailleurs une seule espèce, une analogie entre les corps organisés du Do-
nelz et ceux du terrain de transition de Normandie et de
Bretagne; or j'ai prouvé précédemment, en citant les
espèces caractéristiques de la formation du Donetz,
que cetie analogie n’existe pas. En second lieu, en se
fondant sur la loi de parallélisme signalée par M. Elie de Beaumont, on a trouvé un second motif d’assimilation dans cette remarque : que les roches anciennes stratifiées de Bretagne, de mème que celles du Donetz, coupent le méridien astronomique squE l'angle de 75°; mais, en raisonnant ainsi, on-n a pas ou compte de l'angle considérable, 35° environ, que 2 ment entre eux les méridiens de la Bretagne et ou
À ue Donetz : ce rapprochement ne repose donc q ur de géométrie. Des couches, qui, dans
rune erre june le allèles aux strates
le système du Donelz, seraient pal
de transition coupant le méridien de Rennes sous un angle de 75", rencontreraient Île méridien de Novo- Tcherkask sous l'angle de 47° environ. Les faits et la loi géologique qu’on a invoqués pour assimiler la formation carbonifère du Donetz aux terrains de transition de Bretagne fournissent donc de nouveaux motifs pour rattacher ces deux groupes de dépôts à des périodes géologiques essentiellement différentes.
On signale et l’on exploite depuis longtemps dans la chaîne du Donetz des gîtes importants de combustibles minéraux. Ces dépôts précieux, dont l'étude spéciale était le but de notre voyage, ne se présentent que dans la formation carbonifère : on les rencontre dans presque toutes les parties de cette formation en couches d’inégale épaisseur, subordonnées aux grandes masses minérales que je viens de décrire, et par conséquent avec les dispositions si variées que j'ai indiquées pour ces dernières. Pour ne point scinder la question principale que je me propose de traiter, je crois devoir renvoyer à un chapitre spécial (voir chapitre HT) la description des gîtes nombreux de combustible que nous avons été dans le cas d'étudier ; jy indiquerai également la nature et le gisement des minerais de fer disséminés, soit dans la formation carbonifère, soit dans les formations plus récentes.
Pour compléter cette description géologique de la chaîne du Donetz dans la mesure qui convient à l’ob- Jet spécial que j'ai en vue, il me reste encore à présenter une esquisse rapide des terrains dont le dépôt
à SUI I rl ‘ 1fe la période Cal bonifère, el qui ont recouvert e Dar 4 ; se n pat te les roches de celte dernière formation
ART. 3. — Formation des marnes de Bakhmouth.
J'ai plusieurs fois indiqué incidemment que, sur (ous les points de la limite nord-est de la Fate carbonilère, on voit distinctement les roches de cette CU plonger sous des couches de sédiment d'origine plus récente; que la limite commune de ces deux formations, située tantôt en deçà, tantôt au delà du Donetz, ne s’écarte jamais beaucoup de cette rivière, et que parfois même elle coïncide exactement avec son cours. Je prouverai plus loin que ces lormations récentes se rattachent par l’ensemble de leurs caractères minéralogiques et zoologiques au groupe crétacé, tel qu'il existe dans le nord de l'Europe depuis les falaises de Ja Manche jusqu’en Pologne.
IL existe toutefois, au nord-ouest de la chaine, un distriet fort remarquable par l'ensemble de ses caracteminéralogiques, dans lequel on obmation carbonifère el la formation crétacée, de puissants dépôts d’une nature exception qui n’ont été retrouvés dans la même Lan nautre point de la ligne du Donetz. Ces der- | niers SOnL signalés Sur la-carte géologique Re . couleur spéciale: ils dessinent ns hydrographique de la Bakhmouth, du. rc Ja base du sol dans le plateau qui 2e RE
te -ivoi-Toretz. Les caractères que Je YA rivière et le Krivol
res géologiques et : gerve, entre la for
nelle, en AUCU
décrire établissent que ces dépôts sont Dons entre la formation carbonifère et la formation crélacée, el qu'ils sont parfaitement distincts de l’une et de l’autre. J’exposerai d’ailleurs dans le paragraphe suivant les considérations qui me portent à les rapporter à la partie supérieure des dépôts que M. de la Bêche à
réunis dans son groupe du grès rouge.
La roche dominante dans la formation de Bakhmouth est une marne argileuse, souvent fissile, passant très-souvent à l'argile schisteuse, dont la couleur caractéristique est le rouge lie de vin; elle affecte en outre accidentellement une foule de couleurs diflérentes, parmi lesquelles on doit surtout signaler les nuances grises el vertes. La roche est ordinairement à pâte fine e£ même très-douce au toucher; souvent elle est à peu près dénuée de Lénacité; parfois enfin elle passe par des nuances insensibles à des roches dures, de natures assez variées. qui lui sont très-fréquemment subordonnées. On n’y à jamais rencontré d'empreinte bien distincte de COrps organisés. Il n’est pas rare de rencontrer des esCarpements de 20 à 30 mètres d'épaisseur, exclusivement. formés de ces Pnarnes rouges, qui présentent à peine quelques varations dans leurs caractères minéralogiques.
Le gypse est encore un des Principaux éléments de cette formation. Il S'y présente ordinairement en
masses Compactes, grenues, de couleur blanche, grise
ou verdâtre ; ces masses, Sans Stratification apparente,
sont divisées irrégulièrement par de gr
andes fis-
sures, dans lesquelles pénètrent les argiles rouges, vertes ou grises qui forment leur gisement nie D'autres fois les ainas gypsenx, considérés en petit. offrent des traces évidentes de stratification ; mais celles-ci persistent rarement sur une étendue un peu considérable. Souvent le gypse passe de la structure grenue à la structure saccharoïde ; quelquefois même on y rencontre des noyaux considérables entièrement formés de très-beaux cristaux diaphanes, incolores, uvec un éclat nacré. Le gypse forme des couches épaisses, ou plutôt des amas aplatis qui se prolongent régulièrement, Sur des étendues de plusieurs kilomètres, parallèlement à la stratification des marnes. Ordinairement une couche épaisse de plusieurs inètres affleure au milieu des marnes; quelquefois on compte jusqu'à trois couches successives dont l'épaisseur jotale atteint 10 à 12 mètres.
Le calcaire est la roche qui accompagne le plus ordinairement les marnes rouge ; il s'y présente presque toujours en couches subordonnées de faible épaisseur, el dont les caractères minéralogiques Son! Assez variables. Tantôt c’est un calcaire grenu, COMpacte, coquillier, de couleur grise, dont la pâte est, pour ainsi dire, pétrie de petites coquilles; souvent ces dernières Se manifestent seulement par leur moule extérieur, en sorte que la roche qui les conient se monire criblée de petites cavités. Les espèces sont assez distinctes dans plusieurs échantillons de notre collection ; malheureusement leurs noms spécifiques n'ont pu être déterminés par plusieurs Sa:
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 113 vants aux lumières desquels j'ai eu recours. Ailleurs c'est un calcaire très-compacte, de teinte rose ou jaunâtre, pénétré de filets de chaux carbonalée, lamellaire, diaphane, incolore; plus rarement endin: c’est un calcaire esquilleux, de couleur grise, qu'il serait difficile de distinguer minéralogiquement de certaines variétés appartenant au terrain carbonifère.
Les calcaires qui accompagnent les marnes rouges de la formation de Bakhmouth sont quelquefois tresmagnésiens : tel est le cas de la plupart des couches calcaires superposées aux marnes rouges el aux gypses dans la partie supérieure de la vallée de Bakhmouth. Cette composition particulière ne paraît èlre en connexion avec aucun phénomène igné, Les calcaires magnésiens sont compactes, grenus, souvent criblés de cavités et remplis de débris de coquilles. Les nombreux échantillons que j'ai soumis à l'analyse contiennent tous une proportion de magnésie moindre que celle qui correspond à la dolomie Ca +MgC*. L'échantillon où l'analyse à indique la plus forte proportion de cette terre alcaline provient des environs d'Ivanovka, entre Zaïtzova ei Bakhmouth; il est caractérisé par les propriétés que Je viens d'indiquer, e par la composition suivante :
Oxy gene. Rappoi t Chaux. . US. PE + 0,305 = . 0,085
1 à ic] ç ‘ Mages ne eut à 0,192, 0 074 0,159 Oxyde de fer. M IITACE:
Acide carbonique, trace d'eau. 0,460 0,352 2
Sable argileux. RD 03
Mot En . 0,995
Les calcaires magnésiens coquilliers de Toretzkaïa. que j'ai décrits dans l’article précédent parce qu'ils paraissent être associés à des roches carbonifères, présentent une grande analogie avec ceux dont je viens de rapporter l'analyse ; peut-être un examen plus approfondi démontrera-til que les uns et les autres appartiennent à la même époque géologique. Dans le but d'appeler sur ce sujet l'attention des observateurs, j'ai indiqué près de Toretzkaïa, sur la carte géologique, un affleurement de la formation de Bakhmouth.
Il s’en faut de beaucoup, au reste, que tous les calcaires subordonnés aux marnes rouges soient magnésiens ; plusieurs variétés qui ne se distinguent guère du précédent par leurs caractères minéralogiques ne renferment pas une seule trace de magnésie. Ainsi, par exemple, un calcaire compacte, grenu, intercalé en couches très-minces au milieu d'une puissante masse de marnes, el au-dessous d’amas gypseux, x un demi-kilomètre de Lioubimovka, sur le flanc droit du ravin Soukhaïa-Plotva, à donné à l'analyse :
Oxygène. Rapport.
ÉD TE re dc Net Sen RES !
Magnésie (pas de traces) rer en Fes n , LE 0] Acide carbonique, trace d'eau. 0,441 . - 0,521 2 ARE Re de 0,030 -: . »
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Les grès sont plus rares que les calcaires, mais 11 Ru se rencontrent cependant assez souventen petites a ; , rdi-
ches subordonnees aux marnes rouges. Ils sont 0
pairement formés de grains quartzeux de diverses nuances, empâtés par un ciment calcaire de couleur blanche; l’une des variétés les plus communes est un grès, à très-pelits grains de quartz rose. SSDHANENES les grès se distinguent, par leurs ca Hénin giques, des psammites du terrain carbonifère. EN les variétés qui diffèrent le moins de ces derniers, je signalerai un grès schisteux micacé, à grains très-fins, de couleur lie de vin, intercalé en couches minces au milieu de marnes argileuses de même couleur, sur la rivière Plotva, à 5 kilomètres au-dessus de Pokrovskoë : ce grès est cependant imprégné de calcaire comme tous ceux de cette formation; il fond au chalumeau en verre noirâtre, et paraît devoir en partie celte propriété à l’oxyde rouge de fer qui le colore.
Çà et là, et particulièrement dans le bassin de la Plotva, on observe, en couches subordonnées aux marnes argileuses, des grès à gros grains, et même des conglomérats ordinairement formés de fragments quartzeux el rarement de fragments calcaires.
Outre les roches que je viens de décrire, cette formation paraît renfermer des dépôts de sel gemme qui, en raison de leur solubilité, ne se montrent ja— mais dans les affleurements ; mais l’existence de ce minéral dans la formation 8ypseuse est prouvée par des extractions considérables de sel qui ont eu lieu
autrefois près de Bakhmouth et de Slaviansk.
Les eaux salées ét
aient extraites de puits peu profonds, et trai-
(éeS par évaporalion. D’après les renseignements qui
m'ont été donnés à Bakhmouth, il faudrait attribuer l'abandon de cette industrie, en partie à l'épuisement des bois dans la région environnante, et surtout à la concurrence des salines de Crimée que favorise le bas prix des transports.
Ainsi que je l'ai déjà dit, la formation de Bakhmouth peut être considérée comme essentiellement com posée de marnes argileuses : quelquefois des escarpements de 20 à 30 mètres en sont exclusivement formés ; ordinairement on y observe plusieurs couches subordonnées des autres roches précédemment décrites. Tout le système est incliné de 3 où 4° vers le nord, c'est-à-dire que les couches plongent dans le sens où coulent les eaux de la rivière Bakhmouth.
Dans la partie supérieure de la vallée de Bakhmouth. où la formation gypso-salifère repose inimédiatement sur le terrain carbonifère, de grands escarpements de marnes offrent du gypse à leur base, et, à leur sommet, du calcaire magnésien. À la hauteur de Bakhmouth, les gypses forment deux couches considérables à la partie inférieure des marnes. Aüdessous de la mème ville, les gypses deviennent moins abondants, et disparaissent peu à peu; en revanche, on voit affleurer, à la partie supérieure des escarpe” ments de marnes argileuses, de fréquentes alternances de grès et de calcaires. À mesure qu'on descend la vallée, on observe une proportion croissante de gres el de calcaires, sans que cependant les marnes
argileuses cessent d'être dominantes ; enfin à lem-
bouchure de la même vallée, on voit souvent, dans la
formation gypso-salifère, des couches de grès épaisses . 7 Q
de 3 mètres, et des couches de calcaire dont Pépais-
seur atteint 6 mètres.
Les coupes suivantes, observées en divers points où la formation gypso-salifère se montre le mieux à découvert, indiqueront d’une manière plus précise encore la disposition relative de ces diverses roches.
Dans la partie supérieure de la vallée de la Bakhmouth, à 4 kilometres au-dessous de Zaïtzova, dans un petit ravin qui débouche dans la rive gauche et à 500 mètres environ de cette rivière, on observe la coupe suivante; J y ai énuméré les roches, de même que dans les coupes qui seront décrites plus loin, dans l'ordre même où elles sont superposées, en commençant par les couches supérieures :
Calcaire caverneux, coquillier, pote: grenu, compacte, très-chargé de magnésie, et sur lequel a été faite l'analyse rapportée précédemment : il affleure à la crête supérieure du plateau sur une épaisseur d'environ, . . . . RO O0)
Marnes argileuses, rouges ou bigarrées, avec blocs de gypse
disséminés çà et là. 0) 00
Gypse compacte et subsaccharoïde, à cassure esquilleuse, blanc, assez dur, affleurant au bas des collines, exploité sur une assez grande étendue. .
6 00 Total. 39 m. 00 loutes ces couches paraissent avoir été notable
ment disloquées : dans les points où elles sont le
plus inclinées, elles ont pour direction N. 70° O0; «t pour inclinaison, 4° N.
Dans la même vallée, près de Bakhmouth, on observe, sur les collines qui bordent le flanc droit de la rivière, la coupe suivante :
Argiles rouges et vertes, avec fragments de gypse, et petits cailloux roulés de silex noir dont le volume n'excède pas celui d’une grosse noix ; formant la surface des plateaux, avec une épaisseur difficile à évaluer, mais quin’est pas in-
An he te ru me feu Ua Dee UV Argile verte, compacte, avec petits filets de gypse fibreux. 0 40 Argile rouge, contenant de gros blocs de gypse + + : - : 1 50 DOTE SEE RE SM RARE ER Re Dee 0 60
Gypse grenu et saccharoïde, blanc ou rose, en masses non stratifiées, mais présentant des fissures irrégulières remplies
d'argile rouge. CS di 00 Marnes argileuses, rouges, avec fragments de calcaire et fissu-
res remplies de sable vert argileux; par aperçu. + + - : 5 00 Marnes argileuses ou très-peu calcaires , d'un beau blanc,
ayant toujours Ja consistance argileuse, + + + + * : 1 00 Gypse blanc, grenu et subsaccharoïde, à cassure esquilleuse,
Affleurant au bas-de laucolline. .?, +5 mue 4 00
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La direction de ce système est N. 80° O ; l'inclinaison, 4° vers le nord.
Le terrain de marnes argileuses est très-développé sur les deux rives de la Plotva, au-dessus de Pokrovskoé: et les escarpements y atteignent souvent une hauteur de 50 metres. Quelquefois les marnes sont exemptes de tout mélange d’autres roches : On voit seulement au bas des escarpements beaucoup de fragments de calcaire compacte, qui paraissent provenir
de la rupture de marnes.
couches minces subordonnées aux Ailleurs on voit en place des calcaires et
des grès au milieu des marnes : la coupe suivante rappelle cette manière d'être de la formation marneuse ; elle a été prise sur le flanc droit de la rivière Plotva,
à 1 kilomètre de Pokrovskoë :
Marnes argileuses, rouges, sans mélange d’autres roches, formant le sommet des escarpements ; leur épaisseur peut être
estimée par aperçu à.
Grès rouge, fissile.
Marnes argileuses, rouges.
Grès jaunâtre, fissile, à feuillets minces.
Marnes argileuses, rouges. .
Grès jaunâtre
Marnes argileuses, rouges.
Grès jaunâtre, à grains de grosseur moyenne, fissile.
Marnes argileuses, rouges.
Grès jaunâtre et rougeûtre, à gros grains, peu consistant, fissile.
Grès à gros grains, avec rognons de quartz, de calcaire grisâtre et de silex noir. .
Grès jaunâtre, à grains moyens, fissile, avec lits subordonnés ARTE POUS DRE ER PE ee RE EE
Marnes argileuses, vertes, compactes.
Grès jaunâtre, à grains moyens, parfois à gros grains, avec indices de corps organisés.
Marnes argileuses, rouges, absolument exemptes de roches étrangères.
Ualcaire gris-jaunâtre, compacte, dur, à cassure esquilleuse, affleurant, sur une faible épaisseur, à la base de l’escarpement.
Total.
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Ces couches ont encore pour direction N. 80! (,.: elles inclinent vers le nord de 2 à 4°.
La formation des marnes de Bakhmouth doit donc être considérée dans son ensemble comme composée de strates presque horizontales : très-rarement l'inclinaison des couches dépasse 5 à 6°. Ilexiste cependant cà et là quelques localités toujours très-circonscriles, dans lesquelles F inclinaison devient beaucoup plus considérable. Tel est le cas des escarpements qu'on observe à 4 kilomètres au sud de Sérébrianka, dans le premier ravin qu’on rencontre sur le flanc gauche de la Bakhmouth, en remontant cette rivière à partir de son embouchure. Les masses considérables de marnes argileuses, rouges eL verles, avec calcaires el grès subordonnés qui affleurent sur le flanc droit de ce ravin (voir la carte géologique), présentent une inclinaison qui atteint jusqu à 30°.
Il résulte des faits qui viennent d'être exposés, que les marnes de Bakhmouth se distinguent de la formation carbonifère par tous les caractères qui, dans l'étau actuel de la science, servent à comparer les diverses périodes géologiques. La composition minéralogique des deux systèmes de dépôts es essentielle ment différente : lesimarnes de Bakhuwmouth reposent en couches presque Loujours horizontales ou peu inelinées sur la tranche des strates très-inclinées du terrain carbonifère. Enfin, quoique les fossiles du terrain de Bakhmouth n’aient point été déterminés avec la pré cision qu'exigerait la citation des espèces, il ne peut
exister aucun doute sur la dissemblance absolue qui
existe entre les espèces des deux formatianse em Après avoir décrit les formations cuélacées, ] ue
terai également sur les diflérences CARARORARRE qui
existent entre elles et la formation des marnes de
Bakhmouth.
ArRT.#et 5. — Formations crelacees.
Le groupe crétacé est parfaitement ÉAAGENSE le long des rives du Donetz inférieur ; 1l offre même sous plusieurs rapports une identité frappante avec les formations contemporaines situées sur le littoral de la Manche, et que la direction des premières études géologiques nous a habitués à regarder comme classiques.
La roche la plus caractéristique de la formation crétacée du Donetz, celle qui conserve en grandes masses les caractères les plus constants, est la craie proprement dite, friable, d’une belle couleur blanche, et que je ne puis mieux décrire qu’en l’assimilant en tout point à la roche de Meudon. Elle se présente en abondance et avec une très-grande épaisseur sur la rive droite du Donetz, dans la vallée de la haute Biélinka, près du village de Verkhnié: on la peut observer encore au sommet de la falaise qui borde la rive droite du Donetz, depuis ce village jusqu’à Podgornoï ; on la retrouve plus loin vers l’est-sudesL, Sur la rive gauche du Donetz, tantôt sur le bord
même du fleuve, tantôt sur les hauteurs qu’on rencontre dans la steppe, et par exemple au sommet des mamelons qui bordent la rive droite de la Gloubokaïa, à 10 kilomètres au nord de Kamenskaïa. La même roche affleure encore, soil au nord-ouest de Privolnoé jusqu'au-dessus d’Izioum, soit au midi de la chaîne carbonifère, entre la Grouchevka et le Kalmious.
Dans toutes ces localités la craie conserveles mèmes caractères ; mais elle passe aussi par des nuances graduelles aux marnes qui lui sont associées : dans ces passages, la craie perd peu à peu sa blancheur pour prendre une teinte grisâtre : elle devient ordinairement plus fissile et acquiert en mème temps plus de dureté. On remarque en général que, dans les escarpements et dans les collines où ces dégradations sont sensibles, les sommets sont formés des types de craie les mieux prononcés.
Les marnes calcaires sont plus abondantes que là craie proprement dite dans la formation crétacée : leurs couches sont tantôt minces, tantôt épaisses ; quelquefois les plans de stratification deviennent tout à fait indistincts. La cassure est ordinairement gré nue : elle devient compacte dans le cas assez frequent où la roche est pénétrée par un ciment siliceux: Ces marnes forment rarement une roche homogène : elles contiennent assez souvent des paillettes de micà et offrent mème parfois quelque ressemblance avec certains psammites à grains fins.
Les marnes calcaires crétacées paraissent être tan-
tôt parallèles, {tantôt inférieures à la craie blanche ; elles sont rares dans le voisinage des grandes masses de craie de Verkhnié. Mais on les observe en plus grande proportion à mesure que lon ne vers l'extrémité orientale du grand massif crélacé, qui borde la rive droite du Donetz, depuis Verkbnié Jusqu'à Podgornoï. Il existe encore de grands dépôts de marnes en beaucoup d’autres localités, notamment à Kalitvenskaïa et dans les falaises qui font face à Oust-Bouistrianskaïa ; sur la rive droite du Donetz et sur les rivières affluentes entre Izioum et Privolnoé ; enfin sur toute la limite méridionale de la formation carbonifère, entre le Donetz et le Kalmious, où les marnes sont parfois associées, comme aux environs de Liçogorskoï, à de la craie blanche contenant , entre autres corps organisés fossiles, l’Inoceramus Cuvieri.
La glauconie est encore un des principaux éléments du groupe crétacé : cette roche a pour base un calcaire marneux offrant les diverses propriétés qu’on vient de signaler et contenant en outre une multitude de peüts grains, d’un vert très-foncé, tantôt d’une ténuité extrême, tantôt ayant la grosseur d’un pois. La sub- Stance verte se fond souvent au chalumeau en un verre
noirâtre: dans ce cas, les écailles minces de glauconie
siliceuse donnent un émail très-blanc, dans lequel
sont enchâssés de peuts globules noirs bien fondus, provenant des grains verts chloriteux. Quelquefois au Contraire, ces grains sont tout à fait infusibles : on reconnait alors, en examinant de près les frag-
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os ments d'un certain volume, qu'ils sont composés de quartz dont la surface est colorée en vert.
at oe ments
“; e n est qu'une variété : les couches des deux roches sont souvent parallèles, de telle sorte que l’une d'elles peut être diddére comme formant des amas au milieu de l'autre : il semble cependant que la glauconie abonde surtout à la parte inférieure des marnes. J'ai en effet observé de grandes masses de cette roche, vers le sud du massif crétacé qui borde la rive droite du Donetz, et particulièrement dans la vallée de la Lougantchik, près de la limite du terrain carbonifère : les beaux escarpements situés dans cette vallée, au sud de ‘Fzerkovnoé, sont presque entièrement composés de glauconie.
La roche dominante de la formation crétacée sur les deux rives du Donetz est sans contredit le sable quartzeux : sous sa forme la plus habituelle, ce sable est composé de quartz blanc, demi-diaphane, à grains très-fins, et sans aucune trace de ciment. C'est tout au plus si quelques couches minces légèrement colorées ou quelques petits lits d'argile dessinent de loin en loin les strates de ce dépôt:
Dans les localités où les sables ne sont pas l'ECOU-
verts par des strates plus consistantes, le pays prend uisseaux, au lieu d'être ures, dans une Stéppe erts de sable
un aspect tout particulier : les r cachés au fond d'étroites échancr herbacée, coulent dans de véritables dés meuble, presque impraticables pour les hommes et les
chevaux, et qui se raccordent par une longue RSnte avec le plateau supérieur. De gros blocs de silex qui surgissent çà et là au milieu de ces districts “opens neux y jettent seuls quelque variété. Les caracières minéralogiques de ces blocs indiquent clairement leur origine : beaucoup d'échantillons ne présentent au premier aperçu qu’un silex homogène, à cassure conchoïde, de couleur blanche ou blonde, analogue à ceux qui se trouvent souvent dans la craie; mais en les examinant avec plus d'attention, on voit qu'ils . sont formés de grains de quartz empâtés par un ciment siliceux. Cette texture est très-prononcée dans la cassure fraiche de certains échantillons qui consti- Luent les plus beaux grès lustrés que j'aie jamais rencontrés ; elle est plus évidente encore à la surface méme des blocs. Le ciment siliceux y a été détruit par l’action des agents atmosphériques ; et, sur une épaisseur de plusieurs centimètres, la roche ne présente plus qu'un grès friable, très-caverneux, qui reprend par des dégradations insensibles les caractères du gres lustré ou du silex homogène. Les mêmes gres décèlent souvent la présence des sables crétacés dans les localités où ces derniers sont recouverts de végétalon. On en voit des indices à peu près continus sur les deux rives du Donetz. depuis la vallée de la Lougantchik jusqu'à Kalitvenskaia : notamment à Soukhodoltchinskoï ; près de Goundorovskaïa : dans la vallée de la Gloubokaïa, etc. On les retrouve encore sur le
versant opposé de la chaîne carbonifère dans les col-
lines opposées au village d'Oust-Bouistrianskaïa, ele.
Parmi les localités où la formation sableuse présente de la manière la plus tranchée les caractères que Je viens de signaler, je citerai la partie inférieure sheuriout le côté gauche de la vallée Kalitvénietz, qui . débouche dans la rive gauche du Donetz, près de Kalitvenskaïa. Les nombreuses dunes de sable quartzeux pulvérulent qui se voient souvent sur la même rive, depuis Nijni-Vichkine jusqu à Kalitvenskaïa, et qui se retrouvent sur la rive opposée pres d’Oust-Bouistrianskaïa , appartiennent à la même formation : celle-ci y est ordinairement en place , mais fréquemment aussi les éléments en ont été remaniés par les eaux. Ces sables paraissent se trouver, dans la série des roches crétacées, au niveau des glauconies : ce qu'il y a de certain, c’est que je ne les ai jamais rencontrés au-dessus de la craie blanche ; tandis qu'en plusieurs localités, ils sont très-évidemment recouverts par cette dernière. On voit souvent affleurer dans les escarpements, au niveau des sables, des masses considérables de marnes-calcaires, grenues, demi-compactes, çà et là imprégnées de silice ou chargées de mica, qui paraissent former de puissants amas au milieu des nappes de sables. Cette circonstance est assez fréquente sur la rive gauche du Dor netz près de son embouchure, et sur la face oppose du même massif qui borde la rive droite du Don. On rencontre souvent, dans le mème gisement, de gros blocs de grès très-durs, offrant tous les He # grès lustré, tantôt au grès quartzeux proprement dll
Gns:dntôtau,siex-h0r structure grenue el a grains fins ; tantOt au silex
mogène; tantôt enfin au quartz presque Compacte.
Cette formation sableuse prend un caractere assez particulier dans les points où elle repose immédiatement sur les roches carbonifères. La partie inférieure des escarpements est composée de grains de quartz de diverses grosseurs et de gros fragments qui, tantôt proviennent évidemment du terrain carbonifere, et Lamtôt paraissent avoir une autre origine. L'ensemble de ces débris ordinairement chargés de grains verts forme souvent un congloméral grossier, Sans COnSIstance, ou aggloméré soit par un ciment argileux blane, soit par de la silice. On trouve même quelquefois, au milieu de ces masses incohérentes, des concrétions tuberculeuses et rameuses où ces débris sont empàtés dans un ciment siliceux transparent.
Les roches que Je viens de décrire renferment une tres-grande quantité en même temps qu'une grande variété de corps organisés : M. Deshayes, qui à bien voulu examiner les espèces que nousavons recueillies, na pas hésité à déclarer que la plupart d’entre elles offrent une identité complète avec des fossiles crétacés de Meudon, de Rouen et du cap La Hève. J'ai pu moi-même vérifier cette circonstance en comparant les espèces du Donetz avec celles des collec lions de l’école des mines et de diverses collections particulières. Cette identité qui ne laisse aucun daté ne peut cependant être confirmée par la citation ie noms spécifiques de toutes les espèces identiques: il Le Sulterait en effet de travaux encore inédits de M. Des-
hayes, que la plupart de ces espèces n'ont pas clé convenablement définies. N'étant point compétent pour résoudre ces épineuses questions de z0ologie, J'ai cru devoir suivre le conseil de M. Deshayes, el me suis abstenu de nombreuses citations pour ne point augmenter la confusion qui parait exister dans celte partie de la science. Je me contenterai de citer, parmi quarante espèces a moins que nous avons recueillies, les espèces suivantes qui se présentent äboudamment dans la craie du Donetz, et dont les échantillons, parfaitement conservés, se montrent complétement identiques avec des espèces bien déterminées du bassin de Paris.
L'un des fossiles les plus abondamment répandus dans la craie du Donetz est le Belemnites mucronatus (Schlot.) : la craie blanche de Verkhnié, au-dessous de Licitchia-Balka, contient une grande quantité d'individus de cette espèce qui y sont parfaitement conservés : la roche est si tendre, que le fossile en peut être aisément dégagé. Nous avons préparé ainsi un grand nombre d'échantillons où ce fossile, parfaitement déterminable, reste adhérent à Sa gangue : plusieurs murs de clôture de Verkhnié et des villages voisins étaient hérissés de bélemnites, et formaient de riches carrières pour celle exploitation zoologique: Ce fossile est plus rare dans les autres parties du mas sif crélacé qui accompagne le cours du Donetz depuis Verkhnié jusqu'aux environs de Goundorovskaïa.
L'Ostrea vesiculuris (Lam) est encore un des fossiles les plus abondants et les plus caractéristiques de la
DANS LA RUSSIE MERIDIONALE: 51 craie du Donetz: Je Pai particulièrement ir dans le massif qui borde la rive droite de cette rivière entre Verkhnié et Podgornoï. ;
Le Pecten quinquecostatus (Schlot.) se Foi ME Re fréquemment au milieu des marnes siliceuses micacées subordonnées aux sables blancs quartzeux el aux glauconies des deux rives du Donetz : je l'ai trouvé en abondance au sud de la chaîne carbonifère, dans les escarpements qui font face au bourg d'Oust-Bouistrianskaïa : il y est associé à plus de vingt autres espèces.
L'Inoceramus Cuvieri ( Sow. } se trouve souvent dans la craie blanche : j'en ai récolté beaucoup d'échantillons dans les masses de craie qui surmontent les escarpements carbonifères d'Ouspenskoé, et en plusieurs points de la bande crétacée qui s'étend de ce dernier village à Verkhnié.
La Terebratuls carnea (Sow.) se trouve très-fréquemment dans la craie chloritée et dans les sables inférieurs à la craie blanche. J'ai constaté l'identité de l'espèce du Donetz avec celle qui est figurée par M. 1. de Buch, dans sonouv age sur les térébratules. dont la traduction est insérée dans les Mémoires de la Societé géologique de France (tom. HT, pl. xix, fig. 2). Certains individus différent un peu du type représenté dans la figure que je viens de citer : les uns Sont plus élargis, d’autres plus allongés, d’autres enfin semblent offrir une légère indication d’un pli longitudinal : mais les nombreux individus que nous
“Vons recueillis dans le plus parfait état de conserva.
tion passent les uns aux autres et au type de M. L, de Buch. par des nuances tellement insensibles, qu'il me paraît impossible de rapporter les variétés extrèmes à une autre espèce. Les sables qui affleurent sous la craie blanche, près de Krimskoé, sur la rive droite du Donetz, contiennent une grande quantité d'individus si parfaits et si bien dégagés de toute matière minérale, qu'on pourrait croire qu'ils appartiennent à une espèce vivante.
Les espèces qui se présentent le plus orcdinairement associées aux précédentes appartiennent aux genres Pecten, fnoceramus, Ostrea, Plagiostoma, Terrbratula, Belemnites, Nautilus, Ammnonites. Je citerai particulièrement : une magnifique espèce de bélemuite, qui se trouve dans le plus parfait état de conservation avec la Terebratula carnea, dans les sables de Krimskoé ; elle diffère du Belemnites mucronatus (Schlot. et du Belemnites ponticus (Rousseau), et semble consliuer une espèce nouvelle. Je citerai également une grosse espece d'ammonite, dont je n'ai trouvé que des fragments dans la craie marneuse, et qui ofre une ressemblance éloignée avec V'Ammonites biurmatus QUI appartient au lias ; une grande espèce de peigne qui ne paraît pas pouvoir être distinguée du Pecten asper (Lam.) et qui se trouve abondamment
avec le Pecten quinquecostalus (Schlot.) dans les mattacés sur la FIVE
ouistrianskaïà ; dans la craie v, à la limite
nes subordonnées aux sables cré gauche du Donetz, en face d'Oust-B une espèce d'/noceramus qui abonde blanche de Licogorskot, sur Ja Touzlo
méridionale du plateau carbonifère, et qui offre une grande analogie avec lInoceramus Brongniarti (Sax) ; une belle espèce d’huitre très-plissée, qui ne parait pas avoir été décrite, et qui se trouve abondamment dans les sables chlorités de Krimskoë ; etc.
Il est assez difficile d'indiquer exactement les relations de superposition qui existent entre les diverses parties des terrains crétacés du Donetz : il résulte cependant de l’ensemble de mes observations que l'on peut y distinguer assez nettement deux étages, dont le supérieur serait caractérisé par la craie blanche , le Belemnites mucronatus, V'Inoceramus Cuvieri et l’'Ostrea vesicularis ; l'étage inférieur serait plus particulièrement caractérisé par les épais dépôts de sables quartzeux, les marnes micacées subordonnées, le Pecten quinquecostatus et la Terebratula carnea. Si une étude plus approfondie des corps organisés prouvait que la liaison entre les deux étages n’est pas insensible, et qu’il y existe des nuances en rapport avec les différences de la composition minéralogique, les terrains crétacés de la vallée du Donetz présenteraient une analogie de plus avec ceux de la vallée de la Seine, Les craies blanches situées au milieu du cours de la rivière, entre Izioum et Podgornoï, correspondraient à celle de Meudon ; les sables du Donetz inférieur et de la rive droite du Don correspondraient à ceux de l'embouchure de la Seine ; l’analogie entre les falaises du Don et celles du cap La Hève serait d'autant plus complète, que les unes et les autres
sont recouvertes par une nappe de terrain tertiaire,
IL est facile de constater les relations de la craie et des sables crétacés inférieurs en plusieurs points des falaises qui forment la rive droite du Donetz depuis Izioum jusqu'à Podgornoï; on peut observer par exemple la coupe suivante, près de Krimskoé, au-dessus de Slavianoserbsk :
Craie blanche, formant le sommet du plateau. Elle est sillonnée de ravins, dans lesquels on rencontre fréquemment, à peu de distance de Krimskoé, Ostrea vesicularis, Belemnites mucronatus, Inoceramus Cuvieri, grands individus du genre nautilus, etc. L'épaisseur totale de ce massif supérieur peut être évaluée par Ro CR ET D ER I SERRE EU D Le
Craie chloritée, formant une couche d'environ 4 mètre d'épaisseur, reposant sur un banc de. silex en rognons
Sable quartzeux, vert, très-chlorité, épais de 4 à 5 mètres.
Marne calcaire, en couches peu épaisses.
Sable quartzeux, chlorité, semblable au précédent, épais de #4 à 5 mètres.
Sable quartzeux, blanc, épais de 6 à 8 mètres, contenant, ainsi que les sables supérieurs, une grande quantité de bélemnites, d'huiîtres, de plagiostomes, de peignes, de térébratules et notamment : Terebratula carnea, Pecten quinquecostatus, elc.
Marnes sableuses, gris-verdàtres, affleurant à la base des escarpements.
x pen lpre , . . DIS Tout ce massif inférieur a pour épaisseur, environ. . a ou
OA de end Le ex Tu.
Le terrain crétacé ne repose pas en couches Pa faitement horizontales sur les tranches du terrain carbonifère : une étude attentive prouve que ces couches ont souvent perdu leur horizontalité primitive, bien qu’il soit rarement facile de constater la darec-
lion moyenne des couches. Parmi les localités où le redressement des strates crélacées peut être Île mieux observé, je sighalerai surtout la longue zone de craie blanche et de marnes calcaires qui affleure sur la limite méridionale de la formation carbonifère, entre cette formation et les terrains tertiaires : J'ai désigné sur la carte géologique (pl. 1") les points de celte région où l’inclinaison des couches a été le mieux constatée : les couches plongent ordinairement de 4 à 6° et s’écartent peu de la direction moyenne N. 65° 0. On trouve une inclinaison de 10° environ avec la direction N. 75° O., dans les buttes crayeuses qui traversent la rivière Olkhovaïa, près d'Ouspenskoé.
Pres de Zacatinoï, sur la rive droite du Donetz, audessus de Privolnoé, on observe une puissante formation de sables blancs, renfermant ça et là des couches d'hydroxyde de fer, et recouverte par de la craie blanche ou marneuse avec silex. L'inclinaison de ce système de couches atteint en certains points jusqu'à 45°; la direction est N. 70° O.
Après avoir décrit les principaux caractères des terrains crélacés, je puis maintenant résumer en peu de mots les circonstances qui me paraissent distinguer, de ces terrains, la formation des imarnes de Bakhmouth.
La COMpPOsition minéralogique des deux Systèmes de dépôts est essentiellement différente, et ce fait
È | a une grande importance pour des loc
alités aussi r'appro-
chées. Les marnes argileuses qui abondent dans les wrrains de Bakhmouth sont au contraire fort rares dans la formation crétacée ; on ne rencontre, dans le terrain crélacé, aucun indice du gypse et du sel gemme qui forment deux éléments caractéristiques de la formation de Bakhmouth : les calcaires compactes elmagnésiens, Si Î réquents dans cette dernière, ne se retrouvent jamais dans le terrain crétacé proprement dit; enfin, la craie, la glauconie, les marnes crayeuses etles sables crétacés ne se retrouvent Jamais dans la formation de Bakhmouth.
On peut tirer des caractères zoologiques les mêmes inductions qu’on a déjà présentées en comparant la formation marneuse avec le terrain carbonifère. Les espèces fossiles non déterminées, mais bien disüinctes, de la formation marneuse el de la formation crétacée, ne présentent point d’analogie ; aucune des espèces si abondantes el si caractéristiques de la lormation crétacée n’a été retrouvée dans les marnes ni dans les roches subordonnées de la vallée de Bakhmouth.
Il me paraît résulter de l’ensemble de ces faits que les marnes de Bakhmouth représentent une formation particulière, comprise dans la série des formations secondaires, entre le terrain carbonifère et le terrain crétacé , el essentiellement distincte de Fun et de l’autre. L'étude des restes organiques me parail le seul moyen de déterminer d’une manière plus précise l’âge de cette formation ; et je ne vois, dans le système du Donetz, aucun caractère qui puisse complétement
suppléer sous ce rapport au manque de donmees Z00logiques. Peut-être n’en est-il plus de mème dans le système du Dniéper : plusieurs faits me pop penser que les marnes de Bakhmouth et leurs équivalents affleurent fréquemment entre les terrains crétacés et la grande formation cristalline de la Russie méridionale, et qu’on trouverait, sur la ligne du Dniéper, des moyens de classement plus précis que ceux qu'il nous a été donné de découvrir dans la chaine du Donetz. Quoi qu’il en soit, Jose espérer que les faits qui sont exposés dans l’article précédent, et que j'ai dégagés, autant que possible, de toute idée hypothétique, offriront des matériaux uules aux géologues qui pourront consacrer à cetle question, purement scientifique, l'attention spéciale que d’autres études ont réclamée de nous. |
Je reviendrai au reste sur ce sujet dans le second paragraphe de ce chapitre : à défaut de faits plus décisifs, J'y exposerai les considérations théoriques qui me portent à rattacher provisoirement la formation de Bakhmouth au groupe des marnes irisées du nordouest de l’Europe.
Apres avoir insisté sur les différences qui existent entre les marnes de Bakhmouth et la formation crétacée, Je ne crois pas inutile de relever ici quelques analogies qui existent entre elles. La plus frappante se trouve dans les caractères de la stratfication : les couches des deux terrains sont ordinairement presque
horizontales : e Ù s: et les dislocations qu’on y observe cà
et la affectent presque toujours une inelinaison el une direction assez constantes. Ce rapprochement seul suffirait pour prouver que, dans le système du Donetz, la formation de Bakhmouth est séparée de la formation carbonifère d’une manière beaucoup plus tranchée qu'elle ne l’est des formations crétacées. Dans toute l'étendue du plateau compris entre la vallée de la Bakhmouth et celle du Krivoï-Toreu, la glauconie passant plus ou moins à la craie parait reposer immédiatement sur les marnes argileuses de Bakhmouth, en stratification parfaitement concordante. Ainsi, on trouve cette dernière formation lrèsdéveloppée dans les petits ravins qui débouchent dans la rive gauche de la Bakhmouth, notamment dans les deux ravins Stounka : elle y est caractérisée par des masses très-puissantes d’argiles rouges lie de vin el verdâtres, au milieu desquelles se trouvent subordonnées quelques couches minces de grès et de calcaire compacte esquilleux. Le sommet du plateau sur la pente duquel sont creusés les ravins est ordinairement couvert d'une végétation qui ne permet pas d'observer la nature du sol : toutefois on y découvre fréquemment des fragments épars de silex et de grès lustrés qui signalent ordinairement la présence du terrain crétacé inférieur. Cette présence esl au r'esle évidente à Ivanovskoé, 5 kilomètres à l'ouest de Bakhmouth, où l’on voit la glauconie crayeuse, acCOMpPagnée de grès siliceux semblables à ceux qu'on rl contre fréquemmentsur la ligne du Donetz, recouvrir; avec une épaisseur de 5 mètres environ, un esCal7
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 139 pement de marnes rouges ayant 15 metres de hau-
teur.
La vaste contrée qui s'étend à l'ouest de la chaine carbonifere, entre la zone des pegmatites et le Donciz supérieur, présenterait probablement d'autres exeni ples des relations qui existeny entre les marnes gypsosalifères et la formation crétacée. J'ai donc vivement regretté que noire mission principale, qui nous retenait dans les districts carbonifères, ne nous permit pas d'explorer cette région avec une aliention proportionnée à l'intérêt scientifique qu’elle présente. Les excursions que nous y avons faites n’ont pas produit d’ailleurs tous les résultats que nous en attendions. N'ayant à l'avance aucune indication sur les localités les plus favorables pour l'observation, nous n'avons trouvé que rarement l’occasion de constater sur ces grandes steppes herbacées la véritable nature du sol. Les affleurements que nous y avons observés de lon en loin ne sont pas assez nombreux pour que l'on puisse considérer autrement que comme une hypothèse probable, l'existence du terrain crétacé inlérieur dans toute la contrée située à l'ouest de la chaîne carbonifère.
La roche qui paraît dominer dans cette région esi un sable blanc quartzeux, avec masses subordonnées de grès lustrés, à ciment siliceux : on en peut observer de fréquents affleurements dans l'espèce de golfe lormé d’un côté, par la bande de pegmatites qui se dirige, de Karakouba sur le Kalmious, aux cata-
ractes du Dniéper, et, de l’autre, par les terrains carboniferes du Kalmious supérieur et du Krivoi- Toretz. Ce terrain arénacé se montre avec une assez grande épaisseur dans les vallées Mokria-Jali, Skotovatoi, Lozovataïa, Ocinovataïa, Ikrianaïa, qui toutes portent leurs eaux au Dniéper, et où la nature du sol est cachée moins souvent qu'ailleurs par la végétaon. Ces sables, de même que les blocs de grès lustrés qu'ils renferment, offrent une complète idenlité, sous le rapport minéralogique, avec plusieurs roches de même nature qui, sur les bords du Donetz, appartiennent certainement au Lerrain crétacé; malgré l'absence de fossiles caractéristiques, j'ai cru pouvoir me fonder sur cette identité minéralogique pour rattacher à ce terrain les sables de la grande steppe du Dniéper : celte assimilation est d'autant plus naturelle que, sur les rives du Donetz et du Don, les restes organiques manquent presque complétement partout où les grandes masses crétacées sont exclusivement formées de sables blancs quartzeux. En rapprochant des faits que je viens de rappeler diverses circonstances relatives aux formations cristalline el carbonifère, notamment : la direction des roches carbonifères sur les rives des deux Volnovakha; la présence d’un îlot carbonifère à Slavianka, au milieu de la grande steppe comprise entre la chaîne du Donet et le Dniéper ; enfin la disposition générale du massil cristallin, j'ai été conduit à admettre, ainsi que le représente la coupe n° 2, planche 1", que la grande steppe du Dniéper a pour base ces deux formations
anciennes, recouvertes par une nappe plus où moins épaisse de sables crétacés.
J'ai insisté sur les caractères géologiques des steppes arénacées du Dniéper, parce que plusieurs faits me portent à penser que, dans toute celte région, les marnes gypso-salifères sont en relation très-intime avec la formation crétacée, et sont intercalées entre cette der-nière etles formations plus anciennes. Je rappellera d’abord que le calcaire coquillier, caverneux, dolomitique, dont on trouve un affleurement sur la rive gauche du Krivoi-Toretz, près de Toretzkaïa, offre une très-grande analogie avec la dolomie qui recouvre les masses de gypse et de marnes rouges dans la vallée de la Bakhmouth, à mi-chemin de Bakhmouth à Zaïtzova. Si la roche de Toretzkaïa appartenait effectivement au terrain gypso-salifère, il serait par là démontré que ce terrain existe au delà de la ligne carbonifère du Toretz, qui forme sur la carte géologique la limite occidentale de ce terrain. On m'a af. firmé, en outre, que les eaux provenant des puits percés dans les steppes situées à l’ouest de la formation carbonifère tiennent souvent du sel marin en dissolution. Chargé par moi d'éclaircir cette IMmporlante question, M. Malinvaud a observé, dans une excursion faite en 1839, un fait qui ne laisse aucun doute sur l'existence du sel gemme et du gypse dans celle partie du pays : à la partie supérieure et sur le flanc droit du ravin Skotovatoï, à un demi-kilomètre
au-dessous des limites de ]a formation cristalline qui
affleure pres de la naissance du ravin, on à tenté, au moyen de plusieurs puits, d'obtenir des eaux douces pour les besoins de l’agriculture. Ces puits n’ont produit que des eaux salées dont on n’a pu faire usage: ils ont atteint, à une faible profondeur au-dessous de la surface, des argiles rouges contenant du gypse dont on retrouve encore beaucoup de fragments dans les déblais accumulés près de lorifice de ces puits. Les informations que j'ai recueillies dans les villages bâtis sur les steppes exclusivement crétacées de la rive gauche du Donetz ne m'ont révélé aucun fait analogue. Il y a donc lieu de penser que les argiles gypso-salifères du ravin Skotovatoï sont l’équivalent des marnes gypso-salifères de Bakhmouth; seulement, au lieu de se montrer à découvert, comme dans le bassin de la Bakhmouth, cette formation reste ordinairement cachée, dans la grande steppe du Dniéper, au-dessous de la nappe crétacée qui, du Kalmious au Dniéper, dessine les limites de la formation cristalline.
J'ai indiqué précédemment que les escarpements qui bordent la rive droite du Don près de Védernikovskaïa appartiennent, selon toute apparence, à Ja partie inférieure du terrain crétacé. D'une part, en effet, les roches arénacées qu'on y observe paraissent, d’après leurs relations de position, se trouver au niveau des autres parties de la formation crétacée du Donetz; et, d'un autre côté, leurs strates reposent immédiatement sur la tranche du terrain carboni-
LA
(ère. Ces escarpements se composent, pour la plus ï 2 identiques grande partie, de sables quartzeux blancs, 1de Li avec ceux qui abondent dans toute la contrée que traverse le Donetz depuis Izioum ; mais ils présentent en outré, à leur partie inférieure, de puissantes couches d’argiles schisteuses grises, rouges et vertes, que je n’ai jamais rencontrées avec un pareil déve-
—loppement dans les sables qui viennent immédiate-
ment au-dessous de la craie blanche. Jai encore retrouvé de puissantes masses d’argiles brunes, vertes et rougeñtres dans les ravins qui sillonnent le même plateau à peu de distance au nord de la falaise du Don, près des hameaux Jouravskoï et Ovilovskoï. Peutêtre pourrait-on considérer ces marnes et ces argiles comme l'équivalent de la formation de Bakhmouth. Je n'ai point adopté cette conclusion sur la carte géologique, d’une part, parce que les sables crétacés situés au sud de la chaine carbonifère présentent quelquefois, sur une moindre échelle à la vérité, des couches argileuses évidemment subordonnées; et, de l’autre, parce que, dans les falaises du Don, les marnes ne SOnt Jamais accompagnées ni par les cal- Caires Compactes où magnésiens, ni par les gypses qui SONL caractéristiques pour la formation de Bakhmouth. Je reviendrai au reste plus loin sur la coupe intéressante que présentent les falaises du Don, en parlant du terrain tertiaire qui en occupe le somme.
On retrouve la mème relation entre les sables crétacés et de grandes masses d’argiles inférieures à l'extrémité opposée de la chaîne du Donetz, c'est-h-
dire à une distance de 350 kilomètres, près des houillères de Pétrovskaïa. Aïnsi que l’indiquent la carte géologique:et la coupe n° 2, le relèvement de terrain carbonifère exploité en cette localité affleure, au milieu de collines arénacées, sur la rive gauche du ruisseau Béréka. La coupe des sables et des argiles, immédiatement superposés au terrain carbonifère, se laisse fort bien voir sur la rive droite du même ruisseau, qui, en ce point, coule au milieu d’une plaine basse, composée de sable remanié par les eaux. Elle présente les éléments indiqués ci-après :
Sable argileux, jaunâtre, souvent ocreux, recouvert d'une
couche mince de terre végétale. . . . . . . . . . 1 m
Sable quartzeux, de diverses nuances, çà et là mélangé A à jagaine roro 50
Sables quartzeux, parfaitement blancs, extrêmement fins, sans aucun ciment, et exempts de tout mélange... . . . 10 00
Argiles compactes, fissiles, à grains fins, douces au toucher, à couleurs verdâtres dominantes, contenant de très-petites coquillés non déterminées + eve +: 6 00
Sables verts, affleurant çà et là au-dessous des argiles, à la Rae dés tescarpements.: su ti ee he ec + de à 0 o0
du A as Mein ea NS SRE GR HT
Une course directe, entre l'embouchure de là Beréka et l'ilotcarbonifère de Slavianka, dans laquelle on rencontrerait un grand nombre de ravin$ tous dirigés perpendiculairement à cette ligne, fournirait probablement de fréquentes occasions d'étudier les relations des masses argileuses inférieures avec les sables crétacés ; elle conduirait peut-être à vérifier la présomption que la formation de Bakhmouth s'étend
en nappes continues au-dessous des sables l'ouest de la chaîne carbonifère et au nord e ls nie des pegmatites du Kalmious et du Dniéper. J'ai Le celte prévision sur une carte géologique (pl. 1 ) e mis le lecteur sur la voie d'une étude plus complète de celle intéressante question en indiquant quelques lambeaux des marnes gypso-salifères dans les localités que je viens de citer.
En terminant ce paragraphe, je crois utile de faire remarquer que le classement des puissantes masses arénacées, que j'ai rattachées pour la plupart au terrain crélacé inférieur, est un des problèmes les plus épineux que présente la géologie de la Russie méridionale. Les incertitudes que me laisse encore la solution à laquelle j'ai été conduit résultent surtout de ce que ces sables quartzeux, dans la situation iso= lée où ils se présentent fréquemment pres du Donetz et du Don, ne sont géologiquement déterminés que par la condition d’être supérieurs au terrain Car bonifere et inférieurs au terrain tertiaire pontique qui sera (écrit dans l'article suivant. La simplicité de leur composition minéralogique conduit naturelle-
ment à les confondre, soit avec les masses arénacées entièrement identiques que recèlent les collines crétacées coniprises entre Izioum et Podgornoï, soit avec celles dont la présence sera signalée dans le terrain Lertiaire marin de Taganrog. On ne peut d'ailleurs re- Courir aux caractères z0ologiques pour éclaircir celte difficulté, car. malgré les recherches les plus
CU
assidues.
je n'ai jamais découvert de corps organisés lossiles dans ceux de ces dépôts arénacés dont la situation géologique laisse le plus de doutes.
La première fois que J'aperçus, du sommet des plateaux crétacés de Verkhnié, près de Licitchia-Balka, les plaines basses, les dunes et les petites collines sableuses qui s'étendent ordinairement au loin sur la rive gauche du Donetz, je les rapprochai mvolontairement des landes du sud-ouest de la France, avec lesquelles elles offrent tant de ressemblance, et je ne pus me défendre de la pensée que ces dépôts arénacés appartenaient à une formation tertiaire. Mais je renonçai peu à peu à cette opinion à mesure que J'eus occasion d'observer les choses de plus près, et surtout lorsque j'eus découvert dans les falaises comprises entre Podgornot et Izioum, sur la rive droite du Donetz, de grandes masses de sables identiques, sous le rapport minéralogique, avec ceux de la rive gauche, et recouvertes évidemment par de la craie blanche bien caractérisée. Il fut dès lors démontré pour moi qu'il existait au-dessous de la craie blanche, dans le système du Donetz, de puissants dépôts arénacés l’analogie dut alors me conduire à rattacher au terrain crétacé inférieur, et les masses arénacées qui se présentent à découvert sur la rive gauche du Donetz, el les masses identiques affleurant sur la rive droite à la base des collines crétacées.
À la vérité, cette analogie est beaucoup plus élotqui, sur les
gnée pour les puissants dépôts arénaces ès de l'en-
hautes falaises de la rive droite du Don, pr
bouchure du Donetz, sont compris entre le terrain carbonifère et le terrain tertiaire pontique, de même que pour ceux qui forment une étroite lisière entre les deux mêmes formations, depuis l'embouchure du Donetz jusqu'au delà de la Grouchevka. S'il existait dans la Russie méridionale une formation arénacee tertiaire aussi puissante que celle qui existe certainement dans la formation crétacée, je ne trouverais dans les faits que j'ai observés aucune raison absolument décisive pour rattacher à l'une de ces formations plutôt qu'à l’autre la majeure partie des dépôts arénacés situés an midi du massif carbonifère. J'avoue même que Je ne me serais pas décidé à distinguer ces dépôts des sables qui, dans la contréé de Taganrog, font évidemment partie d’un terrain tertiaire marin, si plusieurs faits ne m'avaient révélé d’une manière irrécusable la présence du terrain crétacé dans la région occupée par ces sables problématiques, c’està-dire entre la ligne du Don et la limite méridionale du massif carbonifère,
Ainsi, par exemple, la formation problématique composée de sables quartzeux et des grès lustrés se trouve très-développée sur la rive droite du Donetz. à la limite méridionale du terrain carbonifère, entre Roubejnoï et Oust-Bouistrianskaïa. Là comme äilleurs, cette formation ne présente aucune trace de corps organisés fossiles ; mais J'ai eu l'heureuse chance de trouver sur la rive opposée, dans la falaise située devant Oust-Bouistrianskaïa, un grand nombre de fossiles qui ne laissent aucun doute sur la présence
du terrain crétacé dans ce district. Cette falaise est composée de marnes calcaires qui semblent être parallèles aux masses arénacées de la rive droite; chacune de ces roches repose d'ailleurs immédiatement sur le terrain carbonifère. Les marnes contiennent en abondance le Pecten quiiquecostalus, absolument identique avec celui qu'on trouve, sur le versant nord de la chaine carbonifère, dans le massif erétacé de Lougane ; à ce fossile caractéristique SONL associés un Pceten qui paraît devoir être rapporté au Pecten asper, et dix autres espèces que M. Deshayes considère comme identiques avec les espèces du terrain crétacé inférieur de la basse Seine.
En me dirigeant vers l’ouest pour détermmer la limite méridionale de la formation carbonifère, J'avais trouvé cette limite marquée à Agraphenovskoï, sur la Bolchaïa-Kriepkaïa, par de la craie blanche bien caractérisée minéralogiquement, mais dans laquelle je n'avais pu découvrir de fossiles. En explorant de nouveau cette même limite en 1839, M. Malinvaud à retrouvé, sur la Touzlov, entre Licogorskoï el Nicolaevskoï, la mème craie blanche caractérisée par l’Ostrea vesicularis, V'Inoceramus Cuvivri, et une autre espèce très-voisine de lInoceramus Brongniarti.
J'indiquerai encore, comme motif secondaire de rapprochement entre la formation crétacée et les dépôts arénacés de la rive droite du Don, l'existence de puissants amas de marnes calcaires siliceuses, SOUvent micacées, évidemment intercalées au milieu de ces derniers, notamment : dans la falaise du Don,
entre Védernikovskaïa et Babskaïa ; dans la vallée de la Grouchevka, entre Nizelskoï et Krasnotchokov, etc. A la vérité, je n'ai jamais rencontré de fossiles dans ces marnes ; mais elles se montrent complétement identiques, sous le rapport minéralogique, avee ee qu’on trouve associées aux sables crétacés inférieurs dans les falaises du Donetz, ou qu'on exploite comme moellon, près de Lougane, au milieu d’un massif de marnes calcaires appartenant certainement à la for-
mation crétacée.
La principale dissemblance qui existe entre les dépôts arénacés de la rive droite du Don et ceux de la formation crétacée réside dans la proportion des marnes argileuses subordonnées. On verra, en effet, dans l’article suivant, que la coupe des falaises de Védernikovskaïa présente au moins 12 mètres de marnes argileuses alternant avec 33 mètres de sables ; tandis que les couches argileuses pures, sans mélange de sables, sont comparativement rares, entre Izioum et Podgornoï, dans le système arénacé recouvert par la craie blanche. Il faut ajouter aussi qu'on observe souvent un passage insensible entre la formation arénacée problématique et les couches sableuses, qui alternent évidemment, au sommet des falaises du Don, avec le calcaire coquillier tertiaire de Novo -Tcherkask.
Or je n'ai pu me fonder que sur l’analogie de composition minéralogique, et sur la proximité géographique, pour rattacher 1a formation probléma-
tique à la période crétacée. Si donc on deécouvrait à l’est de la région du Donetz une formation arénacée inférieure au calcaire de Novo-Tcherkask, et contenant, outre les marnes calcaires micacées, de puissantes couches de marnes argileuses, l’analogie conduirait plus naturellement à rattacher aux périodes tertiaires la totalité des couches arénacées de la falaise du Don.
Dans ce cas aussi, il conviendrait probablement de rapporter à la même formation la plupart des dépôts arénacés de la rive gauche du Donetz, & peut-être même les falaises argileuses signalées, dans l'art. 3, sur la rive droite de la Béréka ; il ne faudrait pas oublier toutefois que cette région présente aussi des sables qui, par exemple, près de Goundorovskaïa, sont parallèles ou inférieurs à des marnes crayeuses contenant des belemmites. Si la question relative à l’âge des falaises du Don était résolue dans le sens qu'on vient d'indiquer, il y aurait donc de grandes difficultés à distinguer les deux systèmes arénacés que sépare la craie blanche, partout où ils ne sont pas en relation immédiate avec cette roche.
ART. 6. — Formation lertiaire de la steppe poutique.
Cette formation constitue essentiellement Le sol de ces interminables steppes que J'ai décrites dans le chapitre I“, et qui dominent les rivages sepentri0naux de la mer Noire et de la mer d'Azov, depuis le Danube jusqu'au Don. Ilne faudrait pas croire CPE
dant qu'il existe dans la constitution Lopographique de la Russie méridionale cette opposition qui se manifeste presque toujours dans l'Europe occidentale, entre les formations tertiaires dont les couches sont restées horizontales, et les formations cristalines ou les formations de sédiment à couches redressées. Sans doute quelques mouvements de terrain Signalent parfois le passage de la formaliontertiaire pontique aux pegmatites du Dniéper ou aux terrains carbonifères du Donetz ; mais plus ordinairement, on ne peut constater le relief de ces deux dernières formations qu'en observant sur la carte la direction des cours d’eau ; épaisse végétation herbacée qui étend son niveau sur toute la contrée efface alors tout indice de démarcation entre le terrain tertiaire et les terrains plus anciens.
Dans les quatre gouvernements de la Russie méridionale, le niveau du terrain tertiaire pontique paraît rester inférieur à celui du grand plateau de pegmauLes ; il n’en est pas de même dans le territoire des Cosaques du Don, au midi de la chaîne du Donetz : on y voit le terrain tertiaire s'élever à 410 mètres au moins au-dessus des eaux du Don, c’est-à-dire au même niveau que beaucoup de points des plateaux anciens du Donetz et du Kalmious. Ainsi le terrain lertiaire ne forme pas seulement une ceinture autour du massif carbonifère : il doit en outre être considéré comme élément essentiel dans le Système du Donetz.
Je décrirai d’abord les caractères des principales
roches observées dans les dépôts que je réunis sous la dénomination commune de formation tertiaire pontique; puis je chercherai à mdiquer les rapports de superposition qui paraissent exister entre elles.
La roche dominante de cette formation est un calcaire poreux coquillier; elle à été reconnue avec des caractères à peu près identiques dans plusieurs localités comprises, sur une longueur de 700 kilomètres, entre Odessa et la falaise de Védernikovskaïa, où paait se trouver l'extrémité orientale de cette longue zone tertiaire. Le type le plus commun est rempli de cavités et pétri de coquilles ; sa couleur dominante est le blanc jaunâtre ou rougeâtre; sa consistance est ordinairement si faible, qu’on peut le tailler avec une hache à tranchant aigu. Souvent toutes les surfaces des cavités sont formées par des empreintes de coquilles, et sont recouvertes d'un enduit jaune pulvérulent d'hydroxyde de fer. Tels sont particulièrement les caractères des roches exploitées près d'Odessa el de Novo-Tcherkask, pour les constructions de ces deux villes. Cà et là, les cavités du cal aire coquillier sont partiellement remplies de chaux carbonatée blanche cristalline, qui a tous les caractères d'une infiltration postérieure au dépôt de la roche , et qui à rempli les vides laissés par la destruction totale ou partielle des coquilles. Ce minéral forme parfois de noi breuses géodes tapissées de rhomboëdres aigus : l contribue à augmenter la dureté du calcaire; aussl choisit-on de préférence ces variétés pour empierrel
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kask.
Un deuxième type, très-distinet du précédent, comprend des calcaires beaucoup plus consistants, à structure compacte, grenue ou oolitique : plusieurs d’entre eux opposent une grande résistance au choc du marteau ; la plupart offrent, comme couleurs dominantes, des nuances blanches ou grises. Parmi les localités où j'ai trouvé ces variétés abondamment répandues, je signalerai surtout : la partie inférieure de la vallée de l’Ingouletz, un des affluents du Dniéper, où le calcaire compacte coquillier est très-oolitique; beaucoup d’affleurements à la base des falaises comprises entre Nagaïski et Marioupol ; eufin la base même du promontoire sur lequel est bâtie la ville de Faganrog. II laut noter aussi que certaines variétés sont impré-— gnées d’un ciment siliceux et deviennent encore plus Compactes el surtout plus résistantes que les précédentes.
Les autres roches qu'on observe ordinairement dans la formation tertiaire sont les sables et les argiles vec Lous les passages possibles de l’une à Fautre roche ou, de ces deux roches, aux calcaires. On trouve souvent dans la steppe pontique, lrémité orientale près de T couches d’un sable blanc, qu peut se distinguer min
el même à son exaganrog, de puissantes artzeux, {rès-pur, qui ne ‘alogiquement des variétés de sables que Jai décrites à l'article de la for
marion crélacée : comme ces derniers, ils sont ordinairement privés de toute trace de débris organiques; mais leur classification ne présente pas les mêmes difficuliés, parce qu’ils sont fréquemment intercalés entre des strates dont l'âge est parfaitement caractérisé par des fossiles tertiaires.
Les argiles n’ont pas en général la pureté de celles qui ont été signalées dans les formations antérieures aux périodes tertiaires ; elles sont ordinairement chargées d’une assez grande proportion de sable, et passent aussi par une multitude de nuances à des calcaires marneux. Leurs couleurs, ordinairement peu prononcées, tirent sur les nuances gristres el verdatres.
La stratification est très-distincte dans la majeure partie des roches tertiaires. Les légères ondulations qu'on y observe de loin en loin sont plus rares el beaucoup moins prononcées que celles qui ont aliéré l’'horizontalité des strates du terrain crétacé. On peut donc, dans une vue générale des choses, admettre que les couches sont restées horizontales, du moins dans la partie de la steppe pontique qui confine à la chaîne du Donetz.
Les corps organisés fossiles abondent dans celle formation ; mais la plupart des espèces que nous avons découvertes n’ont pas encore été décrites ; € paraissent même être entièrement nouvelles : il serait donc prématuré, dans l'état actuel de Ja science, de se fonder sur ces débris organiques pour comparer
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 155 les dépôts que j'ai réunis sous Île nom de legpain teraire pontique, aux terrains tertiaires de l'Europe occidentale. Désirant éviter, avant tout, de jeter de la confusion sur un sujet d'une si haute importance pour la géologie du bassin de la mer Noire, je m'abstiendrai de citations et de rapprochements qui ne seraient pas convenablement motivés : je m'attacherai donc à exposer simplement les faits en me bornant presque exclusivement à ceux que J'ai observés à proximité de la chaîne du Donetz.
La plupart des variétés de calcaire poreux méritent au plus haut degré le nom de Calcaire coquillier ; toutefois, malgré les recherches les plus assidues, je n'ai pu découvrir dans ce type principal de la formation tertiaire pontique des individus fossiles assez bien conservés pour qu'il fût possible d’en déterminer l'espèce. Cette circonstance, remarquable dans une lormation coquillière aussi étendue, paraît tenir à trois causes principales : en premier lieu, la roche a été formée presque toujours par l'agglomération de tests complétement brisés et de diverses matières pulvérulentes ; en second lieu, les fragmentsde tests ayant été détruits ou dissous postérieurement à cette agglomérauon, ne se manifestent plus que par l'empreinte qu'ils ont laissée sur les parties dé laroche qui ont subsisté ; enfin des infiltrations calcaires et ferrugineuses, qui ont eu lieu à une époque encore plus récente, ont à leur tour effacé la plus grande partie de ces empreintes. Dans le cas général, néanmoins. les traces de
ces débris organiques sont assez conservées pour que
190 VOYAGE l’on puisse reconnaitre les genres auxquels ils apparuennent.
Le genre Cardium paraît être dominant dans les calcaires poreux qui forment le sommet du plateau de Novo-Tcherkask ; il m'a paru qu'il en était de mème pour l’ensemble des calcaires de même composition minéralogique qu’on peut fréquemment observer au sommet de la falaise pontique, jusqu’au delà d'Odessa. Les espèces paraissent être nombreuses : celle que j'ai observée le plus fréquemment sur le plateau de Novo-Tcherkask est inéquilatérale, à carène saillante, à côtes nombreuses alternativement larges et étroites, peu prononcées sur le côté postérieur : la longueur des plus grands individus ne dépasse guère 25 millimètres.
Après les Cardium, le genre Mytilus etsurtout le sousgenre Dreissena sont de beaucoup les plus abcndants ; les empreintes, ordinairement indéterminables, ne se distinguent guère que par les dimensions; en sorte qu'il est impossible de décider si ces débris représentent une grande variété d'espèces. La longueur des empreintes les plus communes varie de 2 à 10 millimètres; rarement elle atteint à 15 millimètres.
J'ai découvert çà et là, et particulièrement au SO met des falaises de Védernikovskaïa, des variétés de calcaires poreux, exclusivement composées de imoules d’une bivälve, longue de 20 millimètres, à coquille lisse, sans côtes, à stries concentriques, à crochet sail lant, qui paraît appartenir au genre Mactra et qui est rarement associée aux genres précédents
Le
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 157 Avec les Gurdium et les Dreissena, On louve frequemment, mais en proportion incomparablement moindre, des empreintes appartenant évidemment aux genres Lymnæa el Paludina.
Après avoir reconnu la difficulté de découvrir des fossiles déterminables dans le calcaire poreux, J'avais concu l'espoir de retrouver les mêmes fossiles dans un meilleur état de conservation au milieu des sables subordonnés à ces calcaires; mais ces recherches sont également restées sans succès. C’est ainsi que j'ai inutilement exploré à plusieurs reprises les sables ferrugineux qui alternent évidemment avec le calcaire poreux coquillier, au sommet des falaises de Razdorskaïa, entre Novo-Tcherkask et l’embouchure du Donetz.
Les espèces fossiles se montrent au contraire fort abondantes, et parfaitement déterminables dans les calcaires compactes du district de Taganrog, et dans les roches sableuses et argileuses qui alternent avec ces derniers ; on y trouve même à l’état libre une multitude d'échantillons aussi bien conservés que les plus beaux fossiles de Grignon, dans le bassin de Paris.
* Les Cardium dominent dansles calcaires compactes comme (ans les calcaires poreux : mais Je n'ai pu constater, entre les espèces de ces deux groupes, aucune identité bien évidente ; tandis qu'il existe ordinalrement, entre ces imêmes espèces ifte S très-prononcées. Les Cardium a
alcaire compacte se:
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montrent en outre différents de tous les fossiles du même genre, découverts par M. de Verneuil à Kamouich-Bouroune, en Crimée, et décrites par M. Des. hayes. L'une des espèces les plus communes offre une certaine analogie pour les dimensions et la forme générale avecles petits individus du Cardium edule(Lam.), dont on rencontre souvent les débris sur les rivages de la mer d’Azov; mais il s’en distingue essentiellement par plusieurs caractères : ses côtes, au nombre de vingt-deux environ, régulièrement espacées, sont marquées par d'innombrables stries concentriques correspondant aux accroissements successifs de la coquille ; ces stries, vues à la loupe, se présentent surtout en saillie sur le sommet des côtes, et communiquent à l’ensemble du test une disposition analogue à celle d’un toit à tuiles courbes.
Deux autres espèces, en raison de leur abondance et de leurs caractères tranchés, me paraissent encore appelées à définir très-nettement la formation tertiaire de Taganrog ; l’un est une très-belle Mactra, à tesl lisse, épais, dont les grands individus atteignent à la longueur de 6 centimètres ; l'autre est un Cardium à onze ou douze éôtes très-saillantes, hérissées décailles qui font saillie sur la surface el même sur les bords de la coquille : les grands individus de celle espèce ont également 6 centimètres de longueur:
Ces trois fossiles caractérisent, par exemple, le 7 caire compacte qui affleure au niveau de la mer d A7 zov, à la base du plateau de Taganrog. Ce calcare Se divise aisément en dalles, suivant des joints naturels,
précisément dans les lits où abondent e iles Ainsi couvertes d'une prodigieuse quantité de fossiles en relief, ces dalles fournissent les plus beaux échanillons de calcaire coquillier que je connaisse. Les mêmes fossiles se retrouvent au nord de Taganrog, dansles calcaires compactes, dansles sables quartzeux et dans les argiles sableuses qui se montrent à peu près au même niveau sur les rives du Mious et dans les ravins creusés dans la steppe, particulièrement aux environs de Mélentiev et de Minervine. Ils y sont associés, dans un admirable état de conservation , avec beaucoup d'espèces appartenant aux genres Cardium, Mactra, Burcinum, Fusus, Donax, Bulla, Natica, etc. Aussi tout ce district me paraît-il appelé à devenir, pour la zoologie tertiaire, une des localités les plus classiques de l’Europe.
Les échantillons recueillis dans cette contrée présentent au plus haut degré le caractère de coquilles marines, et Je n’y ai trouvé aucune espèce bien caractérisée des genres particuliers aux formations d’eau douce : sous ce rapport, la formation de Taganrog paraît différer essentiellement du calcaire poreux coquillier que caractérise le mélange des genres propres aux deux systèmes de dépôts.
Il me reste maintenant, pour compléter la description du terrain tertiaire , à indiquer, au moyen d’un cerlain nombre de coupes, l'association habituelle des
roches que je viens de décrire. et leurs rapports avec les autres formations.
160 VOYAGE La coupe de la falaise de Taganrog présente les prin. cipales subdivisions mdiquées ci-après :
Formation d'eau douce.
Argile jaune, sableuse, avec diverses modifications peu importantes ; formant le sommet du promontoire sur lequel est bâtie la ville de Taganrog; environ. . . 9.90
Sable argileux, avec fossiles ‘appartenant aux genres Uno) Anodontaret Paludina. 17. on 0e At
Argile jaune, semblable à la précédente ; paraissant constituer, avec les couches supérieures, une formation particulière qui sera décrite dans l'art. 7. . . . . 5 00
Totale tes" "21 5m 00
Formation marine.
PADICEDIANE QUAPMEUX.. 28 0. «+ . 4° 4" 00 Calcaire marin, compacte, très-coquillier, fissile ; affleurant au niveau de la mer d’AZOV. . . . . SRG (1) TOME TOUR Fotalgénéral ren nr . 20m.00
Le prolongement de la même falaise présente à lalta, au delà de Marioupol, les subdivisions suivantes, où l’on reconnaît encore les trois grandes assises d’argiles jaunes , de sable blanc quartzeux el de calcaire : toutefois, comme les six couches argileuses supérieures n’ont présenté aucune {race de fossiles, soit à [alta, soit dans les nombreuses localités où on les voit affleurer, je ne me suis pas Cru fonder à les rapporter, comme les argiles de Taganrog; à une formation particulière.
Lerre argileuse, rougeàtre, formant la surface de la falaise. Argi ejaune, avec strates subordonnées d'argile verdätre. . Argile d’un blanc grisètre, çà et là un peu calcaire, sans consistance, fendillée.
Argile jaunâtre et verdtre. .
argile grisätre, contenant çà et là de petites masses de calcaire.
Sable argileux, d’un jaune verdâtre. .
Sable quartzeux, blanc, très-fin, non coquillier ; contenant, à
sa partie inférieure, des rognons de grès calcaire.
Grès calcaire, gris-bleuätre, très-caverneux, avançant sou— vent dans la mer au delà des falaises , exploité comme moellon.
Total.
(O) in. ‘20 6 OÙ 2 00 Î 350 2 00 Il 00 4 00 4 00
Pres de Sartana, dans la vallée du Kalmious, en-
ire Marioupol et la limite de la formation cristalline
le terrain tertiaire offre la coupe suivante :
Terre végétale.
Argile jaune, sableuse, avec fragments de calcaire. . Calcaire blanc, compacte, dur, sans fossiles.
Argile sableuse, verdàtre.
Calcaire compacte, dur, d’un blanc un peu laiteux, coquillier à la partie inférieure.
Calcaire coquillier, jaunâtre, ne renfermant guère que les deux grandes espèces de Mactra et de Cardium.
Sable quartzeux, jaunâtre, très-fin, sans fossiles, avec deux
lits très-minces de calcaire un peu coquillier.
Calcaire blanc-jaunûtre, compacte, très-dur
» CoQuillier; il forme la base des escar
pements et offre rarement une épaissenr plus grande que.
Total.
UN
Î 00 5 00 2 00 2 00 ne)
Sur la rive droite du Mious, près de Mélentiey, on exploite un calcaire compacte, à la partie supérieure du système de couches indiqué ci-après :
Calcaire compacte, dur, blanc-jaunâtre, fendillé en divers sens, peu coquillier, employé comme moellon à Taganrosg ; ONILO D RS EE en ee NU pe. mt ne SUN SORT)
Calcaire compacte, dur, jaunâtre, contenant en abondance les deux grandes espèces de Mactra et de Cardium.
Calcaire tendre, blanc-jaunâtre, plus compacte en certains points, contenant beaucoup de coquilles appartenant aux genres Cardium, Mactra, Buccinum, Fusus, ete. . . . { 00
Calcaire très-compacte et très-dur, peu coquillier, avec grandes cavités enduites de concrétions CAlCArE en ETES où
Calcaire assez dur, jaunâtre, pétri de coquilles, contenant les mêmes espèces que la troisième couche. . . “ani FAC (0
Calcaire compacte, dur, assez coquillier. . + + + - : k (0
Argile sableuse, contenant beaucoup de fossiles, surtout à la Dante MDNenICUTe M M Men, Da PE" CS (] 50
Calcaire très-dur, très-coquillier, renfermant les mêmes espèces que toutes les couches précédentes. . . - + : : (0 10
Sable argileux, blanc-verdàtre, peu coquillier, affleurant de loin en loin au bas des escarpements; environ. . + : : 2 {ll
Ds ne een
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En décrivant la formation crétacée inférieure, Ja signalé, entre autres localités remarquables, les belles falaises qui bordent la rive droite du Don , au-dessus de l'embouchure du Donetz. Elles mettent à découvert, dans la coupe suivante prise à Védernikovskaïa, les relations du calcaire poreux coquillier, soit avec les dépôts arénacés et argileux que j'ai rattachés à l période crétacée, soit avec les roches € rbonifères.
Formation tertiaire pontique.
Talus, à faible pente, recouvert de végétation, raccor— dant la partie supérieure de l'escarpement avec la surface du plateau ; on y trouve çà et là des fragments de calcaire coquillier semblable à celui qui affleure à la base du talus. La hauteur totale de ce talus est environ.
Calcaire poreux, coquillier, jaune; il présente de nom— breuses empreintes d'espèces indéterminables, mais où l'on reconnaît les genres Cardium, Mactra, Mytilus, Dreissena, Paludina, ete. Ce calcaire est parfois trèsfriable; ailleurs il est endurei par des infiltrations de chaux carbonatée, blanche, cristalline.
Total.
Formation crétacée inférieure.
Sable quartzeux, blanc, pulvérulent, très-fin, rarement aggloméré : çà et là coloré par de petites infiltrations d’hydroxyde de fer. On trouve de loin en loin dans les falaises, au niveau de cette couche, des marnes micacées crayeuses qui paraissent la remplacer.
Sable ferrugineux, avec filets d’hydroxyde de fer.
Marnes argileuses, non calcaires, fissiles, présentant une foule de nuances, parmi lesquelles dominent les couleurs rouges, vertes et grises.
Sable grossier et conglomérats, renfermant çà et là de menus débris et même de gros galets roulés de roches
carbonifères, en couches horizontales comme toutes les roches précédentes.
Total.
Formation carbonifére.
Psammites micacés à grains fins, psammites quartzeux , ares, elc., en couches fort inclinées et parfois verticales ; CN TER AT TRS LS LS s ee ils s'élèvent rarement à la base des escarpements à un
niveau plus élevé que.
Total général.
76 Im.
| Cés escarpements remarquables, qui rendent $ fa ciles les études du géologue, sont, comme on le voit. préservés à leur partie supérieure, contre l'action des eaux pluviales, par une grande masse de calcaire coquillier; à leur base, ils sont défendus, par un puissant massif de terrain carbonifère, contre le choc des eaux du Don On voit quelquefois, comme cela arrive près de Zolotovskaïa, des bancs de psammites carbonifères s’avancer au delà de la falaise, exactement comme ces digues arüficielles nommées épis construites sur les rivages de |:
de protéger, contre l'action des vagues, des falaises arénacées appartenant, selon toute apparence, à la méme formation géologique que celles du Don.
A Razdorskaïa, au-dessous de Fembouchure du Donetz, la même falaise s'élève à une hauteur de 110 mètres. Les calcaires coquilliers tertiaires qui en occupent le sommet alternent avec des sables ferrugineux. Les sables qui représentent le terrain crétacé inférieur n’y renferment pas de marnes crayeus® subordonnées, et deviennent souvent ferrugineux, comme les sables tertiaires : il est alors très-difitcile de tracer la ligne de démarc ation entre les deux formations; et si lon étudiait cette falaise isolé ment, on serait naturellement conduit à rapporter à la période ter laire la totalité des dépôts qu on y Vol
affleurer.
1 YLEN Les détails exposés ci-dessus confirment les
de
(QU émises à Ja fin des articles 4 et 5, Vule manqu
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 169 caractères zoologiques, On ne peut se fonder que. sur les ressemblances minéralogiques et sur la proximite géographique, pour rapporter au groupe crétacé les falaises arénacées de Védernikovskaïa et de Razdorskaïa; mais il faudrait explorer la région comprise entre le Donetz et le Volga pour décider si les mêmes analogies ne conduisent pas plus naturellement à rattacher ces falaises à une formation plus récente que la craie blanche, et inférieure au calcaire poreux coquillier de Novo-Tcherkask.
Les diverses observations que J'ai faites sur le terrain tertiaire pontique, à proximité de la chaine carbonifère, me portent à y distinguer deux subdivisions principales; savoir : un système inférieur comprenant les calcaires compactes, les sables et Les argiles caractérisés dans la contrée de Taganrog par une grande variété de fossiles marins ; un systome supérieur représenté par les calcaires poreux coquilliers de Novo-Tcherkask, évidemment contemporain des roches qu'on retrouve: si fréquemment au Sommet de la falaise pontique, avec les mèmes caractères minéralogiques et z00logiques.
Je n'ai point toutefois marqué cette division sur la carte géologique, parce que je ne suis pas en mesure de prouver que les débris organiques de chacun É ces dépôts, considérés dans tout le bassin de Ia mer Noire, différent aussi essentiellement que semble
| l'indiquer la compa
74 £ Ve l * Y pe ; alsOn «es especes que content notre
« ) Er n Se = 2 ; à À collection. Mais, en attendant que Lx zoologie ait
166 VOYAGE prononcé en dernier ressort, Je crois utile d'ai aux faits énoncés dans cet ur 7 ut Re.
suivantes, à l’appui de la de # en Les calcaires poreux coquilliers _ FEES allieurent au somnet des plateaux de la rive’ droite du Don, à une hauteur DREDe L 100 mètres au-dessus de la mer; ils se présentent mème sur le Mious, près de Kirsanovka et d'Aleksievka, au-dessus de la craie supérieure, à un niveau beaucoup plus élevé que les cal compactes marins, situés sur la même rivière, à Minervine et à Mélentiev : on ne peut donc admettre, vu l'horizontalité des couches tertiaires dans Loute la contrée, que ces roches sont inférieures aux al caires compactes qui, à peu de distance vers l'ouest et vers le sud, affleurent au niveau des eaux de la mer d'Azov. On ne peut admettre non plus que ces deux systèmes sont contemporains. En effet, j'ai di que les calcaires poreux de Novo-Tcherkask se mon- (rent complétement identiques, par leurs caractères minéralogiques et zoologiques, avec CEUX qui S'étendent jusqu'au delà d'Odessa, à 700 kilomètres de distance, dans la mème situation géologique : il serait donc contraire à toute analogie que ces mêmes roches se montrassent, dans la mème vallée et à quelques kilomètres de distance , aussi différentes
ires poreux Grsanovka €l que le sont les calcaires poreux de Kirsanovka y et de Taganro aturel d'admettre Ja falaise
les calcaires compactes de Mélenue JL semble, par conséquent, (rès-n que Îles calcaires poreux du somunet de
Re Pie ee comnaclé dl pontique sont SUperiCurs au calcaire COM!
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 167 affleure, à la base de la même falaise, à Taganrog et à l'embouchure du Mious.
En second lieu, il faut considérer qu'à Taganrog, ainsi que l'indique une des coupes précédentes, le système inférieur est recouvert par une formation d’eau douce qui diffère assez essentiellement du système tertiaire supérieur ; et que vers le nord, à Mélentiev, à Minervine, etc., le calcaire poreux coquillier parait manquer au-dessus des couches calcaires, arénacées eL argileuses, caractérisées par les mêmes fossiles que le calcaire compacte de Taganrog. D'un autre côté, le calcaire poreux ou le système tertiaire supérieur du plateau de Novo- Tcherkask repose immédiatement en beaucoup de localités, notamment à Liçogorskoï sur la Touzlov, et à Kirsanovka sur le Mious, sur la craie proprement dite. Ces faits semblent indiquer qu'il n'y à pas eu continuité entre les dépôts de Taganrog et de Novo-Tcherkask, et que, par conséquent, les époques correspondantes ont élé séparées par une révolution qui a modifié dans cette contrée Ja configuration des mers et les niveaux des sédiments déja formés: ils confirment donc la supposition que ces dépôts caractérisent, au moins dans le bassin de la mer d'Azov, deux périodes essentiellement distinctes. D
: ans le cas où la zoologie démontrerait 1
| a COnVenance de diviser «nsi en deux groupes Ia formation tertiaire des Steppes, il conviendrait de réserver pour Supérieur la dénomination de
S'il était prouvé, conforme
le groupe formation pontique.
MENT aux considérations
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Ho à la fin de l'art. 5, que les falaises arénacées de la DIE droite du Don appartiennent à un teroe tertiaire, ce dernier el le terrain tertiaire de l'aganrog se rouveraient rapprochés par la propriété Coprune d'être inférieurs au calcaire poreux coquillier de Novo-Tcherkask. Mais les profondes diffé. rences qui existent dans la composition minéralogique et zoologique des deux groupes de dépôts rendent ce rapprochement peu naturel, et offrent, par conséquent, une nouvelle présompuon à l'appui de l'hypothèse que les falaises du Don appartiennent à l'époque crétacée. Cette considération n’est cependant pas décisive : en effet, les falaises arénacées du Don pourraient appartenir à une période tertiaire plus ancienne que celle de Taganrog ; si même il était démontré que les deux dépôts sont contemporains, on s’expliquerait jusqu'à un certain point les différences qui les distinguent, en considérant qu'ils auraient dû se former dans des mers séparées par Île massif de craie blanche compris entre Îes vallées de la Grouchevka er du Mious (1).
ART. 7. — Formation d'eau douce de Taganrog.
Parmi les dépôts de sédiment proprement dits qui
se rattachent à des périodes géologiques Lres-Té-
massif crayeux établirail sur le Mious, et te géolo-
(4) La séparation que, dans cet ordre d'idées, ce entre les deux terrains tertiaires qui affleurent à Mélentie à Nizelskoi sur la Grouchevka, est clairement indiquée par Ja car
gique et par la coupe n° 1:
centes, je dois rappeler ici le Lerrain d’eau douce que j'ai signalé incidemment en décrivant, dans le précédent article, la coupe de la falaise de Taganrog- Ce terrain, composé d’argiles sableuses jaunatres, et épais de 13 mètres environ, recouvre immédiatement, à stratification concordante et en couches horizontales, la formation tertiaire marine, qui ne s'élève en ce lieu qu'à 7 mètres environ au-dessus du niveau de la mer.
Les fossiles sur lesquels je me fonde pour distinguer les argiles sableuses de Taganrog, des couches analogues qui abondent aussi dans la formation tertaire de la steppe pontique, ont été découverts dans une couche élevée de 10 mètres environ au-dessus de la mer, dans la falaise située au sud de la ville. Le fossile le plus abondant estune paludine (1) qui me parail identique avec l'espèce Paludina vivipara, qu'on trouve aujourd’hui en grande quantuté dans les eaux du Don. Trois espèces appartenant aux genres Unio et Anodonta, et qui ne paraissent pas avoir été décrites,
(4) Notre collection renferme une suite nombreuse d'individus de diverses grosseurs, appartenant évidemment à une même espèce, mais dont les caractères varient, selon l’âge des individus, par des nuances graduelles. Les individus moyens sont absolument identiques avec l'espèce Paludina achatinoïdes ( Deshayes, Mémoires de la Société géologique de France, t. IN, pl. v, fig. 6 et 7); les plus gros individus, tout en conservant la forme géné rale de ces derniers, s'en distinguent par un ombilic plus prononcé et par ES spires dont les sutures sont plus profondes. Ces derniers caractères étant signalés par M. Deshayes comme distinguant l'espèce vivante de la Paludina achatinoïdes, je suis porté à penser que ce savant conchyliologiste n'aurait pas établi cette nouvelle espèce, s'il avait eu Sous les yeux la suite des échantillons recueillis par nous à Taganrog. | |
ont été trouvées avec la précédente. Enfin on rencontre souvent, en faisant des fouilles dans le plateau
LEE
d’eau douce, des ossements fossiles provenant de trèsgrands mammifères,
IL resterait maintenant à décider si le terrain d'eau douce de Taganrog est un accident local, ou s’il fait partie d’une grande formation qui s étendrait au sommet de la falaise pontique, sur le littoral de la mer d’Azov. À l'appui de cette dernière supposition, on pourrait remarquer que la Paludina achatinoïdes à été trouvée, à l’ouest de la mer d’Azov, au sommet des falaises de Kamouich-Bouroune, près de Kertch, et qu'on voit souvent affleurer entre ces deux points extrèmes une couche épaisse de sables argileux et ferrugineux, composés minéralogiquement comme ceux de Taganrog et de Kamouich-Bouroune. Mais, pour que ce rapprochement eût une importance réelle, il faudrait que l’on retrouvât, au moins de loin en loin, au sommet de la falaise, les mêmes fossiles d'eau douce; or toutes les recherches que j'ai faites à ce sujet, notamment à Marioupol, à Pétrovski et à Nagaïski, étant restées sans résultat, il convient d'admettre, jusqu’à preuve du contraire, que le terrain d’eau douce de Taganrog a été déposé dans ce district sous l'influence d’une cause particulière.
Quant à l’époque de ce dépôt exceptionnel, il co viendrait peut-être de la rapprocher de celle où ses formé le terrain argileux et arénacé de Kamouicl- Bouroune, lequel, en raison des gites ferrifères qu'il
recèle, sera décrit dans le chapitre suivant. En eflet, le, sera dé
SC me RE re ce terrain, comme celui de Taganrog, paraît avon
déposé sous une influence qui n'aurait agi que dans un district peu étendu : il renferme une Paludime qu semble être identique avec celle de Taganrog ; enfin les deux dépôts sont situés au sommet de NEUTRE laises tertiaires dont le pied est baigné par la même mer. Mais, d'un autre côté, il existe, entre le dépôt Kamouich-Bouroune et l'étage supérieur du terrain teruaire pontique, des points de rapprochement qui manquent pour ce dernier et celui de Taganrog. Ainsi, le terrain de Kamouich-Bouroune paraît reposer en straufication concordante sur un calcaire poreux coquillier semblable à ceux d'Odessa et de N 0vo-Tcherkask ; comme ces derniers, il est caractérisé par des genres de coquilles propres à la fois aux eaux douces et aux eaux salées. Le terrain de Taganrog, au contraire, n'est point en relation immédiate avec le calcaire poreux coquillier, et jusqu’à ce jour on n'y a découvert que des fossiles propres aux eaux douces. Tels sont les motifs qui m'ont engagé à classer rement le terrain d’eau douce de Taganrog lement comme un dépôt exceptionnel, comme représentant une pér de celle du terrain pontique.
provisoi- , NON-seumais encore iode géologique distinete
Il est probable qu'une étude approfondie de la contrée du Donetz y fera découv lormés, comme celui de actuelle, C'est
rir d’autres dépôts Taganrog, avant la période RIRE
*MS1 qu'en explorant avec soin le
172 VOYAGE Massif Crétacé compris sur la rive droite du Donetz "à l’ouest d’Izioum, dans le but d'y recueillir les jou: siles caractéristiques de la craie Supérieure, j'ai découvert un lambeau d'argiles et de diverses roches contenant des Iymmées et des planorbes. Ce dépôt couvre toute la surface d’un plateau composé de craie blanche, et se trouve à 40 mètres au moins au-dessus des eaux du Donetz.
ART. S. — Terrains de transport récents.
EE
J'ai déjà fait remarquer, en décrivant la constitulion topographique de la chaîne du Donetz et des steppes adjacentes, qu'une végétation abondante couvre toute la surface du pays, et qu’on ne peut, en général, observer les roches qui forment la base du sol que dans un petit nombre de ravins où cette végétation n'a pas envahi les déchirures produites par l’action des eaux. La difficulté des observauons est encore aggravée par une autre circonstance : il existe presque toujours entre ces roches et les couches végétales une masse de matières pulvérulentes dont l'épaisseur varie depuis quelques décimètres jusqu’à plusieurs mètres, et qui ne semble pouvoir se rattacher à aucune période géologique déterminée.
Dans les districts crétacés el tertiaires, ces sortes de dépôts, s’il est possible de les qualifier ainsi, SC CONfondent souvent avec les sables et les argiles qui forment la base du sol; ailleurs, et, par exemple,
sur les plateaux de marnes chloritées, ils sont SOUvent représentés par une nappe argilo-sableuse, dont la couleur ocreuse tranche fortement avec celle des roches inférieures. Dans les régions cristallines et carbonifères, ils sont de nature fort variable : tantôt sableux, tantôt argileux, ils renferment des débris nombreux, non roulés, des roches sur lesquelles ils reposent, seuls indices qui, sur de vastes étendues, puissent révéler au géologue la nature de ces roches. C’est dans cette situation qu'on rencontre assez fréquemment sur le massif cristallin du Kalmious et du Dniéper de petits dépôts de kaolin.
Ces détritus sont probablement le résultat d’une altération produite à la surface des roches sous l’influence des agents atmosphériques; ils n'ont par eux-mêmes qu'une médiocre importance géologique, puisqu'ils ont dû se produire pendant toute la série des périodes postérieures aux révolutions qui ont mis chaque formation en contact avec l'atmosphère ; l'intérêt qu'ils présentent est, pour ainsi dire, négatif, el résulte surtout de ce qu’ils cachent trop souvent «u géologue la nature du sol aux dépens duquel ils sont l6rmés. Toutefois, si l'étude de ces dépôts est né tirs
"+ S, lle pourrait acquérir une vé-
ds Ps d ee la spécification des roches,
en faisant connaître i ndhtns 15 :
en vertu desquelles vi | ere rs + s
biais iron re limité d'éléments ë ” ©. SUCCESSIvement concouru à com-
poser les divers dépôts de sédiment
On n'aperçoil Jamais dans ce sol de détritus au une trace d'amphibole ; le feldspath, lorsqu'il est encore distinct, se présente Loujours dans un état plus ou moins avancé de décomposition; 1e quartz s'y montre, comme ailleurs, un des éléments les plus résistants des roches cristallines, et certaines variétés de mica semblent, sous ce rapport, se placer au mème rang.
La même loi peut être observée dans la série des roches de sédiment du Donetz : il est déjà fort rare, ainsi qu'on l’a indiqué plus haut, de rencontrer de l’amphibole dans le terrain carbonifere ; on ne retrouve plus de traces d’amphibole ni même de feldspath, dans les marnes de Bakhmouth non plus que dans les formations postérieures; et leur disparition semble être, comme ailleurs, en connexion avec l'accroissement progressif des masses argileuses. D'un autre côté, la formation crétacée et même certaines roches tertiaires renferment de très-fines particules de mica qui n’ont pas subi la plus lègère altération chimique. Quant aux fragments quarlzeux, ils conservent, au volume près, jusque dans les dépôts les plus récents, les mêmes caractères iminéralogiques.
Les vallées et les ravins qui abondent dans 1e chaîne du Donetz ont été, en grande parte, CRepere par l’action des eaux; en raison des accumulations de neige pendant l'hiver, et des fontes subites à printemps, celte influence des eaux atmosphériques est beaucoup plus énergique dans la Russie mer
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. F5 dionale que dans les l'ÉSLONS RPUICRRIRS de pi rope. Ce sont les déblais ie à vastes . $ vations qui ont produit les dépôts Ken accumu ” dans les parties basses de la contrée. Nulle part " phénomènes n'ont été plus BDs qe sur Îles rives du Donetz et dans les vallées qui débouchent dans le Don et dans la mer d’Azov : d’une part, en effet, la pente est plus forte dans ces vallées que dans les autres parties de la chaîne ; et, en second lieu, le sol, composé de grandes masses arénacées, offre plus de prise à l’action des eaux. Le Don, qui, dans la plus grande partie Ge son cours, paraît traverser des terrains meubles, doit recevoir et charrier lui-même une très-grande quantité de débris, C’est sans doute à ces causes réunies qu'il faut attribuer la production de ces dunes sableuses qui embarrassent les lits du Donetz et du Don, qui augmentent sans cesse l'étendue des prairies marécageuses au milieu desquelles le Don débouche dans la mer d'Azow, el qui, déplacées peu à peu par l’impulsion des Eaux, diminuent chaque année la profondeur de cette mer.
Dans la chaîne du Donetz, les débris qui ne sont pas entraînés au loin forment des bar liers et quelquefois d’étroites pr à l'embouchure des petits cour donné naissance. Des débris sur les rivages de la mer d’ ment accumulés à l’'embouc lent leurs eaux
ages Irrégu— airies Mmarécageuses S d’eau qui leur ont analogues se montrent AZ0Y : ils sont régulièrehure des rivières qui porà celte mer; ordinairement, ils V
forment une espèce de môle dont la longueur est
proportionnée à l'importance du cours d'eau, et qui accompagne ce dernier bien au delà du rivage primitif ; Au reste, ce phénomène remarquable n'est point particulier à la portion de rivage voisine de la chaîne carbonifere; c'est un trait caractéristique cette longue ligne de côtes qui s'étend depuis l'embouchure du Don jusqu'à celle du Danube; et est toujours en rapport, d’une part, avec la puissance des rivières, de l’autre, avec la nature plus ou moins arénacée des steppes que ces cours d'eau corrodent. Sauf de rares exceptions, les rivières qui se rendent à ce rivage présentent toutes des indices plus ou moins prononcés de ces atterrissements modernes ; ceux-ci prennent d'ailleurs le nom de limanes, lorsque, formant deux môles parallèles, ils comprennent entre eux un bassin intérieur.
Il n’est pas hors de propos de faire remarquer 161 que le limane du Mious, de même que les atterrissements de toutes les autres rivières qui débouchent dans la mer d’Azov ne s’avancent pas dans cette mer perpendiculairement à la direction générale du rivage; on remarque, en jetant les yeux sur une carte générale du pays, qu'ils sont tous infléchis vers l'ouest de la manière la plus prononcée. Cette loi des atterrissements au nord de la mer d'Azov est un cas particulier fort important d'une grande question qui intéresse tout le commerce du monde, je veux parler de l’ensablement progressif du Don inférieur et de la mer d'Azoy tout entière. La cause qui produit celle inflexion des atterrissements oil
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 17 exercer une grande influence sur le régime des ‘u qui s'établissent chaque Jour sur ces pH +2 l'exportation des produits sans cesse CROSS bassin du Don et de la steppe pontique ; ur ai-je encore eu à regretter, à celle occasion, que d’autres soins ne me permissent pas d'accorder à cette question toute l’attention qu'elle mérite.
Plusieurs circonstances observées, sur une petite échelle à la vérité, à l'embouchure du Don, m’avaient d’abord conduit à penser que cette inflexion des alluvions fluviales sur la côte septentrionale de la mer d’Azov est due à un courant dirigé de l’est à l’ouest, et produit par l’arrivée incessante des eaux du Don ; mais, ayant eu occasion de parcourir plus tard tout le rivage compris entre Taganrog et l'extrémité septentrionale de la flèche d’Arabat, j'ai reconnu que cette hypothèse n'était pas admissible. J'ai trouvé en ellet que, contrairement à ce que cette hypothèse indiquerait, l’inflexion des atterrissements es! d'autant plus prononcée qu’on s'éloigne davantage de l'embouchure du Don. |
Les faits qui se passaient sous mes yeux, dans les localités où j'ai observé ce rivage, m'ont naturellement suggéré une autre explication. Les vagues, soulevées par le fort vent d'est, qui n’a, pour ainsi dire, pas cessé de soufler pendant l'été de 1837, exerçaient sur les débris accumulés au pied de Ja falaise pontique une impulsion qui les rejetait con Slamment vers l’ouest. Si donc les vents
alisés que 9, . # JL VUS régner presque constamment dans la Rus-
} A1 ee
sie méridionale se reproduisent régulièrement chaque année ; si, comme je suis disposé à le penser, leur influence est assez dominante pour que les impulsions diverses produites par les vents pendant une longue période aient une résultante constamment dirigée de l'est à l’ouest, il ne pourrait guère rester de doutes sur la cause du phénomène.
On expliquerait de mème la formation de cette singulière digue, connue sous le nom de fleche d'Arabat, qui compose à elle seule toute la côte occidentale dela mer d'Azov. Ce môle naturel sépare, comme on sait, la mer d'Azov proprement dite, de la région de lacs et de marécages connue sous le nom de mer Putride, et dans laquelle affluent, avec les débris qu'ils entraînent, les principaux cours d'eau de la Crimée. Dans l'hypothèse indiquée précédemment, la flèche d’Arabat serait le résultat nécessaire de deux forces opposées : celle des fleuves de Crimée, qui amène à la mer des matières d’atterrissement; celle des vents d'est, qui retient ces malières à une certaine distance de l'embouchure des fleuves. Cette dernière influence accumule en outre Sul la flèche d'Arabat les débris qui, provenant des affluents de la mer d'Azov, ont contourné les môles du rivage septentrional. Enfin cette explication conduirait encore à cette conclusion, que Ja flèche d’Arabat doit naturellement se disposer perpendiculairement à la résultante de toutes les impulsions qui agissen! sur elle. On pourrait donc se baser sûr l'existenc® de ce môle rectiligne, long de 100 kilomètres, poul
établir avec une précision géométrique que la force qui lui a donné naissance, ou, en d’autres Lermes, que la résultante de tous les vents qui soufflent sur cette mer pendant une longue période est dirigée de l'E. 27° N. l'O. 27°S.
En ce qui concerne particulièrement la région du Donetz, les phénomènes d’alluvion se produisent sur une échelle beaucoup moindre que dans la mer d’Azov, et n’ont une certaine Importance géologique que dans les zones traversées par les lits du Donetz et du Don. De grandes quantités de matières arénacées, arrachées par les eaux aux parois des vallées, viennent sans cesse remplacer, sur les bords de ces rivières, celles que le courant charrie vers la mer. Remaniées par les eaux, rejetées d’une rive à l’autre, accumulées accidentellement en divers points sous l'influence de causes très-variables, ces mâtières de transport, composées exclusivement de sable quartzeux que le lavage à rendu très-pur et tres-mobile, Ôtent toute régularité au régime de ces cours d'eau et apportent de sérieux obstacles à la navigation. Cet inconvénient est beaucoup plus sensible dans le lit du Donetz que dans celui du Don; car le volume d’eau que mène le Donetz, très-considérable lors des crues qui résultent au printemps de la fonte des neiges, décroit très-rapidement dès que celte fonte est ter-— minée, et se réduit à peu de chose pendant toute la belle saison.
Le contact des eaux du Donetz, avec le terrain créace inférieur, sur presque toute la limite nord des
plateaux carbonifères, apportera LouJours, Je le crains bien, un obstacle permanent à l'établissement d'une navigation régulière dans la saison où les eaux ne sont point gelées ; cette cause contribuera du moins à rendre plus dispendieux les travaux qu’on a souvent projeté d'entreprendre dans le lit de cette rivière, pour ouvrir des moyens économiques d’expor lation à plusieurs groupes de houillères.
Ces matières remaniées dans la période actuelle, élant en général de même nature que les masses arénacées aux dépens desquelles elles se forment journellement, ne peuvent toujours en ètre distinguées neltement, quand elles ne renferment pas de débris des paludines, des anodontes, des lymnées et des autres mollusques qui vivent aujourd-Aui dans les
aux du Donetz ou dans les petits marécages adja-
cents. Les indications faites à ce sujet sur la carte scologique ne peuvent donc être considérées que conne appr'oXIMALVES.
Le sol de la Russie méridionale présente, en plusieurs lieux, des sédiments qui paraissent avoir él déposés pendant la période actuelle. J'ai trouvé, par exemple, dans la grande plaine du Don, sur la rive gauche de la Sale, à une assez grande distance de son embouchure et en un point qui semble élevé de plusieurs mètres au-dessus du niveau des plus hautes eaux de celte rivière, des paludines qui me paraissent identiques avec bc de la formation d’eau douce de Taganrog, et avec celles qui vivent aujourd'hui
daus le Don. J'ai en outre observé près de 1-5 sur la rive asiatique du détroit de Kertch, un fait plus décisif encore. hs ie Le terrain récent dont il s’agit a été UE dl l’ouest du bourg de Taman, au point où la presqu .. dece nom se rétrécit pour former le 0 Toujnaïa, dans une petite falaise située sur le côté de ce cap tourné vers la mer Noire. La presqu'ile de Taman, moyennement élevée de 40 mètres, est essentielle ment composée de terrain tertiaire pontique, dont les gouches, très-tourmentées, ont ordinairement une inclinaison comprise entre 30 et 60°. Les deux étages de ce terrain paraissent y être représentés, comme sur la rive opposée du détroit de Kertch, soit par des marnes argileuses associées à des calcaires exclusive ment marins, Soit par des calcaires poreux coquillierS contenant un mélange de genres propres aux caux salées el aux eaux douces. On voit en outre fréquemment, au sommet du plateau de Taman, des argiles sableuses à stratification peu distincte, où je n'ai point observé de lossiles, et qui semblent appar- Lenir à une formation récenle, reposant en couches horizontales sur la tranche du lerrain pontique. Quelle que soit la conclusion à adopter à ce sujet pour l’en— semble de la presqu'île, on ne peut méconnaître dans la falaise d'Ioujnaïa l'existence d’un dépôt apparte-
nant à la période actuelle, et gisant sur
le terrain pPontique à une assez grande hauteur au-dessus de la mer, L
a base de l’escarpement est formée
de teran lerUaire coquillier, à str
ales inclinées; le som-
mel présente un dépôt arénacé, à couches horizon. tales, où les fossiles paraissent être fort rares. J'y a cependant découvert, après d’attentives recherches plusieurs coquilles appartenant anx quatre esphéis suivantes, entièrement identiques avec celles qui vivent encore dans la Méditerranée et dans la mer Noire : Mytilus edulis (Lam.), Mytilus Gallo-provincialis (Lam), Pecten operculatus (Lam.), Pecten distans (Lam.). Dans le lieu où ces restes organiques ont été trouvés, la falaise, haute seulement de 13 mètres, présentait la coupe rapportée ci-après :
Sable très-argileux, jaune, meuble ou peu aggloméré, sans
fossiles. m. jD
ot
Sable quartzeux, contenant un assez grand nombre de coquilles appartenant aux quatre espèces vivantes précédem- DE DÉS RS ee sm na eue los Din de, Bio) LU 30
Sable identique avec celui de la couche supérieure, reposant comme les précédents en couches visiblement horizontales sur le terrain imférieur:s 2. 0... +, 4 (ll
Couches alternatives de marnes argileuses et de caicaires poreux coquilliers; plusieurs de ces calcaires sont entièrement composés de débris détérminables de Cardium, de Mytilus, de Dreissena, de Paludina, etc.; toutes ces couches sont inclinées de 45° et affleurent au-dessous des
couches précédentes, sur une hauteur de. +: : : à (1 Re ne ODA datoesens nl ONE Qû
Il est peu naturel de supposer que le mouvement des vagues ait pu accumuler à une aussi grande hauteur des débris de la période actuelle ; il est plus vraisemblable, ainsi que je l'admettrai dans le second
DANS LA RUSSIE MERIDIONALE. 185 paragraphe de ce chapitre, que la falaise d Lean a été formée pendant cette période par suite d'un exhaussement qui se serait également fait sentir dans plusieurs autres parties de Ja Russie méridionale.
Ç IT. — RECHERCHES SUR LES RÉVOLUTIONS DU GLOBE QUI ONT LAISSÉ LEUR EMPREINTE DANS LA CHAINE DU Doxerz.
Conformément aux vues que J'ai exposées au commencement de ce chapitre, je me propose de résumer ici les principales conséquences qui me paraissent résulter des faits dont on vient de voir l'exposition : Je m'attacherai particulièrement à signaler la connexion qui semble exister entre ces faits et les grandes révolutions géologiques dont l’histoire est devenue classique.
La formation de sédiment la plus ancienne que recèle la chaîne du Donetz a été déposée, ainsi que je l'ai démontré, pendant la période carbonifère : les couches en sont fortement disloquées, et toute la for malion surgit à l’extrémité d'une longue bande de pegmatites, dont la direction générale orientée de l’ouestnord-ouest à l'est-sud-est diffère peu de celle qu'on retrouve souvent dans les sffleurements de roches carbonifères. On pourrait donc être conduit dans un Premier aperçu à regarder comme deux événements
Iumement liés lun à l’autre le redressement des
couches carbonifères et le soulèvement de la form Hon cristalline du Dniéper. Dans cet ordre d'idées la r'égion du Donetz tout entière aurait été exclus. vement occupée par la mer pendant les périodes cambrienne. silurienne et dévonienne, et la première apparition de cette partie du-continent aurait immédiatement suivi la période carbonifère, Mais un examen plus attentif des faits donne lieu de penser que les premiers rudiments de la chaîne du Donetz et des
contrées adjacentes datent d’une époque plus reculée.
Dans toutes les contrées où l’apparition d’un massif de roches ignées a produit le redressement et la dislocation d’une formation de sédiment, cette connexion entre les deux phénomènes est indiquée par diverses circonstances : c’est ainsi, par exemple, que les couches de sédiment se montrent d'autant plus bouleversées qu’elles se rapprochent davantage de la formation cristalline ; on observe en outre que les strates redressées atteignent leur niveau le plus élevé dans le voisinage des limites apparentes de cette formation. Sans doute ces relations entre les deux classes de roches sont sujettes à de nombreuses exceptions à mais la loi que je viens de rappeler ne s'efface Jamais complétement. Or, dans le système du Donetz, les strates carbonifères et les pegmatites, loin d'être soumises à cette loi, offrent une relation précisément inverse.
La seule région de la chaîne du Donetz où les cour
ches carbonifères reposent immédiatement sur les roches cristallines, est aussi celle où ces couches présentent la moindre inclinaison et la HspOsION A plus régulière ; les indices de dislocation FA pne naison des couches augmentent à mesure quon s €loigne de la formation cristalline ; enfin la ligne de faîte de la formation carbonifère se trouve elle-même à une grande distance du massif de pegmautes. L'hypothèse qui admettrait une connexion intime entre le redressement des couches carbonifères et le soulèvement du massif cristallin est peu conforme à l’état de choses qu’on vient de rappeler; elle ne s'accorde pas davantage avec la nature d’un sol dénué d'accidents topographiques, où la limite commune des deux formations est presque toujours cachée par de grandes nappes de gazon. On peut rappeler enfin, à l'appui de ces mêmes conclusions, que la formation carbonifère recèle peu de roches métamorphiques et ne présente aucune infiltration de roches ignées.
D'un autre côté, plusieurs faits semblent indiquer que le premier soulèvement de la formation cristalline est antérieur au commencement de la période carbonifère. Il'existe, dans le bassin du Daiester, de puissants dépôts de sédiment, composés de gres, de a : de rs caractérisés par certaines espêces d'Orthoceratites, de Producta, de Spirifer, etc., tppartenant au groupe silurien. Tous les géologues qui ont observé ce terrain ont constaté £
en couches absolument horizont À
quil repose ales sur le versant
occidental de la chaîne du Dniéper : d'où l'on pent induire avec vraisemblance que lapparition de cette chaîne a précédé la période silurienne. |
Cette opinion touchant l'ancienneté des prenuers rudiments de la région du Dniéper se lie naturelle ment à l'hypothèse qui semble prévaloir, dans l'état actuel de la science, sur l’origine des combustibles minéraux ; elle est d’ailleurs conforme à l'analogie, puisque dans l'Europe occidentale tous les terrains riches en combustibles sont associés à de puissantes masses minérales soulevées à une époque plus ancienne. .
En admettant que la chaîne cristalline du Dniéper ait en effet cette origine reculée, on aurait encore à rechercher si la forme n’en a pas été profondément modifiée par les révolutions qui sont Survenues plus tard dans la Russie méridionale. lei la question devient plus complexe et plus difficile à résoudre. |
Conformément aux opinions qui ont souvent lé émises en pareil cas, où pourrait être conduit à penser que les roches cristallines si variées, pegmalites, granites, diorites, porphyres, etc., que présente la chaîne du Dniéper et du Kalmious, signalent autant d’éruptions ignées qui seraient venues à diverses époques modifier Ja configuration el le relief de ce chaîne; je ne saurais toutefois partager celte opinion, ni la faire reposer sur de pareilles bases. J'ai observe beaucoup de massifs ignés en relation avec des roches
de sédiment régulièrement redressées, et possédant à un haut degré, du moins à la première vue, le caractère de formations cristallines homogènes, amenées au jour d’un seul jet : mais chaque fois que j'ai dû me livrer à l'étude approfondie d'un de ces massifs, j'ai reconnu que l’homogénéité n’était qu’apparente et que la composition minéralogique offrait toujours, comme dans la chaîne du Dniéper, une extrème complication. Sans doute, il existe ordinairement un type qui, dans une vue générale des choses, peut être considéré comme dominant, parfois même comme caractéristique, principalement dans les petits massifs de roches cristallines ; mais un examen plus attentif met bientôt en évidence des variaons prononcées dans la nature et surtout dans le mode d’association des éléments essentiels de ces roches. Ce qu’il importe de remarquer d’ailleurs, c’est que ces variations ne se manifestent pas seulement dans de puissantes masses minérales dont la conti nuité peut laisser quelques doutes : on les retrouve également, avec des passages tantôt brusques, tantôt graduels, dans de petites masses dont toutes les parües ont dû être formées simultanément ; il n’est même pas rare de découvrir de pareilles variations dans les limites d’un simple échantillon minéralogique. |
Je ne prétends pas nier ici d’une manière absolue le parü utile que l’on peut tirer quelquefois de ces différences de Composition minéralogique, et surtout de la présence d'éléments chimiques essentiellement
différents, pour distinguer lPâge de diverses masses isnées : Je suis porté à penser néanmoins qu'il faut ôtre très-réservé dans les applications de ce principe, surtout à égard des roches cristallines les plus anciennes.
En ce qui concerne la bande de pegmatites du Dniéper, la production d’une série d’infiltrations de roches cristallines me paraît assez douteuse : on concevrait difficilement pourquoi toutes les éruptions auraient été concentrées dans cette étroite région, surtout lorsqu'il est prouvé que la révolution la plus puissante dont cette contrée ait conservé l'empreinte à exclusivement affecté le terrain carbonifère. On ne s’expliquerait pas, d’une part, comment un sol cristallin si perméable n'aurait ressenti aucune impression d’une catastrophe qui redressait verticalement à peu de distance les couches carbonifères; et de l'autre, comment cette disposition aux infiltrations n'aurait pas au moins déterminé, dans le centre de la formation carbonifère, ces modifications mélamorphiques si communes dans les formations de sédiment soumises à l’action directe de déjections ignées. in
I y a donc lieu de penser que la formation talline du Dniéper a été en grande partie formée d'un seul jet; qu’elle était émergée avant le dépôt des lerains siluriens de Podolie, de Bessarabie el de Gallicie qu'epfin au milieu des mouvements asse7 M qui, ainsi que nous le démontrerons plus Join, On
Se - - ee {rémité sudfait varier le niveau absolu de cette extret
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modifications.
Le terrain silurien de Podolie et l'extrémité occidentale de la chaîne du Dniéper sont recouverts seulement par la formation crétacée ; ils présentent donc la trace évidente d’un soulèvement immédiatement postérieur à l’époque silurienne. Cette révolution à émergé les deux formations beaucoup au delà de leurs limites géologiques actuelles ; elle a favorisé la production des richesses minérales du Donetz, puisqu'elle a augmenté l’étendue du continent où croissaient les végétaux qui ont fourni, dans la période suivante, la matière première des couches de charbon ; mais elle n’a point altéré l’horizontalité des dépôts de sédiment, et n’a que très-peu modifié le relief du sol. À vrai dire, la Russie méridionale n’a ressenti que le contre-coup de la grande catastrophe qui a laissé une si profonde empreinte dans les roches siluriennes
de la Bretagne, de la Normandie, des Iles-Britanniques, de l’Estramadure, etc.
Tel était l'état des choses dans la contrée du Donelz, à l’époque où les dépôts carbonifères commen cerent à se former dans la mer qui confinait au rivage Septentrional de la chaîne cristalline et silurienne du
Dniéper et de la Podolie. Toutes les obser
: valions faites jusqu'à ce jour se r
éunissen{ pour prouver que
cle Se No ac nee FRERE RENE à le semblables dépôts se formaient en méme temps sur
une immense échelle (1) dans la mer où Surgissaient en grand nombre les îles cristallines, cambriennes et siluriennes de Sandomir, de Saxe et de Bohème, du Hartz, du Taunus et du Hundsruck, de lArdenne. des Vosges, de Normandie et de Bretagne, des Îles- Britanniques, de Suède et de Norwége, de la Finlande, de l’Esthonie, de la Courlande, du Valdaï, etc. Il est également établi, par la comparaison des débris organiques, que la sédimention a dû s'opérer durant une longue période de calme et dans des conditions physiques très-uniformes ; que les Iles étaient couvertes de végétaux identiques, et que les mêmes espèces d'animaux marins, essentiellement différentes des espèces propres à la période silurienne, s'étaient multipliées dans toute l'étendue de cet Océan.
Cette époque de repos a été suivie d’une perturbation qui, de même que la précédente, parait avoir agi, dans l’ouest de l'Europe et particulièrement dans les Iles-Britanniques, avec beaucoup plus de violence qu’à l’est, dans les limites actuelles de l'empire russe. A cette époque, en effet, les couches carbonifères arrachées du sein des eaux se redressaient pour former la grande chaîne du nord de l'Angleterre; celle
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1) Les travaux récents de MM. Murchison, Ed. de Verneuil, de Meyel 3 ae Da Lo
dorf, Keyserling et Blasius ont singulièrement développé les je | sstè nifère
l'on avait jusqu’à ces derniers temps sur l'étendue du système carbon nant que cette formation
dans l’intérieur de l'empire bee ON Sail les environs de
s'étend en nappes continues et toujours horizontales, depuis Toula et de Kalouga jusqu’au delà d'Archangel.
force, soulevant les ilots de {errains anciens qui déssinaient déjà le contour de l'Irlande, émergeait violemment le sol carbonifère déposé entre eux, et donnait à peu près à cette île la forme qu'elle à CONSO jusqu'à ce jour. En Russie, au contraire, celle révolution élevait, sans rupture, à une faible hauteur audessus des eaux, un massif carbonifère, le plus vaste que l’on connaisse, puisqu'il s’étend sur une longueur de 1,900 kilomètres au moins, depuis le Dniéper inférieur jusqu'à la mer Blanche. |
Cette immense chaussée, jetée par la révolution carbonifère, entre les formations cristallines du pôle et celles du midi de l'empire russe, est selon toute apparence l’accident naturel le plus"propre à caractériser la direction suivant laquelle cette révolution a ridé le sol de l'Europe. Cette digue coupe le méridien de Moscou entre le nord et le nord-nord-est : elle offre un parallélisme évident avec la chaine carbonifère du nord de l'Angleterre.
C'est donc aux deux extrémités de la mer! carbonifère ques est principalement manifestée la catastrophe qui en a brusquement changé le régime. Dans la vasle région comprise; entre ces deux axés de soulèvement, les dépôts qui venaient de se former n’ont été émergés que de loin en loin, "sur une étendue comparativement bornée, et toujours à proximité des iles préexistantes.
Les nombreux massifs qui se montrent en Belgique, en Westphalie, en Saxe, en Bohème, en Silésie, en Suède, en Norwége, etc., semblent indiquer en
effet qu'une grande nappe carbonifère, cachée au: dessous des formations plus récentes ou des mers netuelles, relie la plupart de ces affleurements, soit entre eux, soit avec les grands dépôts contemporains de la Russie et des Iles-Britanniques. L'intérêt puissant qu’excitent aujourd'hui les gîtes de combustibles que celte formation renferme a d’ailleurs conduit à constater directement que les terrains carbonifères du nor de l'Europe s'étendent en plusieurs localités, au delà de leurs limites apparentes, au-dessous des dépôts plus récents. C’est ainsi que sur les pas du mineur, le géologue peut maintenant suivre, à une grande distance de leurs affleurements, la formation carbonifère de Belgique, au-dessous des nappes crélacées et tertiaires du Hainaut français ; celle de Whitehaven (Cumberland), au-dessous de la mer d'Irlande; etc.
Au premier aperçu, il semble naturel de supposer que la révolution qui a mis fin à la période carbonifère et qui a fait surgir au-dessus des eaux le centre de la Russie d'Europe, a produit dans les plateaux du Donetz les profondes dislocations que j'ai décrites ; mais j'ai dû renoncer à cette opinion par les motifs que je vais exposer.
Il ne semble pas possible de séparer les phénoimènes qui ont émergé, d'une part, la zone de terrain carbonifère qui s'étend d'Archangel à Kalouga, de l'autre, les plateaux du Donetz. Ces derniers sont en effet dans le prolongement mathématique de celle zone, ‘et, comme elle, ils ne sont recouverlis par Je cun terrain plus moderne. Mais si toute la formation
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 193 carbonifère, qui partage à peu près en deux parties égales la Russie d'Europe, à été émergée d’un seul trait d'Archangel à Novo-Tcherkask, il semble contraire à toute analogie d'admettre qu’une révoluuon qui a produit une si longue protubérance rectiligne orientée du nord-nord-est au sud-sud-ouest, ail pu rider les strates carbonifères du Donetz, de l’ouestnord-ouest à l’est-sud-est, c’est-à-dire dans une direction perpendiculaire à l'axe de soulèvement.
Il est également peu naturel de supposer qu'une révolution qui à laissé subsister lhorizontalité primitive des couches sur les deux tiers de la zone soulevée, d'Archangel à Kalouga, ait pu en même temps disloquer si profondément les couches du Donelz, et Surtout y produire des fissures et des lignes de rupture suivant des directions si diverses.
Il faut donc rapporter à une époque plus récente la révolution qui a produit dans la chaîne du Donetz les profondes dislocations décrites dans le paragraphe précédent; c’est à la détermination de cette époque que Je vais maintenant m'attacher.
I a été établi dans le précédent paragraphe que les marnes de Bakhmouth se sont déposées sur les couches déjà redressées de la formation carbonifère : la zoologie, en déterminant l’âge de ces marnes, fixera donc aussi l’époque la plus récente que l’on
puisse attribuer à la révolution principale de la chaîne du Donetz. Mais, à défaut de celte pr diverses considér
euve rigoureuse, allons, qui vont être successivement
194 VOYAGE exposées, permettent dè hasarder à ce sujel une Opinion très-vraisemblable.
Dans son beau mémoire sur les soulèvements des montagnes (1), M. Élie de Beaumont a décrit, sous le nom de Système des Pays-Bas ct du sud du pays de Galles, un ensemble d'accidents de stratification qui ont affecté les couches anciennes de sédiment, Y compris celles du zechstein, mais qui ne s'étendent pas jusqu'aux couches appartenant aux groupes du grès des Vosges et du trias. Cette révolution a laissé de nombreuses traces qui peuvent être observées depuis le comté de Mansfeld jusqu’à l'extrémité occidentale du pays de Galles, sur une étendue de 900 kilomètres environ ; elle a violemment disloqué plusieurs massifs carbonifères compris entre ces points extrêmes, tout en ne produisant à la surface du sol que de très-faibles protubérances. M. Élie de Beaumont conclut de tous les faits observés que cette ligne de fractures est dirigée suivant un grand cercle traversant le bassin de zechstein du Mansfeld et de la Hesse perpendiculairement au méridien.
Or il est très-digne de remarque que ce grand cercle prolongé vers l’est va précisément passer Dar l’arête culminante de la chaîne du Doneiz; et qu'en outre il coupe le méridien de Bakhmouth sous un angle de 69°, c ’est-à-dire parallèlement à la direction moyenne des roches carbonifères. Gette coïncidence
(4) Manuel géologique par Henry T. de la Bèche ; traduction française ;
Paris, 1833, page 631
géométrique est très-frappante, surtout quand on la rapproche de plusieurs autres analogies, que presentent les systèmes carbonifères du Donetz et des Pays-Bas, et qui seront signalées ci-après : aussi est-1l naturel de supposer que les couches de sédiment de ces deux contrées ont été redressées par une même cause. Dans cet ordre d'idées, la révolution qui à particulièrement contribué à produire le relief de la chaîne du Donetz coïnciderait avec celle qui a émergé le zechstein, le vieux grès rouge et le terrain carbonifère au midi du Hartz, et dont le mineur retrouve aujourd'hui la trace dans les nombreux replis des couches de charbon de la Westphalie, des Pays-Bas et du pays de Galles; cette catastrophe aurait immédiatement précédé les périodes géologiques caractérisées par le grès des Vosges et par le trias.
Si maintenant on fait une revue des divers terrains qui, dans le système carbonifère du nord-ouest de l'Allemagne, occupent la même position géologique que les marnes de Bakhmouth dans le système du Donelz, on se trouve conduit par l’analogie à rapporter ces dernières au groupe des marnes irisées. Parmi les raisons qui motivent ce rapprochement, et qui se présentent naturellement à la pensée quand on considère les faits exposés dans le précédent paragraphe, j'indiquerai particulièrement les suivantes.
Sur la direction de la grande ligne de fractures dont les points extrêmes sont marqués par les terrains carbonifères du Donetz et du pays de Galles, il existe un district qui offre, dans sa constitution géolo-
gique, une trèes-grande ressemblance avec la contrée du Donetz : c’est celui qui s'étend entre le Wéser e le Rhin, depuis Minden jusqu’à Dusseldorf.
La grande formation carbonifère du bassin de la Rhur est émergée et redressée de l’est à l’ouest, dans le prolongement de la ligne de rupture des couches carbonifères du Donetz ; elle s'appuie au sud sur les terrains anciens du ,Westerwald, exactement comme celles-ci s'appuient sur le massif cristallin du Dniéper.
Vers le nord, la bande carbonifere de la Rhur est immédiatement recouverte, exactement comme l’est celle du Donetz, par les deux étages de la formation crétacée.
Pour montrer que l’analogie se soutient jusque dans les moindres détails, il faut encore remarquer qu'au nord de la bande carbonifère de la Rhur on voit affleurer çà et là, aux environs d'Osnabrück, des lambeaux de terrain carbonifère disposés au milieu des nappes crétacées supérieures, comme les lots carbonifères de Slavianka et de Pétrovskaïa dans le système du Donetz.
Le terrain crétacé recouvre immédiatement, ainsi qu'on vient de le dire, le terrain carbonifère sur les trois quarts au moins de l'espace compris entre le Rhin et le Wéser; mais, plus près du Wéser, le Lerrain crétacé repose sur une formation secondaire superposée elle-même, à stratification discordante, au terrain carbonifère : cette formation se Loue donc intercalée, dans le système de la Rhur, entre
les couches carboniferes et crélacées, précisement comme les marnes gypso-salifères de Bakhmouth dans le système du Donetz. |
Or les formations secondaires qu'on rencontre à partir du terrain crétacé de Paderborn, quand on se dirige vers le Wéser, appartiennent exclusivement au groupe du trias; et l'étage qui domine dans celte région est celui des marnes irisces.
La similitude de gisement établit entre les marnes du Wéser et celles de la Bakhmouth un rapprochement d'autant plus naturel, que cette première analogie est en connexion avec une identité complète dans la composition minéralogique : les marnes de Bakhmouth, avec leurs couches subordonnées de grès, de dolomies, de gypse et de sel gemme, ressemblent tellement aux marnes irisées que j'ai eu occasion d'observer en Lorraine et près du Wéser, que je serais embarrassé de signaler des différences entre ces deux groupes de dépôts. Les marnes de Bakhmouth et celles du Wéser offrent encore pour caractère commun, de se montrer beaucoup moins riches en restes organiques que les couches crétacées et carbonifères.
Sans doute, les ressemblances dans le gisement et dans la composition minéralogique ne peuvent complétement suppléer, pour la spécification des marnes de Bakhmouth, aux preuves déduites de l'étude des restes organiques ; il faut remarquer cependant que de pareilles ressemblances se manifestent également à ces deux extrémités de l'Europe pour d’au-
tres terrains que la zoologie classe avec certitude. soit dans le groupe carbonifère, soit dans le groupe crétacé : si donc l'identité de COMPOsILION minéralogique persiste, malgré d'énormes distances géographiques, dans des dépôts contemporains pour des forma- Lions aussi éloignées dans l'échelle géologique, elle peut aussi être invoquée avec beaucoup de vraisemblance. à défaut de caractères zoologiques, pour rapprocher deux dépôts appartenant à une période intermédiaire.
Les considérations que Je viens de présenter, jointes aux faits exposés dans le paragraphe précédent, semblent motiver les conclusions suivantes.
Les couches carbonifères du Donetz ont tout au plus été partiellement ridées dans la direction du nord au sud, lors de la révolution qui a mis fin à la : période carbonifère : ce redressement, qui aurail été à peine sensible dans la Russie centrale et septentrionale, se serait surtout fait sentir dans les parties de la formation du Donetz les plus éloignées du massif cristallin du Dniéper ; et la trace en aurail été conservée jusqu'à ce jour, malgré des bouleversements plus récents, dans les groupes de houillères du Donetz supérieur et de Licichia-Balka. ‘
A la suite de cet ébranlement, le massif carbonifère du Donetz se trouvait probablement soudé à celui de la Russie centrale; il formait l'extrémité nine nale de la longue chaussée qui venait de “ au-dessus des eaux, el qu'on pourrall appeler Fax
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de cet état de choses que les couches de sédiment n'ont pu se déposer, au nord des RIRIEAUE actuels du Donetz, dans une région alors émergée, pendant les périodes du vieux grès rouge et du zechstein.
Avant la période du trias, la même révolution qui ridait de l’est à l’ouest les formations carbonifères du pays de Galles, des Pays-Bas et du bassin de la Rhur, a brisé dans la direction de l’ouest-nordoûest à l’est-sud-est les strates du Donetz, et donné à la région carbonifère de cette chaîne le relief qu’on y observe aujourd’hui. La même cause qui portait à un niveau plus élevé les roches carbonifères du Donetz abaissait, par un mouvement de bascule, la partie de cette formation comprise entre Izioum et Kalouga, et rétablissait ainsi, de l’est à l’ouest, une communication entre les mers que la chaîne carbonifère avait séparées pendant la période précédente,
C'est ici le lieu de présenter une observation qui peut jeter quelque lumière sur l’histoire géologique de l’Europe centrale. M. Élie de Beaumont, en décrivant les caractères de la révolution qui à suivi la période carbonifère, fait remarquer que cette ca— lastrophe à élevé la chaîne du nord de l'Angleterre et les falaises du département de la Manche dans la direction du nord au sud. D'un
autre côté, il est Maintenant établi que 1
a longue chaussée carbonilère qui s'étend de la mer Blanche au Donetz a été soulevée à la même époque d
ans une direction exaclement parallèle, Il est donc
probable que les ter--
rains émergés par la mème révolution dans la région intermédiaire, auront été soulevés suivant des arêtes parallèles à ces deux lignes extrêmes. On retrouverait, selon toute apparence, de fréquents indices de celte direction à proximité des massifs carbonifères du nord de l'Europe, dans les terrains antérieurs aux périodes secondaires. Cest ainsi, par exemple, que les plateaux anciens de la Moravie, du Westerwall et du Dévonshire, se terminent tous vers l'est par des gradins dirigés du nord au sud, et qui ont servi de rivage aux bassins secondaires de Brünn, de Cassel et d'Exeter. La révolution qui a suivi la période carbonifère a donc eu pour effet principal de diviser la grande mer qui s’étendait librement sur tout le nord de l’Europe, en une suite de mers partielles ou de grands golfes, séparés par des isthmes ou des promontoires parallèles au méridien.
Ce défaut de continuité dans les mers du nord de l'Europe à l’origine de la grande période secondaire me semble expliquer naturellement les différences considérables que présentent, mème en des localités lrès=voisines, les’ couches de sédiment qui sy Son déposées. Il est digne de remarque, en effet, que le grès rouge de Moravie, le schiste cuivreux du Mansfeld et de la Thuringe, le grès des Vosges Île conglomérat rouge du Dévonshire, le calcaire magnésien du nord de l'Angleterre, elc., offrent des caractères 20010giques el minéralogiques essentiellement différents, bien que déposés pour la plupart à la même époque: tandis qu'à des distances géographiques incompara-
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La révolution qui a ridé les couches carboniferes du Donetz et des Pays-Bas, en déterminant à travers toute l'Europe le même mouvement de bascule dont la trace est si visible entre Izioum et Kalouga, à produit dans la configuration des mers un résultat precisément inverse de celui que je viens de signaler : celte catastrophe a, en général, relevé le niveau des terrains carbonifères suivant la portion de grand cercle comprise entre le Don et la baie de Bristol, et abaissé au-dessous des eaux les isthmes et les promontoires carbonifères qui s’étendaient au nord de cette iigne ; dès ce moment à été rétablie dans le nord de l'Europe l’uniformité de sédimentation qui existait pendant les périodes silurienne et carbonilère. La mer où le trias commença dès lors à se déposer s'étendait librement de l’est à l’ouest ; elle avail pour rivages non-seulement les formations cristallines et les terrains de transition précédemment émergés, mais encore une suite de massifs carbonifères disposés à peu près suivant deux lignes parallèles et équidistantes, savoir : au sud, ceux du Donetz, de Pologne, de Silésie, de Saxe, de la Rhur: des Pays-Bas, du Calvados; au nord, ceux du sud du
pays de Galles, de Bristol, de l’île Gouland, de
Toul:
et de Kalouga. qui
La révolution qui à suivi immédiatement la pé- 4,
riode du trias, et dont les traces sont si visibles dans le sol de la France et de l'Allemagne, s’est également fait sentir dans le système du Donetz : c'est ce que prouvent, et l'absence complète du terrain Jurassique au-dessus des marnes de Bakhmouth, et les discordances que présentent, dans leurs contours, la formation marneuse et la formation crétacée, An reste, cette révolution, de même que toutes celles qui ont pu précéder la période crétacée, n'a point produit de commotion violente dans la chaine du Donetz; car on remarque que les couches de la formation de Bakhmouth sont restées à peu près horizontales, ou du moins qu’elles ne sont pas plus disloquées que les couches de la formation crétacée. La résultante de tous les mouvements imprimés à la chaîne du Donetz entre ces deux périodes a eu généralement pour effet d’abaisser le niveau du sol puisque la formation crétacée s’est déposée presque partout sur les roches carbonifères et cristallines ; le sol n'a été exhaussé que dans le bassin de la rivière Bakhmouth, où la mer crétacée n'a pu recouvrir les marnes gypso-salifères.
Lors même que l'étude des restes organiques démontrerail plus tard que les marnes de Bakhmouth doivent être rapportées à une époque distincte de celle du trias, il n’en resterait pas moins prouvé, aussi bien par les caractères zoologiques que a ceux que je viens d'indiquer, que, dans le systeme du Donetz, la période caractérisée par ces marnes à été séparée des périodes crétacées, au moins par Une
révolution très-importante, qui à fortement modifie
le régime de la sédimentation.
La configuration des mers comprises entre les Iles- Britanniques et la Russie méridionale à subi d'assez nombreuses vicissitudes pendant la série des époques secondaires; mais toutes ces révolutions ont en définitive agi dans le même sens que la révolution caractéristique du Donetz et des Pays-Bas; c’est-à-dire qu’elles ont porté au plus haut degré la continuité de ces mers et l’uniformité de la sédimentation pendant la dernière des périodes secondaires, celle qui correspond à l’étage supérieur du terrain crétacé. C’est ce que prouvent, en premier lieu, la constance si remarquable des caractères zoologiques et minéralogiques de la craie blanche supérieure depuis la Manche jusqu'au Donetz; en second lieu, la continuité évidente des masses crétacées qui affleurent si fréquemment au-dessous des terrains tertiaires dans la région que traverse la grande ligne de fractures du Donetz et des Pays-Bas. Cest ainsi qu'on observe des relèvements de cette longuezonecrétacée, dans la Russie méridionale, entre le Ponetz et le Dniéper; dans les provinces polonaises, depuis Novgorod-Volhynsk Jusqu'à Pulawy: au nord de Cracovie: en Silésie, dans la vallée de l'Oder; sur les pentes du Hartz; entre le Wéser et le Khin; dans les Pays-Bas; enfin dans les bassins de Londres et de Paris.
Il | an] Li e = , est donc vrai de dire que l’ensemble des l'évo-
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lutious de la période secondaire à eu pour résultat définiuf de rendre plus profonde et plus régulière l'empreinte marquée sur le continent européen par la révolution qui a donné leur relief aux chaines carbonifères du Donetz et des Pays-Bas.
La constance des caractères de la craie supérieure au nord de la grande ligne de fractures du Donetz et des Pays-Bas, sur une étendue de 3,500 kilomètres, est certainement up fait digne d'attention ; mais ce fait devient plus remarquable encore lorsque l'on considere les profondes différences qui existent enire cette grande zone crayeuse et celles qui ont été déposéés, à la mème époque, à une distance de 500 kilomètres seulement vers le sud, près du bassin actuel de la Méditerranée. I est donc intéressant de rechercher dans la constitution géologique du conlinent européen l'explication de ces identités et de ces différences; celte discussion est d'autant mieux placée ici, que nos recherches sur la chaîne du Donetz mettent en évidence plusieurs faits décisifs qui jusqu'à présent n'avaient pu être appréciés par les séologues.
Les dernières révolutions secondaires n'ont pas eu seulement pour résultat de rétablir Ja continuité qui existait, pendant la période carbonifère, dans la grande mer qui couvrait l'Europe centrale au nord de la ligne tirée du Donetlz aux Pays-Bas; d'autres changements fort importants s'étaient produits, entre la période du zechstein et la dernière période ere
lacée, dans la constitution topographique des us situées au midi de cette mer. Les îles cristallines, cambriennes, siluriennes et carbonifères, qui, à la première époque, formaient un archipel compris en: tre les massifs du Dniéper et de la Bretagne, avaient été successivement soudées l’une à l’autre par Îles dépôts de sédiment postérieurs, et faisaient alors partie d’un même continent. La mer qui existait précédemment entre l’île de Saxe et Bohème et celle de Bretagne avait été remplacée par de grandes masses de sédiment formées pendant les périodes du trias et du Jura. A l’est, le solide contre-fort du grès crétacé inférieur des Carpathes s'était élevé en avant des roches cristallines et des strates anciennes de sédiment de la Hongrie et de la Transylvanie; il reliait Sans interruption les terrains anciens de la Moravie et de la haute Silésie avec les plateaux siluriens de la Podolie, et, par conséquent, avec les chaînes du Dniéper et du Donetz, qui depuis longtemps s’élevaient comme ces dernières au-dessus des eaux.
Au commencement de la seconde époque crétacée, la partie principale du continent européen avait donc la forme d’un triangle, très-allongé dans la direction de l’est à l’ouest, ayant Son sommet dans la région du Donetz, et dont la base s’étendait du cap Finistère ‘1 Cap que formait déjà la côte de Provence. Le CÔLÉ
nord de ce triangle était marqué par une ligne trèspeu ondulée, et la mer qui ye ment libre:
Onfinait était entière Pal Opposition, li mer qui était bornée
A RE COTE LE re par le côté méridional du angle était déjà frac-
lHonnée par une foule d'îles et de pr'omontoires, premiers rudiments de la Turquie d'Europe, de la Grèce et des péninsules d’Ttalie et d’Espagne. Le fait sur lequel 1l importe d’insister, c’est que ce continent n'offrait intérieurement aucune communication entre les deux mers qui baignaient au nord et au sud ces deux longues lignes de rivages.
Le promontoire carbonifère traversé aujourd'hui par la rivière Bouistraïa, et dont la formation crétacée dessine si distinctement le contour sur la carte géologique jointe à cet ouvrage, formait donc alors l'extrémité orientale de la principale partie du conlinent européen, et celui-ci se rélrécissait peu à peu de ce côté en une pointe très — étroite. Pendant à deuxième période crétacée, les plateaux carbonilères du Donetz étaient donc au continent européen ce que sont aujourd’hui, à l'Amérique et à l'Afrique, le cap Horn et le cap de Bonne-Espérance. Un pareil état de choses à dû naturellement amener dans le régime des deux mers crétacées du Nord et du Midi des différences analogues à celles qu’on observe aujourd’hui sur les rivages opposés de ces deux derniers continents. De plus, en comparant la configuration complexe de la mer crétacée méridionale avec la simplicité des rivages de la mer du Nord, on aime prend très-bien pourquoi la craie se montre S uiforme depuis la Manche jusqu'au Donelz, tandis que, de ce dernier point jusqu’à l’ouest de la Méditerra a Turquie
née, les masses crétacées de la Crimée, de | {alice ©
10 à "A > n “ 0 l'I d'Europe, de la Grèce, de la Dalmatie, de
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Cette conclusion, si importante pour l'histoire de l'époque crétacée, exige cependant une explication. En traçant une carte géologique de l'Europe orientale, on reconnaît que la chaîne secondaire des Carpathes est séparée de celle du Dniéper par un vaste plateau de terrains tertiaires ; d'où l’on doit inférer que, pendant les périodes tertiaires, un large détroit établissait, dans cette partie de l'Europe, une communicalion entre les mers du Nord et du Sud. Ce fait ne contredit nullement celui que Je viens d’indiquer pour la période crétacée. On peut constater en effet dans le bassin supérieur du Dniester, que la grande nappe crétacée de la Pologne et de la Gallicie ne s'étend pas vers le sud plus loin que Grodek, où le Dniester reçoit la rivière Sered ; et qu’au delà, le terrain silurien est immédiatement recouvert par Îles formations tertiaires. Il résulte de ces deux faits que, pendant laseconde époque crétacée, le terrain silurien Opposail aux flots une digue continue qui, passant par Kamenetz-Podolsk, s’étendait des Carpathes à lachaîne cristalline du Dniéper. La rupture de cette digue et le rétablissement d’une communication entre les mers du Nord et du Sud ont été le résultat d’une ‘puissante Catastrophe qui, par une large Compensation, a émergé, à l’est et au nord de la chaîne du Donetz, une grande étendue de dépôts crétacés.
La position que le plateau carbonifère du Donetz
208 VOYAGE a occupée pendant la deuxième époque crétacée place donc cette contrée au nombre des localités les plus remarquables que l'on puisse citer dans l’histoire géologique de l’Europe. | Tous les géologues qui exploreront celte partie du continent devront visiter les vastes escarpements de roches calcaires que J'ai découverts sur les bords de la Bouistraïa, et tous seront frappés de l’anomalie que présentent leurs formes vivement accusées, au milieu de ces steppes monotones. Les fissures naturelles de la stratification y ont été corrodées d'une manière si profonde et en même temps si spéciale à cette partie de la chaîne, qu’en les apercevant pour la première fois, on se trouve immédiatement porté x conclure que les roches de ce district ont dü être soumises à des causes énergiques eLexceptionnelles de destruction. Les conditions particulières dans lesquelles le promontoire de la Bouistraïa est resté jusqu à la fin des périodes crétacées expliquent ces singuliers phénomènes. Les calcaires de la Bouistraïa ont formé pendant la plus grande partie des périodes secondaires l'extrémité orientale de l'Europe, et ont Tec, par conséquent, pendant une longue série de siècles, jout l'effort de la mer qui s'étendait au loin vers l'est. Cette disposition était entièrement symélrique avec celle qu'affectait aux mèmes époques le promontoire occidental de la province de Munster, en {rlande ; mais ce dernier, à l’extrémité la plus occldentale de l'Europe, Oppose encore ses falaises cal” bonifères aux tempêtes de l'Océan; tandis que de-
vant les falaises contemporaines, dont les restes se sur les rives de la Bouistraïa, le silence des
a depuis longtemps succédé au bruit des flots.
voient steppes
Avant de quitter ce sujet, je crois utile de faire remarquer que le soulèvement de la grande chaîne des Carpathes, entre la première et la seconde époque crétacée, est l'une des causes qui ont le plus puissamment contribué à dessiner ce massif triangulaire central que j'ai précédemment signalé. Cette révolution, qui a principalement agi dans l’est de l'Europe, a cependant laissé vers l’ouest des traces assez distinctes, ainsi que M. Élie de Beaumont la imdiqué depuis longtemps (1). C’est elle qui a définitivement séparé les mers crétacées du Nord et du Sud : elle a ainsi esquissé un des traits les plus caractéristiques de l’Europe actuelle, puisque ces deux lignes de mers, malgré les modifications produites par les révolutions tertiaires, se retrouvent encore, d’une part, dans la Baltique, la mer d'Allemagne et la Manche ; de l’autre, dans la mer d’Azov, la mer Noire et la Méditerranée. La révolution qui a suivi l’époque du grès vert a une telle importance dans le système général de l’Europe, qu’il semble dorénavant peu philosophique de placer dans un même groupe les deux terrains réunis jusqu’à présent sous le nom de formation crétacée. Il semble que le nom de grès des
(1) Manuel géologique, par Henry T. de La Béche, traduction française, Paris, 1833, page 640.
Si
Carpathes conviendrait mieux à l'étage inférieur, et que le nom de craie devrait être réservé à l'étage le plus récent. Ce n’est pas que je veuille nier les passages insensibles qui, dans le nord-ouest de l’Europe, ont très-logiquement conduit à réunir ces deux systèmes de dépôts dans un même groupe; la direclon des premières études géologiques a rendu ce rapprochement aussi naturel que celui qu'il convient de maintenir jusqu’à présent entre les subdivisions du groupe jurassique. Mais ces rapprochements doivent disparaître à mesure que de nouvelles observations viennent constater des différences qui avaient échappé aux premiers observateurs ; si, au lieu d’avoir été faites dans le bassin de Paris, les premières descriptions classiques de la craie proprement dite avaient eu pour objet le bassin de Lemberg en Gallicie, on n'aurait jamais songé à grouper ce terrain avec les grès et les sables équivalents au grès des Carpathes.
La grande catastrophe qui à suivi la période créacée a Jaissé une profonde empreinte dans le sÿsième du Donetz, bien qu'elle n’y ait pas produit des accidents topographiques aussi prononcés que ceux qu’on observe dans les chaînes essentiellement crée acées. Cette révolution a complétement modifié, dans cette partie de l'Europe, la configuration des mers : en effet, elle a soudé à la chaine du Donelz une partie des steppes crétacées qui s'étendent, àl'esl, vers le Don et le Volga; tandis qu'elle a séparé celle même chaîne du massif des Carpathes, en abaissant
au-déssous des eaux le terrain silurien _ la Dooue et la craie de la Pologne. C’est peutreire à celte ne volution qu’il faut attribuer l’origine de ces pu qu’on observe de loin en loin dans les hong leuses de Bakhmouth et dans les deux étages crétacés. L’inclinaison, qui dépasse rarement 4”, est trop faible pour que l’on puisse indiquer avec FHNES tude la direction moyenne de ces rides. La direction que J'ai observée le plus fréquemment est N. 65° 0. ; elle s’écarte beaucoup de la direction parallèle à la ligne de rupture des Pyrénées, laquelle coupe le méridien de Bakhmouth sous l'angle N.47°0.
La révolution qui à donné naissance à la grande falaise comprise entre les embouchures du Don et du Danube est nettement caractérisée par l’âge des dépôts qui en occupent le sommet; elle correspond à la fin de la période durant laquelle se sont formés les calcaires poreux coquilliers d'Odessa et de Novo- Tcherkask. Cette grande fracture à une direction essentiellement différente de celles qui ont affecté les dépôts tertiaires de l'Europe occidentale, et Je ne
u'ouve aucun motif pour en faire remonter l'origine
à l’un des systèmes de soulèvement signalés jusqu’à ce jour. Deux raisons principales m'ont conduit, au contraire, à rattacher la production de la falaise ponlique à un système particulier de soulèvement dont
le principal centre d'action se serait développé dans la Crimée et dans le Caucase.
Il existe en effet une connexion frappante entre
le soulèvement de cette falaise et les mouvements de terrain les plus récents de ces deux chaînes ; sans doute, cette révolution n’a affecté que médiocrement le relief qui était déjà très-fortement accusé dans ces montagnes à la fin des périodes secondaires, mais on reconnaît aisément qu’elle a exercé une profonde influence sur l’hydrographie des contrées adjacentes. Ainsi la presqu'île de Kertch, à l’est de la grande chaîne de Crimée ; le Kouban et le Terek, au nord du Caucase ; le Phase, sur le versant opposé, sont exactement parallèles l'un à l'autre et à la falaise pontique. On peut mème remarquer que la côte tertiaire de la presqu'île de Kertch et la partie inférieure du Kouban sont disposées suivant une même ligne exactement parallèle à celle tirée, de Nagavskaïa surle Don à Galatz sur le Danube, par Kherson et Akermann. Ces deux portions de grand cercle coupent l'une et l'autre le méridien de Bakhmouth sous l'angle N.100°0.
En second lieu, j'ai découvert dans le Bosphore chnmérien les traces évidentes d'un soulèvement trèsrécent qui à violemment disloqué, et parfois même redressé jusqu'à la situation verticale, les couches tertiaires dont se composent exclusivement les deux rives de ce détroit. Ainsi, sur Ja falaise occidentale de la baie de Kertch, on observe une puissante formation de marnes argileuses et de calcaires, : sua ches inclinées ou verticales, contenant des db à entièrement identiques avec ceux que Le système tertiaire inférieur de Taganrog; de lau
côté du détroit, près de Taman, affleure un calcaire poreux el coquillier, dont les couches inclinées de Fes el presque entièrement formées de Cardium, de Mytilus, de Dreissena, de Paludina, elc., paraissent appartenir à l’étage supérieur du terrain tertiaire pontique. Onze directions à peu près parallèles, observées sur ces strates tertiaires redressées, n'ont donné pour moyenne N. 118°0. A la vérité, cette direction n est pas identique avec celle de Ja falaise pontique, qui coupe le méridien de Kertch sous l'angle N. 103° 0 ; mais ces observations, faites dans un très-petit nombre de localités, ne peuvent être adoptées comme une moyenne pour l’ensemble des presqu'iles de Kertch et de Taman; elles ne sont pas d'ailleurs assez anomales pour faire repousser la conclusion, que le redressement des couches tertiaires de Crimée et le soulèvement de la falaise pontique ont été produits par une même catastrophe.
Les soulèvements de ces deux presqu'iles et de la Russie méridionale ont contribué plus que toute autre cause à produire la configuration actuelle de la mer Noire et de la mer d’Azov ; et si, comme je le pense, ils sont le résultat d’une révolution essentiellement différente de celles dont, jusqu’à présent, on a trouvé les traces dans l'Europe occidentale, il conviendrait à tous égards de les caractériser, dans une nomencla- Lure des révolutions de la surface du globe, par la dénomination de Système de la mer Noire.
À parüir de eelte é ri partir de celte époque, la Russie méridionale
avait à peu près acquis le relief qu'on observe aujourd’hui ; cependant les faits précédemment signalés ($ 1”, art. 8) prouvent que le sol y a été de nouveau ébranlé à une époque plus récente.
Ce dernier soulèvement se rattache à la période actuelle ; il a pour traces irrécusables les grès marins récents, observés sur la côte de Taman à 43 mètres au-dessus du niveau de la mer, et qui renferment des coquilles marines entièrement identiques avec des espèces vivantes de la mer Noire. Il faut peut-être attribuer à cet événement la configuration actuelle du Bosphore cimmérien, de même que l’exhaussement partiel de la steppe de Crimée et des plaines basses comprises entre la Caspienne et la mer d’Azov : à ce sujet, je ferai remarquer qu’un nouvel ébranlement, qui élèverait le bassin de la mer d’Azov d'une quantité égale à la hauteur de la falaise loujnaïa, mettrait cette mer complétement à sec, et étendrait jusqu'à la mer Noire l’isthme caucasien et l'embouchure du Don.
Le terrain d’eau douce caractérisé par les genres Unio, Anodonta et Paludina , qui s'élève à Taganrog à 20 mètres au-dessus du niveau de la mer, pourrait encore être cité comme indice d’un mouvement très récent, dans le sol de la Russie méridionale ; toutefois ce terrain ne sé rattache pas à la période actuelle aussi évidemment que les dépôts a arénacés de la falaise Joujnaïa ; peut-être même sera- t-il prouvé qu'il n’est, comme celui de Kamouich-Bournoune, qu'une modification locale de l'étage supérieur du terrain tertiaire pontique. Dans cette manière de voir, le
ns
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 219 plateau de Taganrog aurait été émergé à la méns époque que les autres parties de la grande falaise ; eu les soulèvements qui ont certainement eu lieu pendant la période actuelle entre les chaînes de Crimée et du Caucase ne se seraient pas étendus jusqu'à la contrée qui a été plus particulièrement décrite dans cet ouvrage. Celte présomption est en elle-même très-vraisemblable ; car les chaines du Caucase et du Donetz constituent des systèmes essentiellement diflérents. L'action des forces géologiques paraît avoir persisté dans la première beaucoup plus longtemps que dans la seconde : c’est ainsi qu’on ne voit dans la chaîne du Donetz aucune trace de ces phénomènes volcaniques, qui ont joué un si grand rôle dans la Crimée et dans le Caucase, et dont on retrouve encore
quelques vestiges dans les éruptions gazeuses el boueuses de Kertch et de Taman.
En résumé, la plupart des révolutions de la surface du globe, qu'a révélées l'étude géologique de l'Europe occidentale, ont successivement concouru à façonner la Russie méridionale et la contrée du Donetz: mais trois d’entre elles ont plus particulièrement contribué à produire les principaux mouvements du sol et les principales lignes de fractures. Ces trois révolutions sont celles qui ont immédiatement suivi le dépôt du
zechstein, de la craie et du terrain tertiaire pontique
S couches cara ligne de faîte qui s'étend ; de Tchernikina à Kartou-
La première à fortement redressé le bonifères ; elle a produit ] dans la chaîne du Donetz
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China, et elle a allongé dans le même sens le massif cristallin du Dniéper ; cette ligne, qui coïncide avec la direction la plus habituelle des couches redressées, coupe le méridien de Bakhmouth sous l'angle N. 69° O. ;
La seconde n’a produit, à proximité du Donetz, ni grandes lignes de rupture, ni redressement de couches ; il est par conséquent difficile d'apprécier la direction suivant laquelle elle a ébranlé le sol; elle à surtout eu pour effet d’émerger sur une très-grande étendue les dépôts crétacés, et de modifier essentiellement, dans cette partie de l'Europe, la configuration des mers.
La troisième n’a affecté que très-peu l’horizontalité du terrain tertiaire dans la steppe pontique ; elle à, au contraire, redressé jusqu'à la situation verticale les couches de ce terrain sur les deux rives du Bosphore cimmérien ; enfin elle a élevé, à une hauteur moyenne de 50 à 50 mètres au-dessus du niveau de la mer, tout le sol de la Russie méridionale. La direction de ce soulèvement est clairement indiquét
ar la falaise pontique , grande faille qui, se prolongeant de Galatz sur le Danube à Nagavskaïa Sur le Don, coupe le méridien de Bakhmouth sous l’angle
Ces trois révolutions ont affecté à peu pres uniformément les formations au milieu desquelles coulent le
ie : etc'est Si à cette cause Dniéper et le Donetz ; et c'est Sans doute à : qu'il faut attribuer la symétrie remarquable que P
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Le cours du Dniéper offre en effet les quatre subdivisions que J'ai spécialement décrites pour le Danétas dans le premier chapitre de cet ouvrage. Ainsi que l'indique le croquis, fig. 2, pl. [°, joint à là cärte géo logique, ces subdivisions peuvent être établies par trois courbes à peu près parallèles qui rencontreraient respectivement le Dniéper et le Donetz : la première, à Kanev et à Zmiev ; la deuxième, à Ekaterinoslav et à Diadine ; la troisième enfin, près d’Alexandrovsk (aux dernières cataractes du Dniéper) et près d'Oust- Bouistrianskaïa.
Au nord de la première courbe, les deux fleuves coulent à peu près du nord au sud, suivant la pente générale des plateaux de la Russie centrale.
Entre la première et la deuxième courbe, le massif cristallin du Dniéper et le massif carbonifère du Donetz empêchent ces deux fleuves de suivre leur: première direction, et les rejettent vers l'est-sud-est, Le Dniéper et le Donetz coulent dès lors à la limite commune des formations anciennes et de Ja formation crélacée.
Entre la deuxième et la troisième courbe, les deux fleuves traversent les massifs anciens contr ils appuyaient jusque-là leur rive droite ; ils rejoignent ainsi respectivement, à Alexandrovsk et à Bouistrianskaïa, les terrains tertiaires el crétacés ment, au sud de ces massifs, lui-même vers le sud par |
e lesquels
. lesquels for Un étroit plateau borné a grande falaise pontique,
Dans la dernière partie de leur cours, les deux ROUES, on. au fond de cette steppe tertiaire Aer coulent d'abord vers le sud-ouest, jusqu à ce qu'ils atent débouché à Bérislav et près de Staro-Tcherkask, dans les plaines basses, situées au delà de la falaise pontique ; enfin ils se rendent à la mer, longeant par leur rive droitele pied de la falaise, et limitant par leur rive gauche ces vastes plaines qui s'élèvent seulement à quelques mètres au-dessus du niveau de la mer.
Il est digne de remarque que, sauf quelques variations dans les directions que je viens d'indiquer, le Don, à l’est des deux fleuves précédents, présente une disposition toute semblable. Les trois courbes décrites, étant prolongées à peu près parallèlement l'une à l’autre (voir pl. 1°, fig. 2), déterminent en effet à Kalitva, à Krémenskaïa et à Katchalinsk quatre subdivisions symétriques avec les précédentes. Dans la dernière partie de son COUrS, le fleuve vient de même déboucher à Nagavskaïa, dans la falaise pontique ; puis il longe le pied de cette falaise, exactement dans la mème direction que la partie correspondante du Dniéper et du Donetz, jusqu à ce qu'il ait rejomt ce dernier. Il résulte de ces rapprochements Qué; Gas trairement à l’ordre de prééminence indiqué pe volume des eaux, €'est le Don qui doit ètre considere
comme l'affluent du Donetz : cette disposition es éviobserve le confluent des deux fleuves pements du Soukhoï-Donetz (voir elle est même frappante Sur les
dente quand on du haut des escar pl. 1°, Coupe n° {);
plus mauvaises cartes du pays. Si la mer baignait én= core le pied de la falaise, ainsi que cela avait lieu vraisemblablement après la révolution pontique, les embouchures du Donetz et du Don seraient indépendantes l’une de l’autre : si, d'un autre côté, les commotions récentes qui ont produit, au moins en parue, les isthmes situés au nord des chaînes de Crimée et du Caucase, avaient également mis à sec le fond de la mer d’Azov, le Donetz, grossi par les eaux du Don, au lieu de déboucher directement dans cette mer, continuerait à suivre par Taganrog, Marioupol, etc. le pied de la falaise pontique, et rejoindrait le Dniéper à Bérislav.
La révolution qui a immédiatement suivi le dépôt du terrain tertiaire pontique a, comme on vVoil, exercé une grande influence sur la constitution 10pographique de la Russie méridionale. A la vérité, celte catastrophe n’a point brisé les couches de sédiment avec la même violence que le système de fractures des Pays-Bas et du Donetz; le rôle imporlant qu'elle Joue dans l’hydrographie de cette contrée provient de ce que son action s'est étendue sur de très-grandes surfaces.
Les commotions récentes dont l'existence est prouvée par l’émersion des sables marins de Taman et peut-être par celle du terrain d’eau douce de Taganlog, n'ont qu'une importance très-secondaire pe comparaison avec la révolution qui a mis fin à la période pontique. Elles ont moins affecté le relief du
sol ; eLsi leurs traces sont aujourd’hui très-distinetes si elles ont dessiné plusieurs des principaux contours de Ja pion ere et de la mer d’Azov, c'est qu'elles ont agi à une époque comparativement récente. Elles ont eu surtout pour effet de façonner les isthmes de la Crimée et du Caucase et d'effacer en partie le rivage qui s’étendait en ligne droite du Don au Da. nube, au pied de la falaise pontique ; mais il suffirait que le sol situé au midi de cette falaise s’abaissät de 13 mètres environ, par un ébranlement inverse de celui qui a récemment soulevé le sol de Taman, pour que toute cette contrée reprit l'empreinte donnée par la révolution pontique. La continuité serait rétablie entre la mer d’'Azov, la mer Noire et peut-être la mer Caspienne; le Don, le Donetz et le Dniéper reprendraient leurs embouchures distinctes sur la falaise pontique ; enfin la Crimée redeviendrait, géographiquement, ce qu'elle est réellement au point de vuegéologique, une île caucasienne, tout à fait indépendante du continent européen.
CHAPITRE III
Description des gites carboniferes et ferriferes.
Le charbon de terre doit être placé à tous égards au premier rang parmi les minéraux utiles que recèle la chaîne du Donetz. Il paraît être disséminé dans presque toutes les parties de la formation carbonifère ; car on en découvre de nombreux affleurements dans la plupart des localités où les strates, étant très-inclinées, sont mises à nu sur une certaine étendue. L'étude de ces gites à absorbé la plus grande partie du temps pendant lequel nous avons exploré la région du Donetz, et je dépasserais de beaucoup les bornes qu’il convient de donner à ce chapitre, si J'exposais ici tous les détails importants que nous avons été dans le cas de constater, D'un autre CÔLÉ, par les motifs qu’on appréciera aisément à Ja lecture du chapitre suivant, je pense que cet ouvrage ne remplirait pas le but d'utilité en vue duquel il à été Spécialement entrepris, s'il ne résumait dans un cadre commode pour les recherches une description complète de tous les faits que nous avons observés. Le plan de rédaction qui me semble
remplir le mieux ces conditions obligées de
CONCISIOn et d'utilité Con-
siste, d’une part, à coordonner tous les détails spéciaux sur des tableaux synoptiques qui sont placés à la fin de ce chapitre, et, de l'autre, à ne faire entrer dans ce texte que les considérations les plus générales, applicables à l'ensemble de ces gites minéraux.
Les combustibles minéraux que nous avons observés dans la chaîne du Donetz appartiennent aux espèces que les minéralogistes et les chimistes s'accordent aujourd’hui à classer sous les noms de houille et d’anthracie; et ils présentent la plupart des variétés connues dans les régions carbonifères de l'Europe occidentale.
Les anthracites de la chaîne du Donetz se distinguent minéralogiquement des autres variétés de charbon de terre par une structure très-homogène, par une cassure conchoïde brillante, et par une grande consistance : tels sont les caractères des combustibles qu'on rencontre fréquemment, au sud-ouest de la formation carbonifère, dans les ravins de la Bouistraïa, de Diédova, de Roubejnoï, de Sadkovskoï, de Dolginskoï, etc. En d'autres lieux, Îles anthracites offrent en grand une structure feuilletée, eu se divisent en masses parallélipipédiques ; en petit, ils mon- (rent, au contraire, UNE structure irrégulière et une cassure inégale, comme esquilleuse : on observe, par exemple, cette dernière apparence dans les bustibles exploités près de Popovskoï, dans la vallée de la Grouchevka.
. 4 « : > x L 2 a s{ruC- Les houilles présentent à peu Pré; dans leurs
ture et dans leur composition, toutes les qualités que fournissent les exploitations de France, de. Belgique et de Grande-Bretagne. Les variétés les plus communes appartiennent à la catégorie des houilles mal gres, très-gazeuscs, à coke fritté; ainsi on trouve assez fréquemment, surtout à l'extrémité occidentale de la formation, des combustibles qui, par la distillation brusque en vase clos, ne donnent guëre, en coke, que la moitié de leur poids. Les houilles collantes qui rendent plus de carbone à la distillation sont beaucoup plus rares que les précédentes ; la variété la plus remarquable que nous ayons observée est celle qu’on exploite à Anninskoé, dans le groupe des houillères de la Lougane : par la calcinauon brusque, opérée dans les conditions ordinaires des laboratoires, elle se boursoufle au point de soulever Île couvercle du creuset, et produit environ 0,75 de carbone fixe. Enfin on rencontre quelquelois des houilles rendant plus de carbone encore, et qui se distinguent cependant des anthracites en ce que leur poids se réduit davantage par la calcination, et surtout en ce qu’elles donnent un coke notablement fritté. Ces dernières variétés offrent une grande analogie avec celles qu’on recherche près Merthyr-Tydvil, dans le sud du pays de Galles, pour fabriquer le coke destiné à la fabrication de la fonte.
On à observé dans plusieurs bassins carbonifères
de l’ouest de l'Europe que la composition chimique des charbons de terre est souvent en rapport avec
226 VOYAGE roches qui forment la base du sol. Le lecteur ne doit point oublier que les ravins, creusés dans le plateau par l’action des eaux, sont les seules localités où l’on puisse constater avec suite la composition minéralogique du terrain; partout ailleurs, c’est-à-dire dans la plus grande partie de la contrée, les roches sont *cachées par des détritus et surtout par une végétation fort active.
A la vérité, on rencontre çà et là, en traversant les steppes du plateau carbonifère , de petites crêtes de roches solides, affleurant au niveau, ou à quelques décimètres au-dessus de la surface ; mais si elles suffisent pour signaler la présence du terrain carbonifere, elles ne peuvent nullement servir à en caractériser la composition. Cesaffleurements sonten effet invariablement composés de calcaires compactes ou de psammnites quartzeux très-durs ; ils ne sont visibles au-dessus de la couche végétale que parce qu’ils ont mieux résisté aux agents atmosphériques que l'ont fait les psammites tendres ou les schistes au milieu desquels ils sont intercalés. Dans de pareilles conditions, on le conçoit aisément, ce sont surtout les affleurements de combustibles et les roches feuilletées avec lesquelles ces combustübles sont ordinairement associés qui restent cachés pour l'observateur au-dessous du gazon des steppes. Jamais il ne ma été donné d'observer des affleurements de charbon de terre sur les plateaux ; même dans les localités où leur présence m'élail indi-
quée de la manière la plus évidente par la disposition des couches mises à nu dans les ravins adjacents.
J'ai dû insister sur ces considérations qui expliquent pourquoi les affleurements sont presque indiqués dans les dépressions hydrographiques : J ajoute encore que les inégalités qu’on remarque sous ce rapport dans les diverses parties de la chaîne ne mesurent pas nécessairement l'abondance relative des combustibles minéraux dans les localités corres— pondantes; ces inégalités sont aussi en rapport avec les facilités d'observation qui sont plus ou moins prononcées dans chaque district. On conçoit aisément, par exemple, qu’il est beaucoup plus facile de constater la présence des affleurements de charbon de terre dans les districts où les ravins sont creusés perpendiculairement à la direction des couches que dans ceux où il y a parallélisme entre les directions des couches et des ravins.
Le charbon de terre se présente dans la chaîne du Donetz en couches subordonnées aux roches que. j'ai décrites dans le chapitre précédent : il est associé aux schistes et aux psammites à grains fins, micacés et schisteux, plus habituellement qu’à toute autre roche. Il est très-rare de voir des couches de combustibles 4 contact immédiat des psammites quarizeux : Je n en ai Jamais rencontré au milieu des grandes masses calcaires, telles qu'il en existe, par exemple, dans les vallées de la Volnovakha et de la Bouistraïa ; mais on observe fréquemment des couches de calcaire noir coquillier, bitumineux, fétide, subordonnées aux schistes argileux qui recèlent les couches de charbon.
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Il'arrive même quelquefois que les couches cal
‘aires contenant le Producta antiquata (Sow.), le Spirifer mos-
quensis (Fisch.), etc., se trouvent au Contact immédiat du combustible.
L’épaisseur des couches de charbon excède .rarement 1 mètre; la plupart d’entre elles restent audessous de cette limite : cependant la puissance de quelques-unes s'élève à 1° 50 et même à 2 mètres. Les deux cent vingt-cinq affleurements ou portions de couches observés par nous dans la chaîne du Donez, et décrits ci-après dans le Tableau général, peuvent être classés, sous le rapport de leur épaisseur, dans les catégories suivantes :
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L'épaisseur moyenne de ces deux cent vingt-cinq affleurements est 0” 59.
Ces conches sont, comme je lai dit, distribuées dans toutes les parties de la formation carbonifere, el je n’ai point remarqué que leur dépôt _ .
nexion avec aucune disposition spéciale Re ne cation : elles présentent, SOUS ce rapport, ER rité et les variations infinies que j'ai signalées deuxième chapitre, comme un des caractè fs des roches carboniferes du Donelz.
res distinc-
Les couches de charbon de terre sont donc réellement intercalées çà et Jà, dans dés districts plus ou moins étendus, avec de fréquentes solutions de continuité, dans les strates mêmes de la formation car bonifère. Elles ne font point partie d’un système particulier de dépôts, qui jouerait, par rapport à cette formation, le rôle que remplit, par exemple, le terrain houiller de Belgique, relativement à la grande formation de calcaire carbonifère qui lui sert de base. Il faut donc bien comprendre que la teinte plus foncée par laquelle j'ai distingué sur la carte géologique huit groupes d’affleurements de combustibles n’indique nullement un terrain distinct de celui qui correspond aux teintes plus légères, mais seulement les parties de la chaîne carbonifère dans lesquelles on a plus particulièrement constaté la présence des combustibles minéraux.
Sous le rapport de l'inclinaison, les deux cent vingtcinq couches du tableau général peuvent être classées ainsi qu'il suit :
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La moyenne de toutes les inclinaisons observées sur ces couches est 38°. |
On retrouve dans les couches de houille la directio voue que J'ai signalée dans les roches ne lères. Si l'on réunit, en effet, en quatre groupes correspondant aux quatre divisions principales de la boussole toutes les directions observées, on tint
que le plus grand nombre de celles-ci est compris | pris entre l’ouest et le nord-ouest.
Couches dont la direction est comprise entre le nord et le nord-ouest CONNUE Een Se 2
Id. entre le nord-ouest et l’ouest ( de N. 45° à 90° 0)... . . . 417 Id. entre l’ouest et le sud-ouest (de N. 90° à 135° O).. . . . 62 Id. entre le sud-ouest et le sud ( de N. 1435" à 180°0). . . . 21
DE PR Re La moyenne de toutes ces directions est N. 76° 0.
On doit étendre aux combustibles minéraux les considérations que j'ai présentées dans le deuxième chapitre, touchant l'absence d'horizons géologiques dans la formation carbonifère. On conceyrait une idée inexacte des choses si l'on se représentait les alfleurements disséminés dans toute l'étendue de celte formation, comme appartenant à un certain nombre de couches parallèles, qui la diviseraient régulièrement en un pareil nombre d'étages, où qui, par leur réunion, y formeraient un horizon géologique. Malgré les efforts persévérants que j'ai faits pour établir entre tous les affleurements carboniferes un classement dont j'appréciais toute l'utilité pour l'explora-
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 271 lion des richesses carbonifères de cette contrée, j'ai dû renoncer à l'espoir d'atteindre ce but. Dans plusieurs districts, à la vérité, diverses couches de charbon de terre, dont les affleurements sont séparés par des intervalles considérables, offrent des symptômes évidents de corrélation ; je ne me dissimule pas d’ailleurs que
j'ai pu méconnaître cette connexion des couches, pour plusieurs localités entre lesquelles s'étendent de vastes steppes herbacées ; mais je crois pouvoir conclure de Loutes nos observations que ces indices de corrélation entre les diverses couches de combustible ne sont que des accidents locaux ; qu'ils ne s'étendent pas à l’ensemble de la chaîne, et qu'ils y sont toujours moins prononcés que dans les grands bassins carbonifères formés et soulevés aux mêmes époques dans l’Europe occidentale.
La région où les couches de combustibles se présentent avec les caractèresles plus prononcés decontinuité est, Sans contredit, celle qui s'étend sur la rive droite du Krivoï-Toretz, sur une longueur de 20 kilomètres, depuis le ravin de Gélieznoé jusqu’au delà du ravin de Chterbinovski. Les roches carbonifères que ne re-
Couvre aucun terrain plus moderne y sont ordinairement cachées, comme dans le reste du pays, par les détritus et la végétation ; mais elles sont mises au jour en quatre localités différentes par des ravins qui débouchent dans la rive droite du Toretz. Chacune de ces dépressions a fait connaître de sept à dix couches
parallèles de combustible qui, pour la plupart, ont été
Se VOYAGE
el sont encore l'objet d'exploitations assez IMpOrtansis En PAR ces divers affleurements sur la carte a 5 one pus aussitôt qu'ils FES me zone carbonifère dirigée du nord-ouest au sud-est. En effet, les principaux centres des affleurements et des exploitations de ce district sont disposés le long d’une ligne droite orientée, comme les couches elles-mèmes, suivant cette direction ; partout où elles ont été explorées, les couches plongent régulièrement dans le même sens, à peu près avec la même inclinaison; les couches extrêmes comprennent d’ailleurs entre elles une épaisseur à peu près constante de roches de même nature. Bien que les travaux actuels n’aient pas été poussés à une grande distance des ravins où ont élé ouvertes les premières exploitations, et n'aient point suivi les couches dans toute l'étendue des plateaux au milieu desquels ces ravins sont creusés, On ne peut guère douter qu'il n'existe une connexion réelle entre ces divers systèmes d’affleurements.
On trouve un autre exemple de continuité des gites carbonifères à l'extrémité opposée de la chaine, dans les nombreux ravins adjacents aux deux rives du Donetz, au-dessus et au-dessous de Kamenskaïa. Les affleurements de combustibles y sont ordinairement concentrés en grand nombre dans une région Le étroite, en dehors de laquelle ils semblent compléteraître. Toutes ces régions carbonifères parar leur réunion, une ZONE nord-ouest
ment dispa tielles forment évidemment, P longue de40 kilomètres, etdirigée de l'ouesl-
a l'est-sud-est. Cette disposition est très-clairement indiquée sur la carte géologique, et elle nous ue vent guidés pour retrouver, dans un ravin Intermédiaire, la région d'affleurements houillers que nous avions élé dans le cas d'observer dans deux ravins extrêmes. On peut même remarquer que les couches de charbon de terre de la grande Kamenka affleurent exactement dans le prolongement de cette zone jusqu'à une distance de 60 kilometres. ARS
Il y a tout lieu de croire que la même continuité existe encore dans plusieurs autres parties de la chaîne carbonifère : si elle paraît plus prononcée qu'ailleurs dans les deux localités que je viens de citer, c'est que les affleurements de combustibles y sont plus faciles à observer. Dans les conditions physiques de la chaîne du Donetz, la connexion d'un système de couches ne peut guère être appréciée que lorsque celles-ci ont une forte inclinaison et lorsqu’elles sont fréquemment mises à nu par de nombreux ravins perpendiculaires à la direction générale des couches. Or, telle est la disposition qu’on remarque dans la zone carbonifère du Krivoï-Toretz et dans celle qui accompagne le cours du Donetz, près de Kamenskaïa. Dans les autres districts où abondent les affleurements de combustibles, mais où les couches sont moins inclinées et les ravins moins avan{ageusement disposés, la connexion serait beaucoup
moins évidente, lors même qu'elle y serait aussi bien établie.
Cette continuité, qui,
dans une vue générale des
254 + VOYAGE cho une a en ue de cpuches, est, DE : es-difficile à constater dès qu'on veut On se _n A he we | ï rapprochés, dans Fe affleur EN R nuus Ru APE D ements qui font parte systéme de couches, ces rapports de gisement, d'épaisseur, de structure, de composition qui jans la plupart des bassins houillers Re:
dits, permettent d'établir une classification assez rigoureuse des couches de charbon; j'ai même reconnu qu’en certains lieux où plusieurs affleurements appartiennent évidemment à une même couche, il existe de profondes anomalies dans l'épaisseur de la couche, dans la nature du charbon et des roches composant le toit ou le mur, elc.
JL est rare que le charbon de terre se présente dans la chaine du Donetz en couches isolées : dans les localités assez nombreuses où l'on n'observe qu'un seul affleurement, la couche est ordinairement peu inclinée; en sorte qu’il y a lieu de penser Qué les couches parallèles inférieures restent cachées au-
dessous de la surface. D'un autre côté, nous n'avons gisement de combustible où le allèles, distinctement Super por On peut, au
pu découvrir aucun
nombre des couches par sées l'une à l'autre, fûc supérieur à dix.
qu'il suit, eu égard au nombre des
reste, classer ainsi couches qu'ils recèlent, les quatre-vingt-quatorz© gites carbonifères dont nous avons constaté l'existence, et
qui comprennent Îles deux cent vingt-Cmq affleurements ou portions de couches précédemment SI
gnalés.
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Les localités qui sont le plus favorisées sous le rapport du nombre de couches qu’elles renferment ne sont pas toujours celles qui présentent la plus grande richesse houillère, parce que l’épaisseur de ces couches reste souvent au-dessous des limites que comporte une exploitation avantageuse. C’est ainsi que le gîte d’Aleksandrovka sur le Kalmious, qui ne recèle à vrai dire qu’une seule couche, serait considéré partout comme une riche houillère: tandis que, malgré ses six couches, le gîte de Stanitchié, sur le Kalmious, n'a aucune importance industrielle. Toutefois, en ne tenant pas compte de celte circonstance, et en additionnant les épaisseurs des diverses couches parallèles comprises dans un même système, on trouve que les quatre-vingt-quatorze gites peuvent être classés ainsi
7e ee a A , Q qu'il suit, eu égard à l'épaisseur totale des couches qu'ils recèlent :
Le gite le plus riche sous ce ra
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ROUTE de gîtes ayant une épaisseur totale de charbon comprise entre 7 m. et 6 m.
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Si, au contraire, on ne compte au nombre des couches exploitables que celles qui ont au moins une épaisseur de 0"40, les gites de combustibles minéraux de la chaîne du Donetz se trouvent classés comme l'indique le tableau suivant :
Nombre de gîtes où les couches exploitables ont une épaisseur totale
de Loue Lie ct Nombre de gîtes ayant une épaisseur totale de couches exploitables compriséentre 7m. et 6 m.. . + «+ + + + : + : 0 GRR RE REMONTER Act RENTE 2 & 3 — 4 ë 4 4 LE Dpt SE EE CSSS SA Re 2 3 — 2 7 2 — 1 16 4 — 0 m. #0. 46 here : : A2D Nombre de gites où la couche la plus épaisse n atteint pas 0 m. 40. ne
: Total.
à ur Ces rapprochements suffisent, ce me semble, po
donner une idée générale de la disposition des couches et de la richesse des gîtes de charbon de terre dans la chaîne du Donetz; je n’insisterai pas davantage sur ce point, parce que le lecteur pourra établir lui-même toutes les comparaisons désirables à l’aide des nombreux détails que J'ai coordonnés ci-après dans le Tableau général des gitrs el des couches de charbon de terre de la chaine du Donetz ; 1 me reste seulement à indiquer les principes qui ont servi de base à la rédaction de ce tableau.
J'ai signalé une couche de charbon dans toutes les localités où nous avons été dans le cas d'observer au moins un affleurement présentant des indices positifs de substance combustible. Je n’ai indiqué qu’une seule couche toutes les fois que divers affleurements, plus ou moins éloignés l’un de l’autre, appartenaient évidemment à une même couche; mais J'ai muluplié les mdications chaque fois que la continuité des affleurements pouvait laisser quelque doute. C'estainsi, par exemple, que j'ai signalé vingt affleurements dans la vallée de la Govennaïa, bien que, selon toute apparence, cesderniersappartiennent toutau plus à sept couches distinctes, et peut-être à un nombre moindre; c’est encore d'après le même principe que J'ai énuméré jusqu’à dix couches dans l’un des gites du Toretz, bien que des travaux ultérieurs puissent démontrer la continuité de couches que J'ai désignées comme distinctes : j'ai pensé qu’en pareil cas il valait mieux décrire avec détail les faits observés que d'adopter des hypothèses qui auraient sans doute
simplifié l'exposé de ces faits, mais qui en mème temps auraient pu les dénaturer. Je me suis contenté d’ailleurs d'indiquer une senle couche correspondant à plusieurs affleurements toutes les fois que la continuité de ces derniers, indistincte à la surface du sol, a été prouvée par des travaux d'exploitation.
J'ai donné le nom de gîte carbonifère à toute localité contenant soit une couche isolée, soit un ensemble de couches formant évidemment partie dun mème système de couches parallèles. Tel que je lat défini, le gite carbonifere comprend ordmairenrent tous les indices de charbon qui pourraient servir à déterminer la circonscription d’une concession de mines. Cette réunion des affleurements et des couches appartenant à une méme localité et situées dans des conditions analogues est d'autant plus naturelle, que les remarques par lesquelles il m'a paru utile de compléter les indications numériques données pour chaque couche s'appliquent, en général, à l'ensemble des couches composant un gîte carbontfère, plutôt qu'à chaque couche en particulier. sie cun de ces gîtes forme, pour ainsi dire, Frnité que doivent étudier l'homme d’État et l'ingénieur qui se proposeraient de développer l'exploitation des “ chesses minérales de celte contrée ; j'ai disposé ; Tableau général de manière à définir nettement ; diverses unités, el à grouper pour chacune Fa plupart des faits qu'il m'a semblé utile de porter:
la connaissance du lecteur.
Il est déjà beaucoup plus simple de se faire une idée des faits relatifs à quatre-vingt-qualorze gites qu'il ne le serait d'embrasser par la pensée les détails concernant les deux cent vingt-cinq couches dont la description est donnée dans le Tableau général. 1 m'a semblé, toutefois, que ces faits pourraient paraître encore top complexes aux personnes qui désireront acquérir, par une lecture rapide, une idée générale des ressources que présente la chaine du Donetz : j'ai donc cherché à établir quelques grandes circonscripuons naturelles, comprenant tous les gîtes placés dans des conditions analogues eu égard à la situation géographique, au gisement des couches, à la nature et aux débouchés des combustibles, etc. Je me suis trouvé ainsi conduit à distinguer dans la chaîne du Donetz huit groupes de houillères. Chacun d'eux étant défini de la manière la plus précise, soit sur la Carte géologique, soit dans le Tableau général, je crois inutile d’insister ici sur leurs caractères distinctifs. Cette classification me paraît propre à simplifier Pexamen de toutes les questions concernant la richesse minérale du Donetz ; elle m'a été fort utile à moi-même pour exposer, dans le chapitre suivant, les conclusions qui se déduisent des recherches entreprises par M. A. de Démidoff, touchant l’état actuel et l'avenir de l’industrie minérale dans cette contrée.
Il convient encore d’indiquer ici les moyens que nous avons employés pour réunir les documents qui
ont servi à rédiger le Tableau général de
S qûles el des couches de charbon de terre
éclairé par ces détails, eu et apprécier Jusqu'à quel point ue nn.
: | ableau et la carte géologique expriment l’état réel des choses.
Je me suis d’abord imposé la règle de n’indiquer aucun fait que je n’aie observé moi-même pendant mon séjour dans le pays ; ou que je n’aie fait vérifier, dans le cours des deux années suivantes, par M. Malinvaud. À cet effet, j'ai d'abord entrepris, en 1837, de concert avec M. le comte de Sainte-Aldegonde, une reconnaissance générale de tous les groupes de houillères , depuis Pétrovskaïa, au-dessus d’Izioum, jusqu'à Védernikovskaïa, sur le Don. La plupart des gites nous ont été indiqués par les habitants-du pays; les autres ont été découverts par suite de l'exploration consciencieuse que nous avons faite de toute la région où le terrain carbonifère est à découvert. Souvent d'anciens travaux de recherche faits sur la crête des affleurements, soit par les officiers du gouvernement, : soit par les habitants des hameaux voisins, nous on! permis de constater l'allure et l'épaisseur des couches, et de recueillir les échantillons qui ont élé soumis à l’analyse chimique ; lorsque celle ressource nous manquail, NOUS faisions immédiatement les recherches convenables au moyen d'ouvriers mineurs qui nous accompagnäaient constamment, el qui, d'après l'ordre de S. E. le ministre des finances, avaient été mis à notre disposition par l'administration des mines
de Licitchia-Balka. Pendant les deux années SuIvantes, M. Malinvaud, secondé par M: Ayraud, s'est acquitté avec zèle de la mission pénible déxanTnes de nouveau la plupart de ces gites carbonifères ; de constater l'existence des divers gîtes qui nous avaient été plus récemment indiqués, et de les coordonner sur le canevas de carte géologique que j'avais dressé à cet effet. Je crois donc être en mesure de garantir l'exactitude des renseignements consignés sur la Carte géologique et sur le Tableau général des qües rt des
couches de charbon de terre.
Les personnes qui seront dans le cas de prendre ce premier travail pour point de départ de l'étude plus approfondie d’une localité déterminée, devront néanmoins avoir égard aux considérations suivantes, qui les mettront en garde contre les différences qu'ils remarqueront certainement entre les faits que nous avons décrits et ceux qu’ils auront à observer.
En premier lieu, J'ai dû me borner en général à caractériser chaque couche par trois chiffres indiquant son épaisseur, sa direction et son inclinaison : il arrive parfois cependant qu’une même couche affleure sur une certaine étendue avec des circonstances qui s’écartent plus ou moins des données moyennes où dominantes auxquelles j'ai cru devoir me borner, pour ne pas compliquer outre mesure l'exposé des faits : On pourra donc, dans une nouvelle reconnaissance, lui trouver des caractères assez différents de ceux que je lui ai assignés.
PE second lieu, beaucoup d’affleurements mis à découvert accidentellement sur les pentes ou dans le fond des ravins, par des éboulements de terre végétale, ou par l’action des eaux, n'ont, pour ainsi dire, qu'une éxistence éphémère : il pourra donc arriver que plusieurs de ceux que nous avons observés restent inconnus à une nouvelle exploration, ou bien se laissent voir sur d’autres points.
Enfin il arrivera aussi qu’une exploration plus complète que celle qu'il nous a été possible de faire amènera la découverte de nouveaux affleurements. I faut considérer, en effet, que, dans une contrée où le sol a été soumis à de violentes commotions, les mêmes couches doivent se montrer très-fréquemment à la surface ; en sorte que le nombre des affleurements carbonifères est, pour ainsi dire, indéfini. Il n'est pas douteux, par exemple, qui si vingt nouveaux ravins étaient creusés dans le groupe de houillères de Kamenskaïa, parallèlement à ceux qui existent aujourd'hui, chacun d'eux mettrait à découvert un nouveau gite carbonifère. D'un autre côté, il sera certainement arrivé que beaucoup d’affleurements mis au Jour dans les dépressions des plateaux carbonifères auront échappé à nos investigations : nous n'avons pu découvrir certains gites dont la pe sence nous avait été signalée, avec tous les caractères
d'une indication consciencieuse, par les habitants du mes ont quelquefois échoué en 8 localités où ils avaient 0buches de charbon ; ils ex-
pays : nosguides eux-mMe essayant de retrouver de servé antérieurement des co
ordinairement ces mécomples en accusant
pliquatent en agriculteurs de cacher artificieusement
les paysans ces indices de richesse minérale.
Je pense, néanmoins, que les découvertes qui pourront être faites en ce genre, auront lieu habituellement dans le voisinage des gîtes que j'ai signalés, et qu'elles ne seront pas de nature à changer beaucoup la forme du périmètre que j'ai assigné à chacun des huit groupes de houillères. J'ai lieu de croire aussi qu’elles ne modifieront essentiellement, ni l'opinion qu’on doit se faire des richesses minérales du Donetz, ni les conclusions générales que je déduirai des considérations exposées dans les trois premiers chapitres.
Les faits observés jusqu'a ce jour ne donnent pas lieu de penser qu'aucune des formations géologiques qui constituent la chaîne du Donetz soit riche en minéraux métalliques ; outre les minerais de fer dont Je vais parler, on n’y a encore découvert que des indices de galène. Ce minéral s'est présenté en petites veines associées à du quartz hyalin, et disséminées dans des psammites, à Nagolnaïa, sur la rivière du même nom, l’un des affluents du Mious. Des recherches, dirigées avec persévérance par les officiers du corps des mines, ont prouvé que cette galène n’était ni assez abondante, ni assez riche en argent, pour devenir l'objet d’une exploitation fructueuse : les travaux ont dû, en conséquence, être abandonnés.
Le minerai de fer se montre, au contraire, fréquemment dans la formation carbonifère ; Où en rencontre:
aussi dans la partie inférieure du terrain crétacé et même dans les sables remaniés pendant la période actuelle qui accompagnent le cours du Donetz, entre lzioum et Podgornoï. Les deux seules espèces minérales que j'aie observées dans ces divers gisements, sont le fer oxydé-hydraté et le fer carbonaté lithoïde.
Ces minerais se rencontrent particulièrement dans les psammites schisteux et dans les schistes : certaines couches-sont tellement imprégnées d'hydroxyde de fer, qu’elles présentent tous les passages imaginables entre le schiste proprement dit et le minerai oxydé-hydraté, terreux. Les parties les plus riches en oxyde de fer se détachent quelquefois des schistes sous forme de rognons aplats. Ailleurs, on trouve l'hydroxyde de fer en fragments irréguliers et en petites géodes disséminés dans des schistes très-friables : ces espèces de couches ferrilères ne semblent pas conserver les mêmes caractères sur time grande étendue : elles pourraient, néanmoins, donner lieu parlois à de petites exploitations par tranchées à ciel ouvert. Ces affleurements ferrifères, pour la plupart sans importance industrielle, se présentent, Pie ainsi dire à chaque pas, dans les régions composées de roches schisteuses, et sous ce rapport j'aurais pu mul üiplier à l'infini les indications que J'ai OR comme exemple, dans Île deuxième tableau insere à la suite de ce chapitre.
Dans quelques cas plus rares, OP géodes de très - grandes dimensious , rat d'un hydroxyde très-pur, dont les parois intérieures
ar
Soût inamelonnées, et dont les surfaces sont lisses et brillantes : ce sont de véritables hématites brunes, que l’on peut ranger au nombre des plus belles + riétés de cette espèce de minerai de fer. Quelquelois l’hydroxyde, au lieu d’avoir la disposition RQ À se présente en masses compactes, Où criblées de petites fissures ; ces dernières sont couvertes d'un enduit brun, irisé, manganésifère , et tranchent fortement sur la couleur jaunâtre de lhydroxyde. Ces minerais géodiques où compactes affectent tous le même gisement : ils se trouvent çà et là accumulés en grande quantité, dans des argiles blanches et ocreuses qui r'ecouvrentimmédiatement le terrain carbonifère, et qui pénètrent même entre les strates de ce dernier. Ces argiles n’ont nullement le caractère des matières arénacées et argileuses de transport que recèlent, dans la même situation géologique, les riches dépôts d'hydroxydes exploités entre la Sambre et la Meuse. Sr les plateaux du Donetz, ces matières pulvérulentes errifères paraissent être le résultat de la décomposition des schistes argileux du terrain carbonifère. Les principaux gisements ont été reconnus aux environs de Goroditché, de Mal.-Ivanovka, de Pavlovskoë, etc., dans le bassin hydrographique de la Lougane. Le plus important de tous est situé à 2 kilomètres de Goroditché. La tradition et, à ce qu'il paraît, des découvertes de scories et de monnaies, indiquent que des H'AVAUX y ont élé anciennement entrepris par les Talars et les Génois. On a recommence, en 1795, à exploiter ce gite pour les besoins de la fonderie de Lou—
gane : de si a “+ tro ke a partie du minerai ans celle usine,
Le calcaire renferme encore assez fréquemment de peus aa d'hydroxyde de fer : c’est sur un re blable dépôt que l'administration des mines a fai pendant longtemps, exécuter des recherches près de SHIAADNUS; sur le Kalmious. On a dû abandonner ce gite, quis est trouvé d'une exploitation moins avantageuse que ceux qu'on avait découverts à une moindre distance de Lougane. Certaines couches de calcaire intercalées dans les psammites et dans les schistes argileux se. trouvent quelquelois imprégnées unilor- . mément d'une telle quantité d'hydroxyde de fer. qu’elles pourraient être passées aux hauts fourneaux, à la fois comme minerai el comme fondant pour des minerais argileux. Ailleurs, la mauère ferrilère se trouve disséminée en filets irréguliers dans le calcaire, et forme une sorte de brèche dont les couleurs son très-tranchées.
L'hydroxyde de fer se trouve encore en atlas et en peuites couches dans les sables inférieurs de la foruation crétacée ; un dépôt fort important à été exploite dans ces conditions géologiques, sur la rive droite du Donetz, près du village de Zacatinoi : ce gite est Join d’être épuisé el fournirail encore, par Une explonases bien entendue, de grandes quantités de minerai.
Enfin, on renconire fréquemment de peus sepis de minerai de fer dans les plaines basses composées (le sables quartzeux, qui bordent la rive gauche ‘e # netz. Ces giles présentent Un hydroxyde te
melonné, caverneux, dont la cassure à un on gras très-prononcé, el qui est souvent tout PreEUe du sable au milieu duquel il s’est évidemment déposé. Ces minerais forment aussi quelquefois des amas stratifiés, qui occupent le fond de petites mares d'eau couvertes de végétaux aquatiques : ils ont alors une structure compacte, terreuse et rubanée.
Le fer carbonaté lithoïde, avec tous les caractères qui le distinguent ordinairement dans les terrains carbonifères de l’ouest de l’Europe, se présente fréquemment dans la chaîne du Donetz, particulièrement dans le groupe des houillères de Kamenskaïa ; mais Je ne sache pas qu’on en ait rencontré jusqu’à présent un gite qui, en raison de son abondance et de sa teneur en fer, puisse devenir l’objet d’une exploitation permanente. Ce minerai paraît toujours être disséminé irrégulièrement en petites plaques.et en rognons ovoides, aplatis ; je ne l’ai jamais observé en couches réglées comme dans les bassins houillers du Staffordshire, du pays de Galles, de la basse Écosse, de l'Aveyron, etc. Parmi les localités où ce minerai m'a semblé le plus abondamment répandu, Je cilerai surtout, au sud de Kamenskaïa, la vallée de la Govennaïa, et notamment un pelit ravin qui débouche dans le flanc gauche de cette vallée, au-dessus du principal affleurement de houille (4). De volumi-
(4) Voir pl. VILL, fig. 4; voir aussi le n° 16 du Tableau général des gîtes de
minerais de fer, inséré comme deuxième appendice à la suite de ce chapitre.
re an Hi | nISteUXx ; sOuvent ils sont entourés d’une couche d'hydroxyde de fer, et associés à d’autres blocs entièrement composés de cet hydroxyde. Les eaux pluviales, en détachant ces minerais des masses de schistes où ils sont intercalés, les accumulent parfois au fond des ravins en quantités considérables. À l’époque où M. le comte de Sainte-Aldegonde et moi découvrimes ce gîte, on aurait pu aisément y recueillir immédiatement une centaine de quintaux de bon minerai.
Ainsi que je l'ai annoncé en décrivant les roches du terrain carbonifère (voir p. 78), les psammites argileux à grains fins sont souvent imprégnés d’une substance noir-bieuâtre, où paraît dominer le silicate de fer : certaines parties de la roche, plus imprégnées que d’autres, se présentent sous forme de rognons ovoides aplatis, dont la densité est plus considérable que celle des psammites, et qui se détachent nettement de ces derniers ; leur cassure, très-compacle, n'offre à la vue simple aucune indication de structure arénacée ; la couleur est le gris-bleuâtre, excepté à la surface des rognons, où l’on remarque souvent des couches concentriques qui prennent graduellement la couleur de l'hydroxyde de fer. Ce minéral semble donc avoir les caractères du fer carbonaté lithoïde : mais il s’en distingue en ce qu'il ne fait point effervescence avec les acides faibles ou concentrés, et en ce que la plus grande partie de ses éléments reste Inso-
luble dans les acides, qui se chargent seulement d'oxyde de fer et d’un peu d’alumine. Avec le secours d’une forte loupe, on reconnaît encore très-bien la nature arénacée du minéral, et l’on y remarque presque toujours une grande quantité de parcelles de mica. Ces variétés de psammites, après avoir été porphyrisées, peuvent être complétement décolorées par lacide chlorhydrique bouillant; les échanullons les plus riches en apparence n’ont pas donné plus de 10 pour 100 de fer métallique.
Ces rognons peuvent être fréquemment observés dans la chaîne carbonifere ; ils abondent particulièrement dans les psammites argilo-schisteux de Roubejnoï, et dans ceux qui affleurent près de la Koundrioutchia, au-dessous de Goloubine. Il en existait, en juillet 1837, des tas assez considérables dans la cour de l’usine de Lougane, où sans doute ils avaient élé anciennement amenés en qualité de fer carbonaté hthoïde; peut-être cette erreur a-t-elle contribué à compliquer les essais qui ont été faits à diverses époques dans cette fonderie pour la fusion des minerais du pays.
J'ai observé dans le gite ferrifère de la Govennaïa une particularité qui offre un nouvel exemple des ressemblances que les formations contemporaines présentent parfois jusque dans les moindres choses, d'une extrémité à l'autre du continent. On remarque sur plusieurs blocs de fer carbonaté, ou d’hydroxyde de fer trés-argileux, une disposition fort
singulière : la masse de la roche se divise par le choc en fragments coniques qui s’emboîtent les uns dans les autres, et dont la surface est marquée de stries régulières disposées les unes suivant les arêtes, les autres parallèlement à la base des cônes. Cet état de choses semblerait, au premier coup d'œil, devoir être attribué à des corps organisés, car on y reconnait la forme générale de certains polypiers; les zoologistes que j'ai consultés n’y voient cependant que Île résultat d’une aggrégation mécanique particulière. Ce qui me parait digne d'attention, c’est que la même disposition, avec des nuances absolument identiques, se reproduit en Grande-Bretagne dans le terrain carbonifère du pays de Galles et du Monmouthshire, et plus ordinairement encore dans le terrain houiller du Staffordshire : J'ai, par exemple, observé ce cueux accident dans des calcaires employés comme castine et comme pierre à chaux dans la vallée de Pontypool, et surtout dans les roches argilo-ferrugineuses avec lesquelles on construit la plupart des murs de clôture dans les paroisses de Wednesbury et de Bilston ( Staffordshire.
Le terrain des SLéppes présente assez fréquenment, dans les limites de la carte géologique, des es ches argileuses el arénacées igriemient PET d'hydroxyde de fer; mals ce minéralr p'e8! di ä assez abondant pour consütuer des minerais CE
: éme dans la menb-dits.. I n'en ‘est pas de m
, @ ( tre mée, où M. Gouriell,
Î L a Cri presqu'ile orientale de la G
major au Corps impérial des mines, a depuis eng temps signalé l'existence de gîtes importants: C'esl cette indication qui nous a déterminés, M. le comte de Sainte-Aldegonde et moi, à explorer cette région, ainsi que la presqu'île de Taman, pendant l'automne de 1837.
Les deux étages du terrain pontique, fort développés sur les deux rives du détroit de Kertch et dans toute l'étendue des presqu’îles de Kertch et de Taman, présentent, sous beaucoup de rapports, de l'analogie avec les deux étages correspondants de Taganrog et de Novo-Tcherkask ; mais ils s’en distinguent aussi par plusieurs caractères spéciaux à ces deux presqu’îles. Les couches portent toujours la trace de profondes dislocations, et sont souvent redressées jusqu’à la situation verticale. Les calcaires coquilliers sont associés à des argiles, plus ordinairement qu’à des sables ; ainsi on voit affleurer dans la partie occidentale de la baie de Kertch des calcaires contenant des fossiles identiques avec ceux de Taganrog, en couches subordonnées à des masses considérables d’argiles et de marnes argileuses. Les calcaires poreux coquilliers de l'étage supérieur S'y présentent avec les mêmes caractères que sur le plateau de Novo-Tcherkask : mais, par exception, ils se rouvent associés à des calcaires poreux, où les espèces de Cardium, de Mytilus, de Dreissenu, de Paludina sont déterminables, de même qu'à des argiles sableuses, dans lesquelles se rencontre à l'état libre et dans le plus bel état de conservalion cette prodi-
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gieuse variété d'espèces d'eau douce ou saumâtre décrites d'abord par MM. de Verneuil et Deshayes (1), el retrouvées plus tard par MM. Huot et L. Rousseau, et enfin par moi-même. On peut encore citer, au nombre des principales dissemblances, l'abondance de l’'oxyde de fer dans les deux étages de la formation.
L'hydroxyde de fer imprègne souvent les marnes et les argiles de l'étage inférieur au point que des couches entières renferment jusqu’à 12 pour 100 de fer métallique : tel est le cas de beaucoup de couches argileuses qui affleurent, avec une inclinaison considérable, dans les falaises situées à l’ouest de la baie de Kertch, à 1 kilomètre de cette ville, ou dans celles qui entourent la presqu'île de Taman. Ça et là, ces mêmes couches présentent des rognons etdes géodes d’hydroxyde compacte où mamelonné qui CONSUtuent de très-riches minerais de fer. Souvent ces derniers contiennent des cristaux de gypse diaphane; souvent aussi l'analyse y indique des proportions considérables de phosphore; plus rarement ils se montrent exempts de toute substance nuisible. Tels sont les caractères et le gisement des fragments de minerais qu'on trouve fréquemment près de Tama, entre le détroit de Kertch et l'embouchure du Kouban, soit en place dans les couches argileuses, SOIL roulés par les vagues au pied de la falaise. gi
Sur la côte de Crimée, entre Kertch et Théodosie,
(1) Mémoires de la Societe géologique de France, LU
on voit aflleureer, avec le calcaire poreux coquillier 4 l'étage supérieur, des argiles sableuses 1mpregnees d'hydroxyde de fer; elles contiennent souvent de petites couches irrégulières, des rognons, ou bien une multitude de grains arrondis qui peuvent être considérés comme de véritables minerais de fer. Il est rare cependant que tous ces minerais, qui paraissent offrir de l'intérêt quand on en juge par des échantillons choisis, constituent des gîtes réellement exploitables. La seule localité qui fasse exception sous ce rapport, et qui mérite une mention spéciale, est une portion de falaise située près de Kamouich-Bouroune, sur le bord de la mer Noire, à 9 kilometres au sudouest de Kertch.
Le gîte de Kamouich-Bouroune (1) se compose essentiellement d'une argile ocreuse renfermant une prodigieuse quantité d'hydroxyde de fer en petits fragments plus ou moins irréguliers, et surtout en grains arrondis, de toutes grosseurs, concrétionnés, à couches concentriques. L’hydroxyde, débarrassé autant que possible, par le lavage, de la gangue argileuse, donne à l'essai de 0,40 à 0,52 de fonte: l'argile, séparée de cette partie riche, tient elle-même de 0,12 à 0,25 de fer métallique. Le minerai brut rend au moins 0,20 de minerai propre à la fusion; très-fréquemment il en rend jusqu’à 0,80. Selon toute vrai-
(1) Voir ci-après le n° 52 du Tableau général des gîtes de minerais de fer.
semblance, le minerai brut, considéré dans In totalité du gîte, renferme au moins 0,33 de minerai propre à la fusion. a Ce minerai forme une couche moyennement épaisse de 4° 50, qui affleure presque horizontalement et parfaitement à découvert, sur une longueur de 1100 mètres, dans la falaise de Kamouich-Bouroune : celle-ci présente en effet la coupe suivante :
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Couche de minerai en grains, composée comme il est dit M D A AN 5 spl
Calcaire poreux coquillier, formant la base de la falaise. 15 00:
Ce gîte renferme malheureusement une très-grande quantité du minéral connu dans les collections sous le nom de fer phosphaté de Kertch : celui-ci est tantôt disséminé en particules fines entre les grains d'hydroxyde et même dans la pâte de ces derniers; tantôt il se présente en nodules, filets ou géodes composés d’aiguilles cristallines groupées en masses rayonnées ; tantôt, enfin, en beaux cristaux tapissant des géodes, ou les parois intérieures des coquilles. ll paraît cependant qu'on pourrait se procurer des minerais suffisamment purs, soit en séparant par triage les nodules ou les géodes de fer phosphaté, soit pa exploitant plusieurs parties du gite où l'analyse vé indiqué que des traces insignifiantes de phosphore:
On trouve encore dans cette couche, surtout l'extrémité orientale de l’affleurement, des rognons
? E ET 0 De s1dér: inéral tres et même des amas considérables d'un m
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remarquable : les échantillons les mieux caractérisés sont très-compactes, d’un vert foncé, à cassure conchoïde et esquilleuse ; ils sont essentiellement composés de carbonate de protoxyde de fer, combiné avec une grande proportion de carbonate de protoxyde de manganèse el avec une proportion moindre de carbonate de chaux. L'analyse a indiqué dans un échantillon ayant ces caractères :
Carbonate de protoxyde de fer. . . . . 0,586) — de protoxyde de manganèse. . 0,241 | 0,999 — de 2ChaUux re OMS MO. nt un ex months: eUTNOA
Ce minéral, en se décomposant partiellement à l'air, prend une teinte brune très-prononcée : souvent il devient jaunâtre par un mélange mécanique avec de l’hydroxyde de fer; tantôt l’hydroxyde est disséminé dans la masse, en grains de toutes grosseurs, parfaitement arrondis, et constitue une roche d'un assez bel effet; tantôt, par une disposition inverse, c'est le carbonate de fer, en grains arrondis, lisses et luisants, qui se trouve disséminé dans une pâte d'hydroxyde de fer ; enfin, comme tous les autres éléments de la couche ferrifère, ces divers minéraux renferment parfois des nodules et des géodes de ler phosphaté. |
Le ler carbonaté, qui est en lui-même un excellent . L n ,. | minerai, lorsqu'il est exempt de phosphate de fer An L & k LA . L | : .
serait en outre un précieux fondant pour lhydroxyde
206 VOYAGE en grains, qui forme de beaucoup la masse domi. nante du dépôt ferrifère.
Ce gite présente des conditions tres-favorables pour l'exploitation. L’argile supérieure, très-facile à attaquer à la pioche, serait jetée sur le rivage, qui offrirait un espace indéfini pour ce remblai. Le minerai, extrait à ciel ouvert à l’aide de la pelle, serait jeté sur une autre parte du rivage; il y serait lavé à peu de frais, au moyen des eaux de la mer qu'on élèverait par des pompes à bras ; il pourrait être ensuite embarqué sur le lieu même, si l'on ne trouvait plus avantageux d'amener en cette localité le combustible nécessaire à la fusion.
Pour compléter les considérations générales que je viens d'exposer, j'ai résumé, dans un deuxième lableau inséré à la suite de ce chapitre, les détails relatifs au gisement et à la nature minéralogique des divers minerais de fer dont l'existence a été conslatée soit dans la contrée du Donetz, soit dans les presqu'iles de Kertch et de Taman.
DÉSIGNATION DÉSIGNATION
des gites ca ifère gites carbonifères. des couches reconnues dans chaque gite carbonife re,
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[. GROUPE DES HOUILLÈRES
Ce groupe ne comprend encore qu'un seul système de couches affleurant au jour près de minces sur la formation carbonifère au N.0. de la chaîne du Donetz, et qui conte une couches de calcaire subordonné. La direction des couches est à peu près N.-S.: l'inclinaison sont reconnues aujourd'hui, et leur puissance totale s'élève à 4 m. 05. La houille est maigre fritté contenant 0,53 de carbone, et 0,06 de cendres. Elle est consommée sur place ou paux emplois sont : le forgeage du fer, la cuisson de la chaux et le chauffage domestique. elle est à découvert, on appréciera sans doute la convenance de la rechercher en Ukraine Pétrovskaïa : il y a tout lieu de croire que ces recherches seront fructueuses et viendront confine au Donetz; mais ce fleuve, lors même qu'on le rendrait navigable jusqu'à la hauteur dans le cas où la production serait insuffisante dans les groupes 11, LV, V et VE, beaucoup des houillères du Donetz-Supérieur sont v. rs l'intérieur de l'empire, et surtout dans le bassin
Petit ravin débouchant à Ja rive droite du ruisseau de 1 Pétrovskaïa, affluent de la rive droite de Donetr; 2 kilom. S.0. de Pétrovskaïa...............
2 Jbidem. 40 m. au-dessous de la précédente... a HONOR OEM ONE 4,05
3 Ibidem. 19 m. id. en 4 | Ibidem. 175 m. is ete ns
NA
[I. GROUPE DES HOUILLÈRES
es dans une contrée peu Cl
Les couches de houille appar tenant ace gr oupe su a rs a que ei elles affleurent dans un promontoire de terrain carboniiere, Cl de ei pose de grès et de schistes renfermant de nombreuses et puissan =. US ous N.N.E.—S.S.O0.; l'inclinaison y dépasse rarement 20°. Fa dus EU et mt fureuses; mais certaines variétés Sont très-pures, donnent un as du 4 groupe; À ul Elles sont en général aussi gazeuses, Mas plus Cite ne . are . empls de fondu, contenant 0,509 de carbone, et 0,047 de qe : Le Reine de Ski at dans la fonderie impériale de Lougane ; l'évaporation de ee A me cependan de autour des exploitations. Les transports s€ font par de “ a ue crue du Donetz, des barques qui amènent à Rostov, dans € ©
ment à Taganrog et à Kertuh.
f + ON
observés duns la chaine du Donelz.
rr'e : TRAVAUX ee ; PÉNÈRE. | QURURE exécutés sur chaque couche. OBSERVATIONS DIVERS des couches. Fa RE . (1) Angle avec le plan horizontal.
:linai- i Nature Produelon (2) Angle à l’ouest avec le nord vrai. ere ë Inclinal IDirection.| es travaux. | moyenne an- (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations 63 . (2) (3) nuelle. employées dans cette colonne. j == Ë re kilogram. |
ag Î Etres, | degrés. | degrés. |
DONETZ-SUPÉRIEUR
troyskaïa, en un point isolé au milieu des terrains crétacés qui s'étendent + Due rtie du sol de l'Ukraine. Le terrain carbonifère Sy compose de grès et de sc nu ie ez variable, parfois verticale, est moyennement de 45° vers l'O. Quatre couches du is-sazeuse, et d'assez bonne qualité: elle rend moyennement à la distillation 0,59 € co se pédiée, par des routes de terre, dans les provinces de l'Ukraine et de Poltava; ses princique la formation carbonifère du Donetz sera activement exploitée dans tous les points où | elle se prolonge certainement sous les terrains crétacés, tant au N.0.qu'aus.0. du gîte de croître l'étendue et l'importance industrielle des houillères du Donetz-Supérieur. Ce groupe Ukraine, n'offrirait aux houilles de Pétrovskaïa un moyen de transport avantageux que jeux situés pour approvisionner le Don inférieur et la mer d’Azov. Les véritables débouchés
périeur du Dniéper.
| 1 Les couches sont interrompues par des failles qui empê-
” chent les travaux de se développer dans le sens de la direc-
tion. On épuise les eaux avec de petites bennes de 1 à 2 hec-
tolitres, mises en mouvement par un manége où à bras
d'homme. La houille se vend sur place de of. 82 à 1 f. 65 les
100 kilogr. On en expédie jusqu'a Kharkov et Tchougouiev
à 120 kilom. des mines. Les couches n°’ 2 et 3 sont pres-
| 1,637.,000 que épuisées aujourd'hui, dans la partie connue, jusqu'à la
| profondeur de 43 m, et l'exploitation se trouve fort res- |
TO MA 500! po E.p. g.
treinte par l’affluence des eaux. Munies de meilleurs moyens d'épuisement, ces mines pourraient donner lieu à une production considérable.
Ces mines appartiennent à la colonie militaire de Petrovs- \ kaïa ; elles sont situées précisément au point où l'ancienne \ ligne fortifiée de l'Ukraine vient s'appuyer sur le Donetz.
1,30 459 0. 50 E. are
100 | 450 O. CS Rp ES
Û 159 50 F2 à où | 45 5 1,637.000 lotaux et moyennes pour le 1° groupe.
E LICITCHIA-BALKA.
De me de . rive. droite du Donetz, entre Privolnoé ct la haute Biélinka; CR de ines arénacées et crayeuses de l'Ukraine. Ce promontoire se comdue D ( me nee assez variable, offrent, dans le principal gîte, la direction De pr ne a puissance totale à 7 m. 40. Ces houilles sont souvent sulee dauon u é ambantes de France, de Belgique et de Grande-Bretagne. huile exploite Hana de Licitchia-Balka a rendu à la distillation 0,553 d'un coke bien “1 PEER ns sont : la deuxième fusion de la fonte et l'élaboration du fer sinus de on de la chaux et le chauffage domestique dans un rayon étendu Ltée dé boue + Æ hé ciaque printemps, de Licitchia-Balka, à l'époque de la grande
—€1 est ensuite expédiée vers les ports de la mer d'Azov, et notam-
rc
Lettres d'ordre.
nn RSR
DÉSIGNATION
es gîtes carbonifères.
NOMS
a Privolnoë..... Do POS re b Licitchia-Balka c MÉrentiO Vase ee ane ienen d Orlovka-Balka..... . STE |
Tableau général des
des couches
Total des épaisseurs | Numéros des d'ordre.
couches.
inètres.
DÉSIGNATION reconnues dans chaque gîte carbonifère,
SITUATION
GROUPE DES HOUILLÈRES
gèles de charbon 4
{ 5 2 kilom. S.S.0. de Privolnoé.…...... à 1,69 | | 6 { À 50 ou 60 m. au-dessous de la précedente; affleure à | | 400 m. E. du puits qui a découvert cette demnitre.. | REEESER | “4 Ë Petit plateau adjacent au flanc droit du mvin dit 7 Licitelra-Balkg 4 000 NOIRE | ÿ Ibidem. 60 m. environ au-dessous du n° 7... y Ibidem. 35 m. id, n8.
7,40 10 Ibidem. 25 m. id, 1000 0e Il Jbidem. 20 m. id. LS STE LR ‘12 Ibidem. 15 m id, nan mn ni 13 Ibidem. 45 im. id.
| HA UPEe om. $. de Licitchia-Balhn. 0,60 14 Ravin de Tiérentiéva. — 3 kilom. $. de Li : : ttchia-Balla. — | / Ravin d'Orlovka. — 5 kilom. S. de LS ) 2 kilom. N.O. de Verkhnié......":
16 Ibidem. 45 m. au-dessous de
Ja précédente."
né observés dans la chaîne du Donetz.
VAUX 2x ee RE IATIONS DIVERSES.
ar exécutés sur chaque couche. OBSER VATIO horizontal : 1) Angle avec le plan horizontal.
f inai-| Directi Nature acquise Us) Angle à l'ouest avec le nord vrai. Les rise 5e des t n dr D UE (3) Voir, à la fin du tableau l'explication des abréviations isseur. 'avaux. , »
‘4 a (2) # (3) nuelle. employées dans cette colonne. 1 } Pere 6 ilopram. | sr degrés. | degrés. kilogram DE LICITCHIA-BALKA (suite).
5 / 0 6 a été exploitée au commencement de ce 0 0 REPAS pe | { Lacouchen l p ! c gant" 0 * siècle par les habitants du pays, au moyen de puits peu profonds pratiqués près des affleurements. — Plus tard le ouvernement entreprit de développer cette exploitation. » Un grand puits, creusé dans cette vue à 400 m. des affleurements, fit découvrir la couche n° 5; mais l'abondance des caux et l'insuffisance des moyens d'épuisement ne permirent pas d'atteindre la couche n° 6. — En 1839, les travaux, tant 1316, 17° 1/2 0. 15 PART ] anciens que récents, étaient complétement abandonnés. 0 \ Les sept couches de Licitchia-Balka te affleurer à pSge 11169 8. Hi Lada la surface du sol suivant des demi-ellipses concentriques | dont le grand axe est à peu près orienté N. 1450 O. — Si la | | régularité observée dans les parties explorées existe égale-
ment dans celles qui restent à reconnaitre, le grand uxe de a 0 Ha l'ellipse extérieure aurait environ 2 kilomètres de longueur. oäg | 168. 145 AU L'inclinaison est en général. normale aux lignes d’affleurement, et le pendage à lieu vers l'extérieur des ellipses. Les couches forment donc une suite de dômes ellipsoïdaux dont l'affleurement le plus central correspond nécessairement à 120 MI6NS: 1450 E. p. g. la couche la plus inférieure : c'est précisément la disposition inverse de celle qui constitue un bassin proprement dit. | — L'exploitation a été entreprise par le gouvernement | vers 1795, sous la direction de M. Gascoyne, qui construisait, | brun | 168.5. 1450 Ep. g. 7,367,000 à la même épo ue, la fonderie de Lougane c jusqu'à ce jour | elle a conservé le prier rang parmi les exploitations des Ÿ autres groupes de houillères. — L'établissement d’une navigation régulière sur le Donetz donnerait une assez grande importance à ces houillères, de même qu'aux autres gites du 071 |1608S. | 1450 » même groupe, si la demande de dherbon était plus active dans la mer d’Azov et dans la mer Noire, et surtout si les 5 charbonsindigènes n'avaient pasà y combattre la concurrence de ceux de la Grande-Bretagne. Il est digne de remarque 0,71 160 S, 1450 é en effet que les houilles de Grande-Bretagne, amenées comme lest dans la mer Noire, se vendent 4 fr. 10 les 100 kil. à Odessa, tandis qu'elles coûtent à peu près le même prix | dans la basse Seine, où elles exigent des frais spéciaux de Bo | 160 5. 1450 a | transport : la distance parcourue dans l'un et l'autre cas est pe. | \cependant comme 12 à 1.
VS Det den. de dns nn
060 | 100 S. 500 REA Un puits de recherche, qui ne paraît pas avoir atteint la
couche, a été creusé à quelque distance de l’aflleurement.
de 1830 à 1836. On en a extrait beaucoup de charbon d'assez bonne qualité. Trois puits, dont le plus profond avait 34 m., ont été creusés sur la première couche, — On voit encore sur place de grands tas de menu charbon : une partie de ce combustible se détruit chaque jour par la combuston spontanée; une autre partie est employée sur place Fo Ja cuisson de la chaux. Ces mines renferment encore
| _ 08 |1805. 1060 App. | Ces deux couches ont été exploitées par le gouvernement, | eaucoup de charbon au-dessous du niveau exploité.
089 | 180 5. 1060 Er. p. |
Rate de béni, à in st nl étain
ca VOYAGE
Tableau général des gites de chaïton de
DÉS GNATION
des gites carbonifères. des
DÉSIGNATION
‘ouches reconnues dans chaque pite carbonifère
TT . Total des 1 ettres pese epaisseurs | Numéros !
d'ordre. NOMS des dortre, SITUATION.
couches.
—— mms | emmmmmmmnt | meneereme metres. RE —
GROUPE DES HOUILLÈRES
I ! d ‘ Rive gauche de Ja haute-Biélinka re du vi À ve { Verkhnié... nee 18 Ibidem. 19 m. au-dessous de Ja précédente... e VER in re etats 3: ; SALE ÉÈ 19 Ibidem. 23 m. idee EU 20 Ibidem. 32 m. 1h51; 52 RTE EU | Ibidem. 78 m. CR Can.
: me Petit ravin débouchant sur le flanc droit de la haute: | f Nikolnevka. ....... REA ES AT Ré Biélinka, — 1 hilom. du village Nikolaevka. À | | | | APpendiceremeeren none » » É < | 6 I
IH. GROUPE DES HOUILLÈRES
grand nombre de Les couches de houille appartenant à ce groupe ue < rs schistes: phique de la Lougane. Le terrain se Composé essentiellemen er de couches de aucune loi générale dans leur direction et leur RADAR ndérablee ee qui donne ordinairement d'autant plus grand que l'inclinaison est plus COR
es sont . CF % CN n ou les couch “HE ordinairement cachées à l'observateur. Vers leS.E. du groupe; 50. La quil pement, on connait jusqu'à six couches offrant une ép
aisseur totale de 5 M re pci en un petit nombre de points. La houille d'Anninskoé, par exemp an onterant 0/81 l'ouest de l'Europe. Elle donne
ep a dis rsouflé me UT UNIES, ne fer (ns Le périmètre fonte et l’élaborafion du fer dans l'usine de Lougane ; lE orgeag
ervés dans la chaîne du Donelz.
terre obs
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
PURÉE OBSERVATIONS DIVERSES
des couches.
1) Angle avec le plan horizontal.
Production SU] rec | À vrai
DE ER 2) Angle à l'ouest avec le nor [NOR fi Jnclinai-| Direction. Nature moyenne an- C oir. à la fin du tableau, l'explication des abreviations 10 des travaux (3 Voir. à la fin du ; P
Épaisseur. son. es travaux. nuelle.
employées dans cette colonne.
manne | EEE . S mètres. | degrés. | degres. kilogram.
DE LICITCHIA-BALKA (suile).
n00 | 709 E: Jp IR AT t: c. 0.
0,20 got E. np » | Î »
On voit à la surface du sol quelques tranchces pratiquées sur les affleurements des principales couches ; mais il ne paraît pas qu'on y ait jamais ouvert une exploitation proprement dite. — La qualité du charbon est peu connue; on peut cependant conjecturer, à la vue des affleurements, que la couche n° 20 serait, sous ce rapport, d'une exploitation avantageuse. -- Par suite de ler heureuse position près du Donetz, ces mines pourraient acquérir une certaine importance, si la création de nouveaux débouchés dans la mer d'Azov et dans la mer Noire venait développer la production de la houille dans le groupe de Licitchia-Balka.
oo | 60° E. 1790 »
1,00 | 709 E. 1300IRS A "At C0
UE 49 O. 164€ » » A ffleurement fort régulier sur une longueur de 200 m.
Les couches de Privolnoé, Tiérentiéva, Orlovka, Nikolaevka sont probablement plus nombreuses qu'on ne l'indique dans cette énumération ; en raison de leur faible inclinaison. les couches inférieures qui peuvent y exister se trouvent situées défavorabiement pour affleurer à la surface. — I] existe sans aucun doute des couches non observées sur les lignes » » » » 5 ‘ qui joignent les localités ici indiquées : c'est ainsi qu’on nous | a signalé, entre Licitchia et Privolnoé, dans le ravin Rou-
bejnaïa, deux affleuremen’< sur lesquels on aurait fait des travaux de recherche : la tentative que nous avons faite pour observer ces affleurements ayant été infructueuse, nous ne ! pouvons faire figurer ici, que pour mémoire, le gite de Rou- | \ bejnaïa-Balka.
Totaux et moyennes pour le I° groupe
DE LA LOUGANE.
on Roue fort étendue qui comprend la majeure partie du bassin hydrograsv ne jee ss couches y sont fort tourmentées , et il à été impossible de trouver de enr de Fete Système d'affleurements est très-variable : ce nombre est en pions es districts à couches peu inclinées, les couches inférieures restent TT EE el “He où les travaux d'exploitation ont acquis le plus de dévelop- 1.11 RONA able : médiocre où mauvaise dans la plupart des localités, excellente Den à Lou N ue du Donetz, et même parmi les houilles maréchales de dugroune même x $ + ne re principaux emplois sont : la deuxième fusion de la
& distance au delà; plus rarement la cuisson de Ja chaux et
Tableau général des gites de charbon de
DÉSIGNATION
DÉSIGNATION
des gites carbonifères.
Pur des couches reconnues dans chaque pite Pa | -- EE NX ère.
pa Total des eo res : épaisseurs | Numéros d'ordre. NONS. des L'ordte SITUATION.
couches.
ES
| mètres, Si
GROUPE DES HOUILLÈRES
le chauffage domestique. Tous les transports se font par terre; les gites de ce groupe ét t puissent disposer de moyens de transport plus économiques. Les débouchés re ea agricoles; selon toute apparence, ces dernières pourront prendre un jour un plus grand vie, le la bière, du sucre indigène; pour le raffinage du suif, la mouture des man la
| [l | \ è ; à ! | Rive gauche de la rivière d'Anninskoé, affluent droit a ADIAUNS LORS: Ace AE 0,85 23 de la Lougane. — 1 kilom. et demi SE. du village } d'ANNINSKOË. 2.550 2e NN 2 | Petit ravin débouchant au flane droit de la Louçan | b Territoire de Goloubovka...... 0,90 24 — 3 kilom. de l'embouchure du ravin, — 5 kilom. $. | de Goloubovkie ee tre roro re : : Flane droit de la Lougane. — 3 kilom. au-dessus de | RÉOeMEGeoNo EEE “cu cu | Goloubovkas RAR RTE TE | Vallée de la Kamouichevakha, affluent jus de ul Teritoi G ki 5 ) ane. — Flanc he de la vallée à 2 kilom: de d Territoire de Goloubovka...... 0,50 26 Lougane. — Flane gauche € | ï | son embouchure. — 4 kilom. O. de Golouboxka..… | "à a { Flanc droit de la Lougane en face du moulin de Go>| e Territoire de Goloubovka...... 0,30 27 di lonboulkiee eue 0 te ME RE | | . | Vallée de la Lougane. — Sur les deux Ft la va f Territoire de Goloubovka...... 0,45 ra | viere. — 3 kilom, au-dessous de Goloubovka....... | : ! J'Azovaïa. — 1 kilom: € | Elune droit de la vallée de l'Azovata. LE £ Komicarovskoé....... ....: 0,95 29 | demi au-dessous du village de Komiçat à | 4 : - 4 9 | Flanc gauche de l'Azovaia: — 1/2 kilom. au 5 d: nie ' à RONA h Elénovskoé...... 000 TOI 1,15 20 | village d'Elénovskoé...
terre observés dans la chaîne du Donelz.
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
OBSERVATIONS DIVERSES
ALLURE
des couches.
eo — "—— :
Re (1) Angle avec le plan horizontal.
de. Nés Production (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. Fe l'a d ! ; 5 00 no te CEE 3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations aiseur. es travaux. Es 5 Épaisseur ns (2) (3) nuclle. employées dans cette ad 1 ) d is. ‘de, rés i aim, mètres, | degrés. | degrés. kilogra
DE LA LOUGANE (suile).
. L] J % 1 +) 1 séparés de Donetz par un massif crayeux, il n'est pas probable que d'ici à longtemps ils
groupe semblent done devoir se borner à la contrée même, où existent de belles exploitations Ù
développement, en employant le combustible que recèle le sol pour la fabrication de l'eau-defabrication de l'huile, etc., etc.
| Exploitation commencée depuis cinq ans par le propriétaire du sol. On perce chaque année un nouveau puits sur le plateuu ; on exploite, en septembre et en octobre, à une pro- 0,85 SDANe 109? ERAD 16: 165,000 fondeur de 15 à 18 mêtres. La couche qui affleure dans la l vallée pourrait être attaquée par galeries. — Houille excellente pour les forges maréchales ; on l'expédie jusqu'à 30 kiloin. de distance, surtout vers le sud.
La couche affleure sur le flanc droit du ravin. — Les travaux entrepris par le propriétaire de tout le territoire sont dirigés sur cet affleurement, mais poussés aveu peu d'activité, vu la qualité médiocre de la houille.
bpo 605: SUN E, t c. o. 8,000
| Des travaux de recherche, aujourd'hui abandonnés, ont été entrepris par le propriétaire qui exploite la couche précédente,
a,5o | 10 N. FEV IT ATEN. 0 »
fi Cet affleurement, qui ne présente qu'un combustible fort 0,50 80s 1100 » » RS ne parait pas avoir été l'objet de travaux de recherche.
Affleurement sans importance qui ne présente que des
êu | filets de charbon dans du grès.
Houille d'assez bonne qualité exploitée par tranchées à ciel ouvert par le forgeron de Goloubovka, pour sa propre consommation.
ls ; :
LS
BEN 50 Se FO R.A.t.c.0. D
Charbon de qualité médiocre, exploité pour la fabrication î la chaux en même temps qu'un calcaire situé au toit de ä soreie ; Keplohation. commencée en 1821, ne pourrait prendre un plus grand développement que si l'on découvrait
116 | 40, | yo ; | 74 I ( À si la bonne houille pour la forge, ou si le débouché de la
chaux augmentait. — On à signalé d'autres affleurements qui apparticnnent peut-être
à d'autres couches que nou \uavons pu observer. À ;
20ù VOYAGE
T' "a 42 ubleau général des gites de charbon d
DÉSIGNATION des gites carbonifères.
DÉSIGNATION des couches reconnues dans chaque gîte carbonifére.
: Total des
ettres épaisseurs | Numé
d'ordre. NOMS. des FE SITUATION.
couches.
mètres.
GROUPE DES HOUILLÈRES
Ruisseau Dolgaia, petit affluent del l'Azovaïa. — 3 kilom. O. de Fm à ê
i Dolgaïa-Balka................. 0,45 3
[ 3 À l'ouest et près de Sabojourskoé. — Embouchure de
la Dolgaïa dans l'Azovaia............
j Sabojourskoë................. FETE Re Pr NE NP REA | 33 EE 15 m. environ au-dessous de la précédente... L Te ne ces 34 Flanc droit de l'Azovaïa. — 1 kilom. 1/2 au-dessous de Sabojourskoé................................
vin débouchant au flanc gauche de l’ Azovaïa, près du hameau non figuré sur la carte, appelé dans le pays Kratzovka. ...........s...ossecssesees
] Kratzovka................... 0,90 a
| À 3 kilom. au-dessus de Pavlovskoé, dans un petit ra { ni Pavlovskoë (1° gite)........... (se
RTE are Tee en md ee
n Pavlovskoé (2° gite)..-..... Re 559 39 {bidem. $ m. au-dessous de la couelie précédente...
Ibidem. $ m. au-dessous de la couche précédente...
Ibidem. Inférieure aux quatre couches précédentes. s«
Flanc droit ti J'Azovaïa. — En Dex du ne de Tan-
Ravin sur la rive gauche de l'Azovaïa, près des mie À sons du village de Pavlovskoé............0.t 38 = 20 m. au-dessous de la couche précédente... td Tantalovka........-.-.--." 0,30 42 PTT Ve md
ière Bié-
dé bouchant à rive droite de a rivi à
43 Een fc et à 1 kilom. SE. du “ae ri 0e seu ne 22000000 O0ES
P Goroditché..... «+... 0,80
ni
terre observés dans la chaine du Donelz.
ALLURE TRAVAUX
des couches. exécutés sur chaque couclie.
ER CRE Nature Produetion (2) Angle à l’ouest avec le nord vrai. SE PRE fe DA lDieyos: ae MOYENDELENE (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations Épaisseur. ë des 1: ds uuelle. employées dans cette colonne. | Li Tu “depres. kilogram. DE LA LOUGANE (suile).
La couche n° 31 se montre à 3 kilom. seulement de der 0,45 50 S. 99° à fleurement n° 23. Les habitants PRET gne gardé le souvenir de travaux faits à une époque déjà mr qui auraient indiqué l'existence d'un charbon de bonne qua- ; lité dans la couche n° 32. — On ne voit aucun indice de reogo | F0? N. 79° BOAp; à cherches sur la couche n° 31 qui parait re être de bonne qualité. Cette insouciance des bal itants du pays s'explique en partie par l'abondance des bois dans la vallce oo | 700 N. 790 s » | de la Dolgaïa.
L'administration des mines a fait creuser il y a quatre ans ; £ 10 Mrs cette couche une galerie longue de 37 m. La houille 1,30 6° O. "1 RAS pr È extraite s'étant toujours montrée de qualité inférieure, les travaux ont été abandonnés.
Sur le flanc gauche du ravin, affleure une couche puissante de schiste charbonneux : deux ouvriers, qui exploraient 0,90 | 861$. Go) IRL Poe » { cet affleurement en août 1837, avaient mis à découvert trois veines paralléles de houille comprises dans cette couche ct | présentant une épaisseur totale de o m. 9o. © Cette couche paraît être le relèvement d'une des cinq couches du système suivant —Un puits a été creusé en 1837 C7 TUE S10 KR ERAPENE » | près de l'affleurement, et à atteint la couche à 6 m. environ de profondeur. — L'épaisseur ainsi reconnue était la même qu'à l'affleurement. — Travaux aujourd hui abandonnés. 042 | 500 N. 850 “ x Ces couches, ainsi que les roches de nature assez variée au milieu desquelles elles affleurent, sont mises à nu par Îles 27 | Got N. So! » ëaux qui coulent accidentellement dans le ravin. — Les gise- \ ments «le houille de ce territoire n’ont point encore attiré 032 | 3oû N, 520 » » l'attention du propriétaire chez lequel nous avons Vi cepen- ET ch | dant employer la bouille d'Elénovskoé pour quelques usages » domestiques. — C'est par le soin de l'administration des 045. | 200 N. buv s ; mines qu'ont eu lieu les recherches, peu étendues d'ailleurs, qui ont été faites dans cette partie de la vallée de l'Azovaïa. | | | Ce gite, de mauvaise qualité, ne présente d'autres circon- | slances remarquables que sa direction anormale pour la 0,90 | 150 N. 1240 chaine ‘du Donetz, — Cette direction se reproduit avec une À à] { régularité remarquable de Pavlovskoé à Tantolovka. — Elle est accusée par de grandes crêtes de grès dont l'inelinaison atteint souvent 450, — L'Azovara, dans cette partie de son | | cours, suit exactement la même direction, Des recherches, faites par l'administration des mines, ont 080 Ge E à constaté ] existence d une conche de houille sèche, mais pure, - 1 Re A p. < que l'on pourrait utilement exploiter par galeries, si Jes circonstances locales et la création de débouchés suffisants ren -
OBSERVATIONS DIVERSES
(1) Angle avec le plan horizontal.
daient possible une exploit
c ! ation permanente, — Il existe à peu de distance de riches gi
sements de minerai de fer.
DÉSIGNATION des gites carbonifères.
TT
Len Total des ettres épaisseurs d'ordre. NOMS. des
; couches.
— | ————._———_…—…— ee
| mètres.
q ATRETOPOIRE RATE CE es. 0,15 r CANON LE SAN ER 0,80 s Géleznevkumee nes 0,55 t Gonstantinovha te chere 0,20 u Mikhaïlovskoë 7.0"... 0,25 v Bi lo ere dan ue PO k | ‘ \ x Ouspenskoé.................. 3,50
Tableau général des Qiles de charbon de
DÉSIGNATION
des couches reconnues dans chaque gîte carbonifére,
Numéros d'ordre. SITUATION.
EE GROUPE DES HOUILLÈRES D | Près du village d'Adrianopol, sur la droite d' 44 | petit ruisseau affluent AL de la ne La ‘. | | | 45 | enetes de la Biélaïa, à l’est et es du ie | | v ô w | 46 Petit ruisseau affluent de la rive gauche de lu Biélaïa, — 4 kilom. N. de Celeznevka.........,.,,.,.., | ; Rive gauche de la Biélaïa. — 1 kilom. au dessous du | 47 | village de Constantinovka.. RS | | 8 A 2 kilom. 1/2 N.0. du village Mikhailovskoé, dans un à petit ravin débouchant à la rive gauche de la Biélaïa, | | N.
7 RO des collines bordant la rive gauche de la Bit: ; 49 laïa, — 2 kilom. O.N.0. de Biéloé. ............. | | à { Couche supérieure à la précédente, affleurant entre celle 59 | çcoucheet la rivière..........4.....esestenh de la Louche de l'Olkhovaïa affluent droit de la To \ Pos pe et jusqu'à 2 kilon. au- -dessus du vil- | lage d'Ouspenskoë.........sesssetretttittt 52 | Jbidem. 160 m. au-dessous de la précédente PAOTUOOE 53 Ibidem. 20 m. au-dessous de la précédente Pa 00e onu 54 Ibidem. 20 m. au-dessous de la précédente..." 55 Jbidem. 125 m. au-dessous de la précédente..."
Ibidem. 35 m. au-dessous de la précédente
jerre observés dans la chaine du Donelz.
es OBSERVATIONS DIVERSES.
ALLURE
des couches. exécutés sur chaque couche.
c 1) Angle avec le plen horizontal.
inai- | Directi Nature Éronsenen (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. ur Ets x INONENRESSES (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations
isseur. 4 des travaux. As pe 1) (2) * 5) nuelle. employées dans cette colonne. me | ce nd a
nl ñ e = ue. | degrés. | degrés. kilogram.
| pE LA LOUGANE (suile).
cette houille présente à l'affleurement a
Le bel aspect que , vaux de recherches aujourd'hui aban-
motivé quelques tra
50 N. o° » f o5 |4 È donnés.
Présente quelques rapports de gisement avec la couche de
Kratzovka (n° 35), située à peu près à la même hauteur dans
la vallée parallèle de l'Azovaïa. — On nous a signalé dans
ce territoire plusieurs couches de houille qui auraient éte
0 o |E. A : exploitées à divers intervalles depuis l’année 1795. — Nous
o8o | 4 N. 89 Dereps CPE: j n'avons pu reconnaître qu'une seule couche renfermant trois petites veines de Houille séparées par deux couches de
schiste ayant une épaisseur totale de o m. 75. — En 1839,
il n'existait plus d'exploitation : les travaux paraïssaient
abandonnés depuis assez longtemps. .
La couche affleure à une faible hauteur au-dessus des 5 li0N. où Ac Le eaux du ruisseau; elle ne renferme que o m-. 30 de bonne } Ù 1 houille. — L'affluence des eaux n'a pas permis de poursuivre les travaux.
70° S. 79° » » Affleurement sans importance.
‘ Quelques recherches, motivées par la bonne qualité de la 025 | 45° N. 740 | R° A p. g- ù houille, ont été faites en 1838 par le propriétaire du sol. — Elles sont abandonnées aujourd'hui.
La grande couche exploitée activement de 1801 à 1806 par l'administration de la fonderie impériale de Lougane, a fourni annuellement, pendant cette période, 1,637,000 kil. de houille à cette usine. — La houille est assez grasse, mais pyriteuse. — On voit sur la crête de cette couche une ligne de puits fort étendue, orientée exactement N.5600. — La profondeur des travaux ne dépasse guère 4o mètres. — La houille est exploitée aujourd'hui avec peu d'activité par le pps du sol qui la vend sur place de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 es 100 kil. — La couche n° 50 ne paraît pas avoir été exploimo |3505S. 560 1 À tée; on en a à peine reconnu l'épaisseur dans un seul affleurement; son allure est tout à fait inconnue.
065 M 78ÛUS, 569 Eponge 330,000
ao | ot N. 90 \ L'exploitation des mines d’Ouspenskoéa commencé en 1801,
à peu près à la même époque que celle de Biéloé ; mais de-
pui ce temps elles n'ont pas cessé d’être exploitées par
administration des mines. — Les travaux ont été dirigés sur
les couches n° 51, 53, 54, 55 et 56. La couche n° 54 est la
seule exploitée en ce moment, soit par le gouvernement, soit
par des particuliers qui ont attaqué depuis longtemps la
Pare à même couche en dehors des limites du domaine impérial. H 20,000 Les puits d'extraction ne sont pas poussés ordinairement Pulse je au delà de 30 à 4o mètres. En 1839, on dépilait d'anciens 5 a travaux et l’on perçait deux nouveaux puits pour atteindr les couches à un niveau plus bas que par le passé. L'un der poussé à 54 m., n'avait pas encore rencontré le charbon ee Ces mines alimentent en partie la fonderie de Lougane qui sa . n en est éloignée que de 23 kilom., et qui a été placée sur le ot N. és | Fr crétacé. Biéloé et Ouspenskoé sont les deux points du terrain carbonifère les plus rapprochés de cette fonderie.
Tableau général des gües de charbon de
DÉSIGNATION Ë nez rate DESIGNATI des gites carbonifères. des couches reconnues dans rl Men : ; —_———— se aque file carbonifere, Es Total des SR NOMS. épaisseurs | Numéros d'ordre, OMS des d'ordre: SITUATION.
couches.
a ne, mètres. | GROUPE DES HOUILLÈRES
v Guéoreuievskan sn 57 | Rive gauche de l'Olkhovaïa. — Pre ill Ë 53e ÿ ( Éuéorguieuskas: ON 4
APPLAAICES ne et nec. 2h » 5 » » à
IV. GROUPE DES HOUILLÈRES
Les affleurements et les couches connus dans ce groupe sont tous compris dans les pelils extrémité orientale au Donetz, qui touche en ce point, pour la deuxième fois, le terrain carbonifère se compose de grès, souvent micacés et schisteux, alternant çà et là avec des ordinairement très-inclinées et souvent verticales : leur direction dominante est O.N.0. quefois O.S.0.—E.N.E. dans la vallée de la Kamenka , comme les parties correspondantes verticale s'élève quelquefois à six, et l'épaisseur totale de la houille à 5 m. 02. La houillees constance, combinée avec l'allure tourmentée des couches, n'a point encore permis dy tion des mines et par les particuliers sur les affleurements des couches, n'ont point encoie Il est d'autant plus à regretter que ces conditions n'aient pas été rencontrées au ouilieu des de cette région seraient dans des conditions beaucoup plus favorables que celles de Licitei: sur le Donetz, qui est de 457 kilom. pour ces dernières, serait réduit à 940 kilom. environ
menka, par M. À. de Demidoff, ] usqu'à la profondeur de 111 mètres, a amené là découverte de coke, contenant 0,754 de carbone et 0,074 de cendres. { Nai “in ravin affluent de la rive droite de | Naissance d un ravin af ue < | és Détro- : HARAS ;. 5 58 | J'Olkhovaïa. — À égale distance des villag a Pétropavlovka. Ent LE Mn PE A 0,50 58 | EE Tronadlé A ) | | | | Rive gauche de la Lougantchik. — 3 kilom. ee Ê Oriékliovo (le grand)...-...... QU 59. | d'Oriékhovo (le grand).....s.setttttttttt | | : | Rive gauche de la Lougantchik. — Pres le ‘ie | Li rickhovo (le Dell). He 2e Lee | c Oriékhovo (le petit). .......... ani ton 1% 6: Ibidem. 12 m. au dessous de la précédentes" ti
terre observés dans la chaine du Doncetz.
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
nn — | 3 :
a | ’ (1) Angle avec le plan horizontal.
inai- | Directi Nature Pioueiie (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. UT É ut en NO PERTE (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations isseur. es travaux. : Te ir, ; 3 en (2) (3) nuelle. employées dans cette colonne. 1) 2) ‘ 3 | me müres, | degrés. degrés. kilogran.
DE LA LOUGANE (suite).
Han . { Afleurement sans importance. — Limite du territoire 2: ) ; ?
ago | 50° 5. ln h. A. # | crétacé.
Bien que ce groupe ne paraisse pas à beaucoup pee être, à surface égale, aussi riche en houille que le précédent, les affleurements v sont fort nombreux, et nous n en avons certaine-
» » » » ment indiqué ici qu’une partie. Cette multiplicité des affleuà rements résulte surtout des nombreuses inflexions de roches qui ramènent la même couche au jour surun grand nombre de points.
: ; ë 0,54 370 860 1,343,000 Totaux et moyennes pour le [II groupe.
DE LA LOUGANTCHIK ET DE LA KAMENKA
bassins hydrographiques de la Lougantchik et de la Kamenka. Ce groupe confine par son arbonifère, pour ne plus le quitter ensuite jusqu’à son embouchure dans le Don. — Le terrain masses puissantes de schistes et quelques couches subordonnées de calcaire. Les couches sont — E.S.E. dans la vallée de la Lougantchik; cette direction devient O.-E. et même quelde cette dernière rivière. Le nombre des couches de houille comprises dans une même section udinairement de mauvaise qualité, souillée de pyrites ou de parties terreuses : cette cirdablir d'exploitation permanente. Les recherches assez nombreuses dirigées par l’administraindiqué de localité réunissant les conditions convenables pour une exploitation avantageuse. illeurements nombreux et assez puissants qui confinent à larive droite du Donetz, que les houilles Balka pour être transportées jusqu'au Don, lors des crues du printemps. Le trajet à parcourir pour les houilles du 1Ve groupe. Le sondage exécuté près d’Ilinka, dans la vallée de la Kad'une belle couche de houille épaisse de 4 m. 65 ; cette houille rend, par la distillation, 0,828
| Bel affleurement de houille sèche passant à l’anthracite :
: EL ; Ë FE e
0,50 | 120 S. 4° A l'administration des mines y fait creuser un puits de recherche qui avait déjà atteint, en juin 1839, à la profondeur
| de 25 m.— Ces travaux étaient gènés par l'affluence des eaux.
| Houille de bonne qualité. — Gîte qui n'a d'autre impor- : | tance que de signaler probablement quelques autres couches,
| suivant la loi assez générale dans la chaîne du Donetz et dans | le IV° groupe en particulier,
99! R. A. p. : L'inclinaison de 400 ne paraît s appliquer qu’à une partie de l’affleurement des couches : celles-ci paraissent disposées en fond de bateau et se relever, au nord des affleurements, avec une inclinaison vers le sud. — On remarque, du moins È FR È ax ä 150 M. environ des deux premières couches, une petite couche de o m. 20 plongeant de 759 vers le sud. Au reste ce RE paraît pe tourmenté, et l’on y a observé une faille ee le. La houille, surtout celle de la couche sup ricure, parait de bonne qualité. Cette localité mériterait a Us es recherches plus étendues que celles qui y ont été fai AD » jusqu'à pré ur Ë ini al i M.
Jusqu'à présent par ordre de l'administration des mines.
So | go N,
Tableau général des gites de charbon d e
DÉSIGNATION des gites carbonifères.
ER
Total des
DÉSIGNATION
des couches reconnues dans chaque pite carbonife J : ere,
RS NOMS. épaisseurs | Numéros 3 des diordres SITUATION couches.
RS ineties.
GROUPE DES HOUILLÈRES DE
il enitomendeDenoranountie en 1250 | 5: | me Sp de la Lougantchik. — 2 kilom, au-dessus | | de Pervozvanovka....,.,... | 63 Rive droite de la Lougantchik, — Près :
e P'ÉRVOLVANOVKA Te ri mire 2,26 | Pervozvanovka.... . Mob ‘ | 64 | Ibidem. 6 m. au-dessous de la précédente... Petit ravin débouchant au flanc gauche de la vallée | 65 Oriékhovaïa, qui débouche elle-même à la rive pauche de la Lougantchik, à Pervorranotht ee US Ssdete dernier village trier f Oriékhovaïa-Balka............. 1,40 | ; 66 | Ibidem. Affleure à 600 m. au S. de l'affleuremtent dela} | couche précédente.....,........
| 67 Ibidem. 95 m. au-dessous de la précédente... | Rive gauche du ravin Roubejnaïa, débouchant à la rive | | 3 f Jual Le 68 | gauche de la Kamenka.— 5 kilom. au-dessous du vil: } \ | lage de Kamenka............sesesssessrrn H Roubejnaïu-Balka ee 0,90 69 Ibidens. sNae à 150 m.aus. de A ù couche précédente. ......sseseresrererrenrnt | 70 Ibilem. 17 m. au-dessous de la précédente... \ 71 Jbidem. 50 m. au-dessous de la précédente.. AR ou Rive gauche de la Kamenka. — 7 kilom. au-dessous F h Territoire de Krasnanskoï...... 0,50 72 village de Kamenka. — 2 kilom. au-dessous de à localité précédente. ......sessssestrtsttrntttntt ' Pie rue ‘ à À | Ravin de la Douvannaïa débouchant à la rive gauche de 2 DEA MC EME EEE Eee ab go l Ja Kamenka, au-dessous du hameau d'Izvarine...se: l , À Petit ravin débouchant au flane gauche de a Kamel | | 74 Uni lo mi au-dessus dENVJHCOVe" MONONESS 75 Jbidem. au-dessous de la précédente. serrer x ; 6 Ibidem. RE NO QU OEU ON j Territoire de Vlacov.........: o,Jo :
Ke?) Ibidem. HR Rand onaneuuop de let 78 Ibidem, Rien CNT 79 Ibidem. M 0a000000% PODD00
{er
e observés dans la chaîne du Donelz.
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
a |” : . (1) Angle avec le plan horizontal.
linai- | Direction Nature PFOQUEUN (2) Angle à l’ouest avec le nord vrai. su Epaisseur ae PROD: des travaux Re MES (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations Ron DASON $ d ‘ 1 ( 1) (2) (3) EE D employées dans cette colonne.
messe | ann
mètres. | degrés. | deprés. kilogram.
LA LOUGANTCHIK ET DE ‘LA KAMENKA (suile). Cette couche renferme deux lits de schiste noir ayant une Pre totale de o m. 45, ce qui réduit à 1 m. 05 l’épais-
10 70 Se 70° à 7 1 seur de la houille. — Le toit de la couche présente des rognons | de fer carbonaté passant à l'hydroxyde de fer argileux.
La couche n° 64 renferme o m. 20 de schiste noir, ce qui
ubo | 8808. sal ï À | réduit à 1 m. 46 l'épaisseur du charbon. — Elle présente | une grande analogie de gisement avec la couche n° 62, et en 1,06 880 S. Al » 5 parait être la continuation. | Les affleurements indiqués ci-contre appartiennent, selon nt -oÙ Pr EAP | \ toute apparence, a un système de couches présentant deux CUS CSS / RUE à c pentes opposées et affectant la forme de bassin. —Il est trèsprobable que les affleurements n°° 65 et (6 sont les extrémités opposées d’une même couche. — Des recherches, aujour-
| | d’hui abandonnées, ont été dirigées sur ces trois alfleurements | \ par l'administration des mines. Un puits de 11 m. a été ap- 0,80 700 N. 750 Rome | 5 profoudi sur la couche n° 65 : le puits pratiqué sur la couche n0 66 a été poussé jusqu'a la profondeur de 34 m.— Le manque de débouchés locaux, et l'éloignement de la population ouvrière, s'opposent à ce que l'on tire parti des circonstances
on | ot N. go! REA | » favorables que présente cette localité. | | | 0,25 45 S Ro REA PSE 00 $ | Ce gite parait encore présenter la disposition en bassin, | qui vient d être signalée dans la localité précédente, — Les 0,25 | 50 N RODR IRO TAC TU O dl GS : à à ; N . ai ON: CAEN DEN NE » { couches n°" 68 et 69 paraissent être les relèvements opposées Il “ â | d'une même couche. — Les affleurements observés en ce lien an Hot. DURAND. : ont peu d'importance.
00 | 659 N. AIRE ATEEE CG. 6.01 »
, | f Cet affleurement indique, pour l'allure et la qualité de la 650 |.Sot $. bg? à | : | houille, des circonstances assez favorables. — La couche parai S = MEN, noel = . , F | rait être très-régulière, et pourrait être exploitée par galeries au-dessus du niveau des eaux.
| cer: <é > & “ Bebe. où , Couche non exploitée et de qualité inconnue, mise à déc » couvert à son affleurement par des travaux superficiels ayant pour objet l'exploitation d'une aroile. 020 \ [l 0,05 DÉDYIMA IEEE : AS ‘ :
ms ne). |. fecneeas rom dateiaenane qe dem ( à énerale de la bande houillère dans la y e ; ä illère dans la vall 09 Kamenka. En 0,20 0,20 l fr
Qt (S
Tableau général des gites de charbon de
| RCRTION NAT
des gîtes carbonifères. L
PA RE CE en HE so nes de ne ik ; onifere ,
u Te Total des
Lettres épai d'ordre, NOMS. T0 DURS ITU M Hardtes SITUATION couches.
mètres. EST Te GROUPE DES HOUILLÈRES DE k Territoire de Vlaçov.......... 0,15 $o {| Flanc gauche de la Kamenka. — 2 kilom. au-dessous |
| du village de Vlacov
l Pot ea MORE PEER 2,35
| 81 Bord de la Kameuka, près du village Iinka-Popos.. | 52 Ibidem. au-dessous de la précédente RES Jbidem. au-dessous de la précédente. ............
pre ER Fond d'un petit ravin débouchant à la rive gauche de m lerritoire de Stanitchie....... 0,50 8 la Kamenka. — Près de Stanitclie, à 2 Kilom. audessus de Kamiçarov.......s.sesesteresreterit
| Flanc gauche de la Kamenka et du petit ravin qui con-
| 85 tient l'affleurement n° 84. — 2 kilom. au-dessus du village de KamigArOV. ++... rrrenttttl 86 | Jbidem. au-dessous de Ja précédente...
n Lerritoire de Stanitchié...... OM 87 | LS 8s | Ibidem. dd. eee TES 89 | Jbidem. ML ed OU 1e 90 | bide. RD ER ONCoUCu | Ce ! Petite vallée de Biélinka débouchant dans la rive droite | g1 du Donetz, à 6 kilom. au-dessus de Goundorovskal. _ À 3 kilom. du Donetz.…....:""""" DER D HO Ou “. 92 [bidem. au-dessous de la précédente..." Co BALE cbotoopoogsHobnibpe 3,02 03 [bidem. au-dessous de la précédente." ' , (Petitravin débouchant au flanc gauche de ae: 94 | un peu au-dessous de 'affleurement prete" !cedenters 95 | fbidem. 8 m. environ au-dessous de la précéden tx | 2 en La > à kilomeau dessous d's À Rive gauche de la Biélinka. 1 Kilt Ponor.
piPo 96 ibtements précédents. — 1/2 Kilom. $. de Popoï
terre observés dans la chaîne du Donetz.
ALLURE TRAVAUX des couches. exécutés sur chaque couche.
EE DE RS N Production ‘4 Inclinai- | Direction. Nature SET, Épasseur.| son des travaux. DST (1) (2) (3) :
mures. | degrés. | degrés. kilogramm.
LA LOUGANTCHIK ET DE LA KAMENKA (suile).
015 | 2505. 8q° » d] | 025 NOUN- nu 3 10 Sondage. » | 0,45 | 200 N. 149° Sondage. » | 165 | 200 N, 1490 Sondage. »
0,20, | SOÛUN. |, 1250 » »
0,30 | 550 N. | 3:50 5 à OMOM | ESUEN NN 550 n | = 0,25 | Goû N. 1250 < | x \ 0J2 go° S: 650 » »
wo | 850 850 x À Dos À go | E. A. p.g 8 DA AO TE »
00 nos" 780 R.A.p.f * 070 |:508$. 789 |R.A.p.g. . \ 00 | rot $. 85° u F
OBSERVATIONS DIVERSES
(1) Angle avee le plan horizontal. .
2) Angle à l'ouest avec le nord vrai.
(3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des employées dans cette colonne.
abréviations
La couche n° 8r a été découverte dans le creusement des fondations de la forge du sondage. — La couche n° 82. traversée à 45 m. par le sondage, est celle que l'on voit affleu- : rer dans le lit de la Kamenka. — La couche n° 83 a été découverte par le sondage. Les échantillons ramenés par la sonde indiquent une excellente qualité de houille. Cette couche paraît donc être une des plus remarquables de la chaine du Donetz; il est d’ailleurs probable qu'elle se relève vers le jour, au N. et au S. du point où elle a été reconnue. — Voir, pour plus de détails, les plans et coupes de la PI. 11.
Couche mise à nu très-nettement par les eaux dn ravin. — L'affleurement paraît être d'une excellente qualité. — Est peut-être le prolongement de la couche n° 89 qui affleure sur le flanc gauche du même ravin.
Ces couches affleurent dans une puissante masse de schistes : l’inclinaison des roches diminue à mesure qu'on s'élève dans la belle coupe naturelle que présente le coteau. Des masses fort considérables de grès quartzeux qui recouvrent tout ce système de schistes carbonifères, n’ont qu'une inclinaison de 3o°,
Il n'est pas facile de déterminer exactement les relations de ces cinq affleurements ; il y a lieu de penser néanmoins q ils appartiennent à cinq couches parallèles comprises dans une masse de terrain carbonifère dont l'épaisseur n'excède guère 200 m. — La tradition locale apprend que la couche n° 93 a été exploitée à une époque déjà ancienne pour les besoins de l'usine de Lougane. — Les couches n“* 94 et 95 porrraient être aisément exploitées par galeries ‘et paraissent se prolonger régulièrement à une distance assez considérable : c’est du moins ce qu'indique un affleurement charbonneux qui siflonne la pente du ravin où affleurent les deux couches. — C’est sans doute à Ja mauvaise qualité du combustible dans ces affleurements qu'il faut attribuer l'interruption des travaux de recherche qui les ont mis à nu.
Paraît former une 6° conche parallèle mais située beaucoup au-dessous. — Elle qu'un rejet de l'une de ces couches.
aux précédentes, , à nest peut-être
te) a
Tableau général des gites de charbun 4 de
RO ites ci Fr DESIGN A des gites carbonifères. des couches reconnues dans Le gîte carbon: TS Éd 3 *arbonifere, Met Total des = ettres Fu Pr , NOMS, paisseurs | Numéros d'ordre, S des one SITUATION couches. y
RS
RE 3 | mètres. ms
GROUPE DES HOUILLÈRES DE
RER É, Bord du plateau qui longe la ri 0 q Territoire d'Oriékhov......, $ 0,20 97 tre Pose ae longe la rive droite du Done, DRE ; 97 : Jriékhov. — + ki qi | riékhov. Le HR C Hs re r OMÉRNON AR MER REA Etre 0,65 98 Petit ravin d'Oriékhov. — Près du village Apec eee BRAS SAC » » » ÿ 18 gr |
V. GROUPE DES HOUILLÈRES
Ce groupe, le plus favorablement situé sous le rapport des moyens d'exportation, form, constamment le cours du Donetz, et passealternativement de l'une à l'autre rive sans jamaissen renfermant çà et là de puissantes masses de schistes et des couches de calcaire assez nl couches affectent visiblement une direction dominante, orientée, comme la partie COTé nière la plus brusque, non-seulement en différents points pris suivant la direction, mass du groupe, présentent constamment des pentes en sens opposés, avec de nombreux passé le terrain carbonifère un grand nombre de vallées et de ravins, présentent de faciles myelh, de recherches qu'il soit possible de désirer. On peut constater, par Ces tranchées naturels ces conditions assez favorables et les nombreuses tentatives déjà faites, Ce groups buer surtout à l'allure tourmentée des gites et à la mauvaise qualité des affleurement conni* | de succès, les exploitations trouveraient des débouchés assez importants dans les on | groupes II, IV et VE, à l'approvisionnement des bassins du Don, de la mer d'A E
| Ravin débouchant au flanc droit de Ja petite en | 35 kilom. environ au-dessus de l'embouchure dece
(a O0) ; | | dernière dans le Donetz.....::+"""""0
| 100 thideme seit PROS
na Vallée de la petite Kamenka... 7% LS RG je D à suédentes, à 101 |
Jbidem, au-dessous des couclies précédentes: ‘4
hs | environ de la petite Kamenka..." de la récédente.ss \ 103 Jbidem. à 12 m1. au-dessous de la P
s dans lu chaîne du Donels.
re observé
TRAVAUX ; PART We :
exécutés sur chaque couche. OBSERVATIONS DIVERSES. ne /î———
ALLURE des couches.
Der “ Angle avec le plan horizontal.
roduction
2) Angle à l'ouest avec le nord vrai.
DATHE ren d Hs MOJÉNTE AE (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations av .
* “th (2) 5 (3) nuelle. employées dans cette colonne. 1) 2 tres, | degrés. | degrés. kilogram.
LOUGANTCHIK ET DE LA KAMENKA (suile).
10 S50ux, S62 » »
,05 Go! S. 1100 » »
IL est probable qu'une étude plus approfondie des vallées » » de la Kamenka et de la Lougantchik, y indiquerait l'existence d'un nombre d'affleurements beaucoup plus considérable.
a e 49 EU 810 l » Totaux et moyennes pour le VI° groupe.
KAMENSKAIA.
1e zone très-étroite, mais longue de 45 kil. environ. Dans toute cette étendue, il accompagne arter au delà de 5 kilom. — Le terrain carbonifère est composé principalement de grès, reuses. Malgré de profondes anomalies qui témoignent de dislocations très-complexes, les ondante du fleuve, de l'O.N.0. à l'E.S.E. — Quant à l'inclinaison, elle varie de la maicore dans une même section transversale. De pareilles sections, faites dans toute l’étendue r la verticale et surtout par 1 horizontale. — Les affluents du Donetz, qui ont creusé dans &xploration, et constituent, dans ce massif de couches très-inclinées, le plus vaste système ue le nombre des corches s'élève parfois à cinq, et leur épaisseur totale à 5 m. 10. Malgré ième que le précédent, ne renferme encore aucune exploitation de houille, ce qu’il faut attri- = Siles recherches qu'il parait convenable de poursuivre dans ce groupe étaient couronnées
cn bourgs concentrés dans cette partie du Donetz, et concourraient d'ailleurs, avec les mer Noire.
Les affleurements n° 49, 100 et 101 se montrent sur le : flanc droit et dans la partie supérieure du ravin, au milieu to | 3oû $. 1059 S Ë de roches qui présentent des inclinaisons en sens opposés : On n a point reconnu exactement la relation de ces affleure- ME , ments avec ceux des couches suivantes, — Les affleurements k rot S. 1050 < ñ de cette vallée étant beaucoup moins importants que ceux de la Riguine, on ne les a pas reconnus d'une manière aussi complète : on a lieu de croire qu'il existe une relation assez Los | Got $. de Intime et peut-être continuite entre les affleurements de ces (] » » deux vallées distantes de 5 kilom. environ. — Les couches 102 et 103 paraissent correspondre aux couches 107 ut 108.
0,50 Got S, 1090 :
l' de
D — 0 Pr poires Eee Re mn a = — TS CRE DESIGNA \ ouches reconnues dans ri i | file carbonifere |
ee Total ee ordre. NOMS. é ae, E A Numéros en M pre couches De 7 | | | SITUATION, | | mètres. a —— | GROUPE D | ES HOUILLÈ F ERES : à | ps de la Riguine, déboucl 7 104 Jonetz. 1 kile uchant à la rive droitedu} | Î lit même ere pes Me ane D | menkaïa | nos sus esse se ss eee cs sortes 105 \ Ibidem. Flanc 10 | = “a gauche d lle 2 de l'affleurement PRES ee so) | Petit ravi oi : | 2 | ravin débouchant SRE o | < 340 m. O. de SRE gauche de la Riguine SES 2,70 | eurement précuent.…. 2 FR ie) | d | T8 ex gauche de la Rigui : - € la —" 0: “abeèrs Se dy de F mr da Î u k i : re Hp | ke chure d'un très-petit ravin és 00 | Ê 108 ! Ibidem. Flanc ganche du mé | | oi u même ravin latéral. — | | | au-dessous de la ue ea | 109 * Ibid “4 | idem. 10 m. au-dessous de la couche précédente... | | PO Flanc gauche d iguine, à | | | re re à 296 m. NE, de l'aflet:
| RS PRUTTÉUESS “| | des grises EE débonchant à la rive droitedn | | Pons. anc gauche de cette vallée à 2,300 | | au-dessus de son embouchure... " | | > { Ibidem 540 m. au-dess l ) 0 m. au-dessous de l'affleurement précéleut 1 | dans le lit même du ruisseau... ; ee | Mn +, +E { . Flanc droit de la vallée. — Aflleure is}. mn. | il Ilée. — Aflleure en trois |:
points à 300 m. E.N.E. de l'aflleurement précédent | ; Ibid F i 114 { Ibidem. Flanc droit de la vallée Afleure à | | den 3 . — Aflleure à {60m | N.NE. de l'affleurement précédent. | * Se es LE TT Flanc droit de la vallée. — Affleure à 150 m | | / N.N.E. de l’affleurement précédent A codcinn nn 116 | ge Flanc droit de la vallée, — Affleure à 286 à | Ag e l’affleurement précédent......ssstt""t | | An Ibidem. 4 m. environ au-dessous de la précédentes. || . fIbidem. FI : | F8 «4 . Flanc gauche de la valiée. — Afleure à 14 | ; ©. de l'affleurement précédent Oo Ubu 0? “l | 119 \ Ibiiem. Rive droite du ruisseau. — A 180 me Ne | l'aflleurement n° 115:-.-:° °°°" "00 tte) | À ( Tbilem. Petit ravin débouchant au flanc gauche de c] zA | ge — 234 m. O.X.0. de l'atileurement | RANCE 4 e
TT
terre observés dans la chaine du Donctz.
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
1 , à | net À (1 Angle avec le plan He ; \ PHONE 2) Angle à l'ouest avec le nord vrat. Fra ) Jnclinai- | Direction. Nature moyenne an- ta) Vol. à la fin du tableau, l'explication us pdf Hpisseur.| on, des SE Dale ARR RU (1) 2, (2 ! ilogr A nutres. | degrés. | degrés. | kilogram DE KAMENSKAiA (Sue).
/ PNR EE 90° , + !
Les couches n°’ 104 et 105 paraissent être les relèvements des couches n°’ 108 et 106, et forment probablement avec elles un véritable bassin qui s'étend jusque dans la vallée de la petite Kamenka.— Cette localité, qui renferme évidemjo |125. 99° x È ment une assez grande richeise en combustible, mériterait de devenir l’objet de travaux de recherche : ceux-ci devraient avoir surtout pour objet de reconnaitre la nature du combustible à une assez grande distance des affleurements où ils ups, | 65 S. gf° Ê à se montrent en général de qualité mauvaise ou médiocre, — Une assez grande quantité de houille pourrait être extraite par galeries au-dessus du niveau des eaux.—Voir, pour plus
el EES 92° » » de détails, les plans et coupes de la PI. VII. \] Ve en 680$. | 94° Ë à | #01 AL » \ 70 N 91 » > | SP MINS 840 » k » l Il est assez difficile de déterminer les relations qui existent entre les couches auxquelles appartiennent les nombreux affleurements que présente la partie inférieure de Ja Govennaïa A (LAN F0 8 0 . ME n°s. 65 e F Les cinq premiers affleurements paraissent apyartenir à quatre ou cinq couches fort tourmentées. — Une puissante 63° N G40 faille sépare probablement ce système de couches de celui à 1 : à qui renferme tous les antres affleurements compris du n° 116 au n° 131.
sg & 70 £ Ces derniers affleurements, au nombre de seize, sont pro- Ô 94 | bublement ceux de trois couches parallèles et peu inclinées 5 qui affleurent fréquemment sur l’une et l'autre rive de la & Fes 2 2e 0 oi ; È vallée. La couche supérieure, épaisse moyennement de o w. 3 94 30, correspondrait aux n° 116, 124 120 DI2S 120 et 19e —
La couche intermédiaire, épaisse de o m. 40, correspondrait m e SE ms. gi à aux n° 117, 123, 125, 127,130 ; enfin, la couche inférieure, Ù épaisse de o m. 20, aux n° 118, 119 120 121: 122:
si La couche n° 112, la plus épaisse qu'on ait observée dans 135 94° » » cette vallée, n'affleure qu'en un si point où elle est très-
bien mise à nu par le ruisseau lui-même : elle est accompa- ET < à gnée d'une masse puissante de schiste charbonneux qui
donne à l'ensemble de cet affleurement une puissance apparente de 2 m. 50, à s re . Il existe encore, dans la partie supérieure de la Govennaïa, quelques affleurements de moindre importance qui n'ont pas , été rattachés aux études fort exactes qui ont été faites pen- | dant le cours de l'exploration de M. À. de Demidoff, sur Ja » » | partie inférieure de la vallée, \
N, ET
re VOYAGE Tableau général des gites de charbon de
DESIGNATION
des couches reconnues d S ù an ë rite +) chaque file carbonifère,
DÉSIGNATION
des gites carbonifères.
Total des
Lettres AR IN AA de D NOMS. puisseurs | Nniméros we d'ordre, des d'ordres SITUATION.
couches.
imèrres, GROUPE DES HOULIES
Ibidem. Flanc gauche de la Govennaia, — 1f9 mn. Ë de l’affleurement précédent...
Petit ravin débouchant au flanc gauche dela Goitne
| | nata. — 158 m. N, de l’affleurement précédent... Sa \ Ibidem. Même ravin, — À 40 m, au-dessus du pré | | dent, en remontant le ravin.........,..., 124 | Tbidem. Flanc droit de la Govennaia. — À 266 nan Ÿ N'E' dell affleurement nf 19... 4200000 : 1 125 Ibidem. 3 m. environ au-dessous de la précédente... | € Vallée de la Govenniia (suite).| 3,10 , : 1 ) ae | [bidem. 146 m. au-dessous de l'aflleurement n° ufqui | 4 Ù appartient à là même couche...
127 | Ibidem. 3 m. au-dessous de la précédente... 8 Jbidem. Flanc droit de la Govennaïa, — 150 m. NE, & de l'affleurement précédent...
129 Ibidem. 96 m. N.N.E. du précédent... | 130 Ibidem. 10 m. au-dessous de la couche précélente.ss 13 Ibidem. Flanc gauche de la Govennaa. — 180 m. NE |! Lai | de l'affleurement n° 123......eessrt | c Colline abrupte formant la rive gauche du À ie | 2 kilom. au-dessous du village d Qust-Douborshois : Ibidem. 10 m. 30 au-dessous de la précédente, sul De le sondage pratiqué en ce lieu. r er tu - KO AC Pe ecine 25 :
d Oust-Doubovskoi 1,25 | A Or l'affleurement de ln coudie és | n° 132. — Affleure sur la même colline... | no je située F Ibidem. Affleure avec la précédente, et parait de 135 | 4 mn. au-dessous d'elles re ras | , 1 jelt.— s | Colline basse formant la rive Ve du a.
" Territoire de Kulitvenskuia. .. Rue LR | 3 kilom. au-dessus de KalitvensKalie" | Dia . gauche du Doneli= PR AS { Colline abrupté, voisine es garer | 197 à } as kilom.1/2 au-dessus de Ka pa Territoire de Kalitvenskaïa. .... 0,55 Ë lente NT mt 138 Jbidem. au-dessous de la précéder
€ observés dans la chaine du Donelz.
TRAVAUX . t s les exécutés sur chaque couche. OBSERVATIONS DIVERSES. : .
. = (1) Angle avec le plan horizontal.
inui-| Directi Nature produise (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. ie, Épaisseur. DR Deer des travaux. Fire qe (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations : n (2) (3) UE, employées dans cette colonne. A ——— | ——— mètres. | degrés. degrés. kilogram.
DE KAMENSKaïA (suile).
0,20 3025: 1200 » D IL existe, dans un petit ravin de la rive gauche de la
Govennaïa, entre les affleurements n°’ 111 et 112, des indices assez abondants de fer carbonaté lithoïde : c’est le gîte oo | 14 N. 94° à " le plus riche de minerai carbonaté que nous ayons eu occasion d'observer dans le terrain carbonifère du Donetz. —
| Voir, pour plus de détails sur la vallée de la Govennaïa 639 N 1000 » » u P P 020 30 N. les plans et coupes de la PI. VIII. 0,30 0 ? 4 ë 0.40 0 » » »
0,40 140$ 94° » » e 027 | 360 N. 104! » » * “es 0 ç à 075 | 1805, 100! Sondase. à : 1 ASP res Le sondage qui à été fait en ce lieu n'a traversé que les \ üge, » couches n° 132 et 133 qui affleurent à quelque distance sur / la pente des collines. — Les affleurements 134 et 135 ne ES di | ; UE FR pas le relèvement des deux premières, mais | : Le Ni à ls indiquent une disposition en bassin qui semble caractéue en général les couches de ce groupe de houillères. — k oir. D Lane ce ; + nn ds : s , pour plus de détails, Les plans et coupes de la PL. II. Hi Len N x \ Cette couche paraît assez répulière Quel N: 79 R.A.t.c.o. » à ciel ouv fai Re | Fa vert, faites par les habitants du pays, ont mis l'af- | curement à nu sur une certaine étendue.
0,35 250 S Son [ ÿ, 50 La ù 0 136, inclinée à t » » tait couche n° 136, inclinée à peu près comme la colline mise à nu, en 1837, sur une grande étend Tout le toit avait été enlevé & Il Le tee Loue oo | 5e ph | imait en partie la surface d sie Lo Fe & ; : a € 4 colline. — La craie repose en
\ ce licu sur le terrain carbonifère.
Table In 4 l'ableau général des ques de charbon de
DÉSIGNATION
ue DESIGNATION 5,77 tra des gites carbonifères. des couches reconnues dans chaque gite carbonife 7 A ——————— par LA | Total des TS Lettres é épaisseurs | Numéros FA L'ordre: | NOMS. des d'ordre. SUTUATION.
| couches.
RE PR CE | mètres. | a ——————."—.—."——
GROUPE DES HOUILLERES
Rive gauche du Donetz, et flanc gauche de la dépies- | sion où est situé le hameau de Borodine
Sommet des collines escarpées qui forment là rive gauche du Donetz au-dessous de Borodine, —Ihilemment située au-dessous de la précédente... |
gs Borodine eee rente 1,25
au-dessoustdielle restent ects
Ravin débouchant dans la rive droite du Donetr, an vil: 4 loge d'Olkliovskoï. — 800 m. environ du sea)
% a fleuves -teres cer er tnt h OIRDONSKOIE ER RER Een EC 0,85
f | (Er | Le | Ibidem. Affleure a quelques mètres de la précédente et |
AS \ Ibidem. Ravin latéral débouchant dans le flanc droit du { ravin d’Olkhovskoï, près d'une petite fontaine... |
» Appendice RE na dans LR fe "
VI. GROUPE DES HOUILLERES
inféri v deux é idér S versé par le Donetz inférieur, pà | Ce groupe, d'une si Que AE … de Gov vba et la Nesvitai, I est probble | fuents directs du Don, la Kertchik, la Kadamovka, la Got:chev” Dnifère sur a rive dr ce qu'il y a de certain, c’est (que nous àVONs reconnu le terrain ie ne bourg de Védernikovskaïa. Dans cette partie de son oi le te sci l'action de ses eaux les collines tertiaires et crayeuses, Sur à Lee ne S'y montre que schisteux tendres et de schistes argileux; le 0 LEE. — On vol 7 Se . a À . £ re: 1 à AUA ul n 1 breuses exceptions, affectent or dinairement la du es sondages Ex
‘écé ; né ins } arait différer notablement des groupes précédents; néanmo art TS ; ant une épaisseur totale de 1 m:. 25, — Par compensation, as ar ler LL ES nbaslibles de ce groupe se distinguent de ceux des Aa as Cébriakov, de la Diédova, de Sadkovskoï, de la Co D ee Ni “usine impéri - dans les villes principales üt | ES ’us npériale de Lougane; dans le: princi de Dr À ne femluiiions Les principaux emplois Sont “ ss D de a EE pr ; Ne 1) T 3à 10n
Lougane, l'anthracite de Popovskoi à l'état cru, pour ot Em es. CSL ai qe d roire que toutes les richesses qu'il recèle sont loin d net D pelle qu à + 6) là lus puissante que l'on connaisse dans la chDes PE PART dti une Douresient donner lieu, au besoin, à une pro uct d’hui
r sur le Don, me à ent de | afiluents 6
cnrs lu Nord, contribuer au développem NE
rie er il serait facile d'ouvrir pàr le Donetz et le Don, et P
nomiques que ceux qui existent aujourd'hui.
Jus CONS!
la navigation à Vapeu
s dans La chaine du Donetz.
terre vbservés dans la chaine du Do
“TRAVAUX
EURE SERVATIONS DIVERSES.
De exécutés sur chaque couche. OBSERVATIO 4 ss x a à Jah Anple avec le plan horizontal.
É | 1) Angle avec le p Inelinai- |): E Nature Production (2) Ale à Het le nord vrai RTE Épaisseut fon. DUO, dés travaux. | moyenne ,an- (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations le (1) (5) (3) nuelle. employées dans cette colonne. (l (2 | Ç à
neues. | degrés. | degrés. ; kilogram. |
nE KAMENSKAÏïA (suile).
15 | 01 S, 50° à ke La cireoustance dejà signalée. pour la couche n° 137, se reproduit pour ce système d’affleurements et surtout pour la couche no 141. On la voit complètement à découvert sur
y 150 & 60 » uue partie de la surface de la colline. — La couche u0 540 L'URSS 4 \ parait offrir une certaine importance, et pourrait être exploitée par galeries horizontales pratiquées sur le flane dé la colline à une très-fuible profondeur.
ü,30 1n4S” FN » LA |
on nya te N. 55° À À | Ce système de couches parait être un relèvement en { sens opposé dun système qui affleure, près de Borodine, sui | l'autre rive du Donctz. :
UD ON, aUL 5 »
{Ce groupe de houillères est celui où la continuité des gites | | caibonifères se montre de la manière la plus évidente. — Les
n » ù î | couches observées dans les ravins se prolongent certainement dans les plateaux intermédiaires.
0,40 350 090 » Totaux et moyennes pour le V° groupe.
DÙ DONETZ-INFÉRIEUR
srands affluents de cette rivière, la Bouistraïa et la Koundrioutchia, et enfin par quatre afque les couches de charbon appartenant à ce sroupe se prolongent sous le lit même du Don : de ce fleuve, sur une longueur de 20 kilom., depuis l'embouchure du Donetz jusqu'au tontre des promontoires de roches appartenant au lerrain carbonifère, qui défendent éontre vignobles du Don.— Le terrain se compose tantôt de grès quartzeux très-durs, tantôt de gris touches subordonnées. — Souvent horizontales ou peu inclinées, les couches avec de nom larement affleurer plus de deux couches parallèles de charbon. Sous ce rapport le VIe groupe I. À. de Demidoff aux environs de Roubejnoï, y ont fait découvrir quatre couches parallèles
. Couches sont plus épaisses qu'ailleurs et offrent un combustible de meilleure qualité. — Les D de ei nt une remarquable purelé. Les anthracites de Nijniüsk, Rae lohrkast D Rule MA ue D Rp mr sou
: 1 PANNES Ne ue ne à s pue d RIRE ACT dans toute la contrée qui É ere ee : cn te 0 réceminent, on vient d'employer avec sUCCÈS, à nie tas : pe à celà un € es plus productifs de la chaîne du Donetz; il y a lieu dltite dans 1 ae sur la oundrioutchia, au printemps de 1859, une belle couche de Me ae leur 1. 7 OUPe, SOUS le n°216; il est certain, d'ailleurs, que les sites aujourra) a en authraciteux, convenablement employés, pourraient, comme dans ts deux (leuves Ji De _ Si les débouchés acCquéraient assez d'importance pour motiver ; lt Gouchevka. la Koundrioutchia, etc. des moyens de transport plus éco-
DÉSIGNATION des gîtes carbonifères.
TT
ST Total des ARE épaisseurs | Numéros d'ordre. NOMS. re d'ordre.
couches.
| Sens inètres.
a Bkatennenskalas. 22% 202: BAS Lr44 | | 146 b Nijni-Cébriakov. ............. 1,53 / 147 æ \ © lRavin de Dieédova....,.....:.. 0,30 150 d Roubejnoï.............-.-.- 1,25 | 153 Pa | \ 154
Lt’
des couches recon
Tableau général des giles de charbon de
DÉSIGNATION 1 nues dans chaque gîte carbonifère
SITUATION
GROUPE DES HOUILLÈRRS
Petit ravin débouchant à la rive droite du Donetz aydessus d'Ekaterinenskaïa, — 4 kilom. dial l'ouest de ce bourg... :
Vallée de la Bouistraïa, 4 kilom, aubouchure de cette rivière dans la riv netz. — Rive droite de la vallée, —75 du moulin de Nijni-Cébriakov
dessus de l'eme fauche du Do- 5 m. Me |
Ibidem. Rive gauche de la Bouistraia. — Àff
eure à 980 m. E. de l’affleurement précédent |
Ibidem. Affleure à 1.400 m. environ au N. IS rement précédent...
gauche de la Bouistraïa, près des maisons du br meau de Sr -Cébriakov. — 1,110 m. SE du moulin. ; x
Re.
Ibidem. Dans un petit ruisseau affluent de ln =:
Ibidem. Flanc gauche de la Bouistraïa. — 1,234 m. a S. et au-dessous du moulin.............,.
Flanc gauche du ravin de Diédova, débouchant dans la rive droite du Donetz, à 6 kilom. au-dessous de là
| | Bouistraïa. — 1 kilom. 1/2 du Dont..." | |
| Plateau bordant la rive droite du nn au N. dura vin et du village de Roubejnoï.… QU
| | Ibidem. à 42 m. 65 au-dessous de la précédente
Ibidem. à 15 m. 29 au-dessous de la précédente MA:
fl
| Ibidem. à 16 m. 29 au-dessous de la précédente."
observés dans la chaîne du Donetz. are
terre TRAVAUX
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
executés sur chaque couche.
(2 Production moyenne annuelle.
1) Angle avec le plan te | 2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. h ) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abréviations
employées duns cette colonne.
r pu irection. re
Inclinai-| Direction Ne Épaisseur. FA des travaux.
(1) (2) (° = degrés. degrés. | kilopram.
pu DONETZ=INFÉRIEUR (Suile).
Affleure dans une région où les couches sont en général
350$. 64° L * peu inclinées.
LD
L'affleurement n° 145 se prolonge sur une longueur de oN 94 | R.A.t.c. 0 » 140 m. environ. — Les études topographiques fort approfon- 10 N. AOC ON
0,28 dies quiont été dirigées sur cette localité pendant le cours de
l'exploration de M. À. de Demidoff, semblent prouver nee cinq affleurements appartiennent à trois couches parallèles qui s’inclinent vers le N. sous un angle assez faible, puis qui se relèvent dans cette direction pour présenter vers le S. une pente un peu plus forte. — En admettant qu'il a ait pas de faille verticale qui vienne changer la distance réelle des couches, les relations des trois couches seraient les suivantes : 0,45 209 S. 94° » »
1'couche. N°'145et 146. Épaisseur, o m. 33 2° couche. N° 1475—148. Epaisseur, o m.45 ? 1 m. 53. 3° couche. N° 149. Epaisseur, o m. 75
04 io? N. UMR TE TEEN » On a déjà exploité dans cette localité, et surtout sur la couche n° r4y, une grande quantité de combustible de bonne qualité. — I] y a lieu de penser que cette exploitation pourra être reprise un jour avec fruit, si on y emploie des moyens convenables, — Voir, pour plus de détails, les plans
075 | 4 N. CAUNR EP PATATE" 0! à et coupes de la PL. IX.
Cette couche est située dans des conditions très-favorables à l'exploitation. — Elle affleure en suivant la pente et la direction du ravin sur une longueur de 1 kilom. environ. — Des déblais très-considérables prouvent qu’elle a été exploitée anciennement sur une grande échelle. — Les habitants du pays en extraient accidentellement de petites quantités d'anthracite.—L’extraction indiquée ci-contre a été faite en vue d'alimenter la forge du sondage pratiqué en 1839 par M. A. de Demidoff près de Roubejnoï. — On trouve dans l'an-
PAGE de cette localité des filets remarquables de quartz hyalin.
O, 1410 DATES
assez prononcées, et même des pentes en sens opposé dans l'étendue où elles ont été étudiées par des sondages et par des nivellements.— On a indiqué ci-contre la direction et l'inclinaison qui dominent dans ce système de couches. La couche n° 151 affleure dans le ravin de Roubej noï, en face du village, et sy montre horizontale. — La couche n° 152 affleure sur le flanc droit de la vallée du Donetz à l'E. du plateau ; un relèvement l’ avec une direction N. 600 O., le S,— Les deux couches infé Part au Jour. — On n'a point indiqué ici use 5° couche située à 5 m. au-dessous de la couche n° 151, parce qu’elle est plus chargée de schiste que de matière combustible, — Voir, pour plus de détails, Jes plans et coupes des PI, IVet F.
0,29 st N. 100 3 Sondages. »
y ramène au jour etune inclinaison de 10° vers
rieures ne se montrent nulle
0,50 &N. 1000 3 Sondages. »
0% | 8. 100 | 3 Sondages. ; Se DE du plateau de Roubejnoï présenu,16 #0 N.
100% | 3 Sondages. »
Tableau général des qütes de charbon q e
DÉSIGNATION des gites carbonifères.
D ae Total des
: Lettres le . épaisse
d'ordre. Us des couches.
ee | PRES 24e TT CSS EE SE)
metres.
DÉSIGNATION
des couches reconnues dans che i E inues dans chaque gite carhonifére.
Numéros Je d'ordre. SITUATION.
en
GROUPE DES HOUILLÈRES
_— : Petit ravin débouchant au flanc gauche de la Konne OBORIÉIO Ve PRE Re EL 0,50 195 drioutchia, à 1 kilom, 1/2 au-dessous du hameau de l Ponorieloveeree terre necete
| Flanc droit d'un petit ravin débouchant dans le flanc 156 droit de la Koundrioutchia, — 2 kilom. au-dessus de l'embouchure du ravin, — 6 kilom. S.E, du hameau de Sadkowskot.. re f SAN NERO NN ANNE Re: CAEN APR \ Ibidem. Affleure à 1,090 m, au-dessous et au N.de / | l'affleurement précédent, en descendant le ravin,.… À \ Flane droit de La Koundrioutchia, — 1 kilom. au-des- 155 sous et à TE8 de l'embouchure du ravin indiqué di- ( Dessus en NAT Juste PAR bo Colosh: 0.65 de | Flanc droit de la Koundrioutchia. — 2 kilom, nl v D NC Eee sarertsens . ñ a il lu oloubine,...-. D, GiPEnIcES ; 9 sous du village de Goloubine........ ER «te #
h Verkhni-Kouudriouteheskua.... | 0,40 1C0 chia, — 1 kilom. au-dessus de Verkhni-Koundriont-
cheskaïa, près de la digue du moulin... oo
Affleure sur la rive droite du Donetr, à quelques mb: : 2 " % | tres des basses eaux de vette rivière. — 3 kilom, Bros MONS TERRE pee Ne rar WE | N.N.O. de Bronitzkoi. —A l'embouchure du ravi Î € }
Affleure dans le lit même de la rivière “en Jacenovskaïa.......:....0000 nn |
Rive droite du Donetz, an point où cessent les colines
i jeter
1 skot 25 2 tt OÙ Jonetz se partage En deux bras pour & JE restovskor.....-......-..... 0,29 102 etoule I : ae Er s
J eee dans le Don qui coule à 5 kilom. de Le.sssssss
163 la rivière, à 4 m. au-dessus du niveau des basses eau; à mi-chemin de Tchéoulovskoï à Krinskoï, où
k KEINSKOI. 2. ete
Rive droite du Soukhoïi-Donetr, à quelques métis
endant le Souhlioi- |
“h cn dest À s loin AI précélenlee
Jbidem. 200 mi: plus eee Ca Donctz. — Probablement inférteurt
L + 3 07 DANS LA RUSSIE MERIDIONALE. Te
terre chservés dans la chaîne du Donetz.
— | TRAVAU\.
PE exécutés sur chaque couche.
des Re > = A
OBSERVATIONS DIVERSES
(1) Angle avec le plan horizontal.
Production (2) Angle à l'ouest avee le nord vrai. ae : 2) Angle à l'oues dE vrat. + Me Iclinui-|, Direction. pure a EME (3) Voir. à la fin du tableau, l'explication des abréviations Epaisseur. | son. des travaux. Élee
lo) employées dans cette colonne.
JO) 9 y DURE | RE L—_—_—_—_—Z——————————————
| login, Sac degrés. degrees: kilogrrs H
inélres.
pi DONETZ-INFÉRIEUR (suile)
Quelques travaux d'exploitation, aujourd'hui ‘bandonnés, ALLO FPE VENT 0 » Von été dirigés sur cette couche qui ne paraît avoir qu'une
ï gs ñ ARC ) € !
“4 4e # lmédivere importance,
/ La couche n° 156 est composée d'une houille anthraciteuse d'excellente qualité : c'est, après la couche n° 216 du VIII
groupe, la plus puissante que l’on connaisse dans la chaîne
du Donetz. —- Elle à été découverte au printemps de 1839
par les habitants de Sadkovskoï, et est exploitée D Nemnenc
dun | Zu" N. pi » » É cette époque. L'affleurement de la couche n° 158 |
est caché par des déblais considérables qui ne permettent Lee QAR ES ne x
pas d'en mesurer l'épaisseur, mais qui témoignent d’une an
cienne exploitation dont les produits ont dû être fort im-
: : LL ü,$0 ii Ne SGD EE A. +. © 0. » portants.
On voit près de cet affleurement des restes d'anciens (ra -
vaux à ciel ouvert. — Les près et les schistes que renferment
QU PPi I ES CE TER 4 ces déblais offrent une apparence assez singulière, et paraissent avoir été calcimés à &ne haute température.
oo | Su! N, S9° 5 »
Cet _affleuremernt présente; comme celui de fa Diédova (n° 150), une particularité curieuse. On y trouve de minces filets de quartz hyalin qui contiennent de petits fragments d'anthracite écailieux, et qui peuvent, à certains égards, se
COMPALCr aux quartz qu'on trouve souvent associés dans les filons aux minerais métallifères.
«025% || Fo0 G. 50° »
% S De a
LA / L'affleurement de la couche n° 163 est sans importance ; 500 " # Mais On voit à 200 m. plus bas, sur la même rive du Soukoï-Donetz, des déblais considérables résultant de grands travaux à ciel ouvert qui ont eu anciemnement pour objet l'exploitation d'une couche dont l'affleurement est caché sous ces déblais, — L'importance des travaux prouve que la couche était assez puissante. L'épaisseur attribuée ci-contre à cette couche a été indiquée par les habitants de Krinskoï. — Les fragments de charbon épars dans les déblais sont identiques Pôur la qualité et l'aspect extérieur, avec les charbons de la Diédôva et du plateau de Roubejnoï.— ]] y à lieu de Penser, par suite de l'allure des couches du terrain carbonifère entré ce gîte ét le précédent, que la couche anciennement exploitée est inférieure à la couche qui affleure à 200 m. lus ie et qu'on a désignée sons le n°0 103 Ce gite, | lé au É la VIe V Ï ol dé | on par une voie navigable, n’en est éloi né que de
MER &e $ 16 kilom. : c'est, sans contredit, le mieux situé de toute la l \chaîne du Donetz.
[ro 2
Tableau général des gites de
Charbon de
DÉSIGNATION
des gites carbonilères.
a — des eo Ltée Totol des ue NOMS. épaisseurs Numéros GÉONGNES des d'ordre.
couches.
meme | memes NICLres. | l KertchinskKOl er ee emma 0,10 165 | 166 OL Ravin de Bourgonsta... ...... 0,40 | | 168 | 169 n Mokrologskor............:.... AE el | 170 D lIDanilove "meer cr 0,20 171 D Kadamovskor................e 0,45 172 q Vallée de la Grouchevka... ... En) * F Vallée de la Nesvitut........e 0,70 177 ' Appendice..r..sessesee °° » »
à Nr PM =
DÉS GNATION
couches reconnues dans chaque file carbonifs b niiere.
SITUATION
COOOOONOOONOE EEE sos
Vallée du Mokroï-Kertchik. — Au point où le rui | oï-Ke . — À to î Bourgousta débouche dansle fret AE D |
| Ibidem. 33 m. au-dessous de la couche précédente...
Ibidem. 2 m. 4o au-dessous de la couche précédente.
en face le ravin Otlanova, — 5 kilom. N. du hameau Nijni-Mokrologskoï
[e du Mokroi-Kertchik. — Rive droite de la vallée, |
Ibidem. 4 m. au-dessous de la précédente
dessus du village de Danilov. — à kilom. 1/2 E, de la
Vallée de la Mokraïa-Kadamovka. — 3/4 de kilom. auroute de poste de Novo-lcherkark à Voronège..…. |
| Vallée de la Mokraïa-Kadamovka, — 2 kilom au-dessus et au N. du point où cette vallée est traversée par la grande route de poste de Novo-Tcherkark au Molgass.--:-"-- er0e c NNS
| Vallée et flane droit de la Grouchevka, — 1 kilon au: | | dessous du village de Vlagov...s.ssssssrt |
fbidem. 1,500 m. plus bas. — Même rive...
Vallée et flanc droit de la Grouchevka. — 2 kilom, audessus du village de Popovskoï. — 4 Kilom, au-des sous de l'affleurement précédent...
ler Ibidem. 12 m. au-dessous de la couche précéden
Rive droite de la vallée viron au-dessus et au N.
N.E. du village Darevka
de la Nesvitaï,— 10 kilom. en |
terre observés dans la chaîne du Donetz.
TRAVAUX : \ ERSES.
le exécutés sur chaque couche. OBSERVATIONS DIV 5 C . à # .
Re — en CUT re + (1 Angle avec le plan horizontal. ;
ri ; Nature Production (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. a Le Inelinai- | Direction. de Toner moyenne an- (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication des abrevii Ê Épaisseur.| on, : es 5) x nuelle. employées dans cette colonne.
es | see PET inelres. | degrés. egrés.
pU DONETZ=INFÉRIEUR (suile).
kilogrin,
to | Sot S. 79° À À ) oi | S8S. 79° ni À ou | 8805. 79° 2 à RTE 79° F »
(NS 80° É Ag » | Le charbou de la couche n° 169 est anthraciteux, dur et QE" \ ; © éclatant, comme la plupart des variétés de combustible que | recèle ce groupe.
re ES 89° » »
Affleure, comme les précédentes couches, dans un terrain composé principalement de grès et de schiste, et où le cal- 0,45 NSP go! A0 16.000 { caire est très-rare. Les produits extraits en ce lien sont äppliqués à des usages entièrement locaux, et particulièrement | au forgeage du fer.
À 80 s LE { Ces deux affleurements, qui ne sont peut-être que les relè- 4 pe / #, É cu opposés d'une même couche supérieure aux deux | suivantes, ne paraissent point avoir été l’objet de travaux de 0,30 4 N. 4° 5) » recherche.
Ces deux couches, placées dans des conditions favorables, 080 | 120 N. 56! sont exploitées avec une assez grande activité par les Co-
saques dk village de Popovskoï. Ceux-ci percent a leurs frais des puits de 10 a 15 mètres ; des ouvriers étrangers, qui sont souvent au nombre de vingt, exploitent la Ho de concert avec les propriétaires des puits, à la condition de pirtager par moitié les produits de leur travail particulier. — Sans aucune mise de fonds, un ouvrier peut souvent gagner ainsi 5 à 6 fr. dans un jour. Le percement d’un puits de 12 m. coûte souvent 1,100 fr. {compris l’appareil d'extraction). Voir, pour plus de détails, les plans et coupes de la PI, VI.
Son iage. 415000
Des travaux d'exploitation assez importants ont été entrepris autrefois par les habitants du village de Darevka.
£e D = LA un (S2] e Te
' : : La découverte importante qui a été faite, en 1830, de Ja
» » ne n° 156, donne lieu de penser que la richesse houillère de ce groupe est loin d’être complétement connue. = —_— RE 0,45 29° 860 g6 pe Fe i * 345,000 Fotaux et moyennes pour le V1” groupe. ES ==> — | ee | ——- À = N
Qt Al
T'ableau général des qÜes de charbon (de
ne
DÉSIGNATION
Ù des gites carbonifères.
Lettres d'ordre,
ee
Les couches et les affleurements de deux branches
NOMS
Total des épaisseurs
des
couches,
es
melres.
des couches recom
Numéros d'ordre.
eee
DESIGN ATION
iues dans chaque pite carbonifere,
SITUATION
Pas T4 VIT. GROUPE DES HOUILLNS
aff de charbon appartenant à ce 3T0upe sont Compris dans principales, le Mious et la Krinka, ce bassin débouche directement dans et de schistes, et renferme rarement quelques sibles; la direction dominante,
couches de calcaire subordonné: — L'inel
sauf de nombreuses exceptions, parait être ONQ=
rarement plus de deux couches de houille dans une même section verticale. — Les prineipils des épaisseurs de 4 m.10 et de 4 m. 25, des combustibles de bonne qualité. La houillère de 0,680 de coke, contenant 0,666 de charbon et 0,014 de cendres. — Les emplois de cs tique dans le voisinage des exploitations. — Les vallées du Mious et de la Krinka, où st
d'Azov; mais cet avantage, qui n'appartient de ces rivières au-dessous de la région des af
qu’à ce groupe et à une partie du groupe ui fleurements. Il est certain, toutefois, quecele
ploré, beaucoup de gîtes semblables à plusieurs de ceux que l'on connaît aujourd'hi tan
Territoire de Krasnoïi-Kouth....
Krasnoï-Kontlie ee errrrate
ViciinievietzKOR ee RTE ee
DolpinskORe Re re EN ;
| Flanc droit de la vallée du Mioustchik. — 3 kom, { N.E. du village de Krasnoï-Kouth.........
Flanc droit de la vallée du Mioustehik, près el at-les À sus du village de Krasnoï-Kouth.......s | | |
Jbidem. Affleure à 100 m. au-dessous du précédents
\ | Î in À ichnévietzkoi, aflueil Flanc droit du ravin Poerak-Vichnéviett di, us | doi de la Nagolnaïa, qui débouche a {du Mious à Demitrievka. — Près du village .
ViotzRO Irene IR NT NEUTRE la rive droite de l fie
*|a Kamenkr = 26 kilo E«
Petit ravin débouchant dans ère Boerak-Dolgik affluent de.
1 kilom. S. du village de Doiginskoï.
de Vichnévietzkoï........:
ik; au vit Flanc gauche de la rivière Boerak-Dolgih: 1 même de Dolginskoï......""""
Cp) CE TE :
ës ps Q mètres. | deprés. degrés.
à o(% DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 241
terre vbservés dans La chaîne du Donelz.
TRAVAUX
exécutés sur chaque couche.
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
In Angle avec le plan horizontal.
inai- | Directi Nature Piodaenes 2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. Le A (clinais) Direction. les travaux MORÉNTEMENE (3) Voir, à la fin du tablean, l'explication des abréviations isseur. es travaux. DRE ‘ie fa (2) 3 (3) nuelle: employées dans cette colonne. 1 2) 3
kilogranr.
pu MIous ET DE LA KRINKA.
bassin hydrographique situé sur le versant méridional de la chaîne du Donetz. — Com iURe d : d'AZOV entre Taganrog et Marioupol. — Le terrain se compose principalement de grès Raison des couches, ordinairement peu considérable, offre cependant toutes les Rs pe ES.E. Par une exception assez rare dans la chaîne du Donetz; les affleurements signa 0 couches exploitées, etles seules aussi qui aient été convenablement explorées, a as : ec Krasnoï-Kouth fournit, par exemple, une excellente houille maréchale qui rend à la distillation houilles sont le chauffage d’une machine à vapeur, le forgeage du fer et le chauffage domessitués tous les affleurements, un seul gite excepté, portent directement leurs eaux à la mel vant, est plutôt nominal que réel; vu la nature torrentielle et le développement considérable disposition pourrait être mise utilement à profit, si l'on découvrait, dans ce groupe peu exdeux groupes voisins, le VI° et le VITE.
Ce gîte a été d’abord exploité par galeries aboutissant au jour. Ïl l'est aujourd’hui par puits, mais toujours au-dessus du niveau des eaux. — On exploitait,en 1839, au moyen d’un seul puits ayant 29 m. de profondeur. Un mineur, aidé de trois ouvriers qui charrient le minerai au jour, peut abattre en 1,10 8! S. 749 E. p. g. 327,000 un jour 1,300 kil. Les paysans qui exploitent, partagent
ar moitié les produits avec le propriétaire, et lui vendent fs portion à raison de o fr. 60 les 100 kil. — La houille extraite est presque entièrement consommée par la machine à vapeur de la fabrique de draps du village de Krasnoï- Kouth.
La couche n° 179 est cachée par des déblais. 11 paraît que les travaux de recherche ont été interrompus par suite de la mauvaise qualité de la houille.—La proximité de la machine à vapeur de Krasnoï-Kouth donnait un intérêt particulier à cette exploration.
0,15 LRO! 49 ; =
0,40 NO? PNR RE »
Cette couche est exploitée par le forgeron de Rovenki pour son propre usage. — On nous à signalé une autre couche qui affleurerait vers l'E., à 9 kilom. de la couche n° 18r, dans un enclos appartenant au propriétaire du village de Rovenki.—T1 ne nous a point été permis d'en étudier le gisement. — On lui a attribué sur la carte la même direction qu'à l’affleurement ci-contre.
Ce gîte, dans une classification purement hydrographique, devrait être rattaché an IV° groupe, puisqu'il est situé dans le bassin de la Kamenka.— I] pourrait encore être naturellement rattaché au VI° groupe, vu la nature anthraciteuse du combustible qu’on en extrait ; et, dans cette manière de voir, il serait en connexion avec les couches n°’ 156, 157, 158 et 177 de la Koundrioutchia et de la Nesvitaï. —— La couche n° 182 a été autrefois exploitée par les habitants de Dolginskoï, au moyen de puits profonds de 6 à 9 m. L’exploitation de la couche n° 183 à lieu maintenant par galeries horizontales : elle fournit un très-bon combustible anthraciteux, et pourrait prendre un développement considérable s'il existait des débouches suffisants pour les produits. ;
DMMEUS 0 go 1) ca. p. g. ;
ex ES nn AU ee mu nt Ste
1,25 200 ©, Sy0 E. 65,000 5,000.
Tableau général des gites de Charbon de
DESIGNATION des gîtes carbonifères.
——— — Total des
Lettres épaisseurs d'ordre. NOMS. des couches.
me
mètres.
e Martino vsSkOMe ce eee 0,25 f OUEVRA ER M MSN Eee 0,30 £ Khartzitzkaia-Troitzkaïa....... 0,22 h Kalinovaia (ravin dit)........ 0,08 i AleRSICVSKON eme rererecrcce 0,20 ] Artémovka................... 0,40 k nos PSC Pme 0,20 Appendice.......... 186 bdo0e »
carbonifère. Les
sions creusées dans ces vastes de la chaine du Donetz ne peut, SOUS même partie du groupe, le nombr atteint au moins M. 60.— Dans
Ce groupe se présente avec un long développement, sinon avecun affleurements et les couches
leurs eaux au Donetz supérieur, à la mer d
jamais affleurer les roches solides que recouvre une plaines. — k \
ce rapport, être comparée
: ra e des couches de houille reconnues sur me denis né Je bassin du Kalmious, P
DÉSIGNATION
des ec es couches reconnues dans chaque pite carbonifére
Numéros
d'ordre. SITUATION.
GROUPE DES HOUILLER
meau de Martinoyskoïi, en descendant la rivière =
ni Rive gauche du Mious.— 2 kilom. au-dessons du ln-\ 8 kilom. S.S.E. de Golodaevka
Rive droite de la Krinka, en face du village de Zouevka.. Ma OT
| À Rive droite de la Krinka. — 8 kilom. S. et au-d 186 | du village de Fe nee + Nue
Flanc droit de la Kalinovaïa, à 7 kilom, au-dessus de son embouchure dans le flanc droit de la Krinka..…
188 vostianovka, qui se jette dans la Krinka.- he,
1/2 S. d'Aleksievskoï. — 7 kilom. N.0, de Manoulot.
Rive gauche de la Krinka. — 4 kilom. au-dessous el au
S. du village d'Artémoyka.........
| | Al [un droit de la Saoustianka, affluent droit de la &i- |
Plateau qui borde la rive gauche de la Krinka, = 2 kilom. à l'E. d'Ianov.......,.....n
ee
PROC
VIIL GROUPE DES HOUILLÈRES
e grande surface; poinl
: ; xontrent dans tent ce groupe Se, MO L Lies Gb LE constitution phystqe
*Azov et au Dniépe ) hace, 6 . 6 ace, e végétation her puissant de La vallée du Tores
d de ce groupe LE re cette région
une couche, EX
terre observés dans la chaîne du Donclz.
= È nv y ALLURE TRAVAUX . ; :
des couches. exécutés sur chaque couche. OBSERVATIONS DIVERSES. ELLE :
: Angle avec le plan horizontal.
Production (1) , à ae jnai- | Direction. Nat 2) Angle à l’ouest avec le nord vrai. shit Hpaisseur. fi LEE des Pa Le De SE Gi Vois, à la fin du tableau, l'explication des abréviations a) (2) (3) ESS employées dans cette colonne. | oem ATOS SRE SE mètres. | degres: degrés. kilogram.
pu MIOUS ET DE LA KRINKA (suite).
&s : EX | L'exploitation, aujourd'hui abandonnée, avait peu d'im- $ 122 D ado »
0,25 portance, et était faite par les habitants du pays.
00 10 : | Ù ao | 600. | 164 à ; fleure à 600 m. E. de la précédente. Cet affleurement est accompagné de psammites feuilletés
ÿ 0 34° Mie ë : :
62 | 10° 0. 1 qui sont exploités pour la couverture des maisons.
| Une petite couche de houille de o m. 08 d'épaisseur af- | Affleurement sans importance, mais qui signale probable- | ment la proximité de couches plus puissantes. Ce gite est situé \ près de la limite de la grande nappe de terrains crayeux et | tertiaires qui s'étendent vers le S. jusqu’à la rive droite du
| \ Don.
0,20 | 150 N. 89" ÉAtC- 0 4,000 Gite exploité par le forgeron de Manouilov.
do Faso N. 46° . . { Se montre sur le plateau mêine; forme l'affleurement le | plus méridional de la vallée de la Krinka.
| Beaucoup de gîtes houillers restent probablement inconnus sous Ja couche mince de détritus, et sous la végétation active de cette partie de la steppe, où les roches du | terrain carbonifère sont rarement mises à nu. — On rappelle ici que des découvertes ultérieures démontreront peutêtre la convehance de rattacher au VI° groupe le gîte de | Dolginskoï. | k
0,42 210 #60 | 76 | 401,000 Totaux et moyennes pour le VIL groupe.
DU KALMIOUS ET DU TORETZ.
de part i drographi i i pis aus ne pie hydrographiques quis’appuient à la limite occidentale dela chaine es steppes qui forment eue ni AS ei de Hu PT faute que suffisamment l'absence des affleu de Lee À me rements carbonifères en dehors des principales dépres- Rad as a terrain carbonifère est fort régulière : ARE ie 1, ane e. inclinaison ne varie guère qu'entre 75 et 800 S. Dans cette 1 tr he exploitation, s'élève à 40 et peut-être même à 12; leur épaisseur t tal paisseur de 2 m. 46 : c’est jusqu'à présent la plus puissante que l'on “eine
Tableau gé ———__—_—_
DÉSIGNATION
des gîtes carbonifères.
néral des Giles de carbon de
DÉSIGNATION des couches reconnues dans chäque rite carbe, ns ss f CH
Hotalldes
Lettres NUIG épaisseurs | Numéros d'ordre, NOMS. des d'ordre. SITUATION.
couches,
EE À
mètres. | ————
GROUPE DES HOUILU naisse dans la chaine du Donetz. — La plupart de ces couches fournissent un charbon d'extel livrent des houilles maréchales comparables aux meill
eures houilles de l'ouest de l'Europe.
de carbone, et seulement 0,007 de cendres, sans aucune trace de soufre. Les houilles de ce tour des exploitations, Jusque dans la vallée du Dniéper à Ekaterinoslav, à Verkhné-Dniéproyf,
renferment encore de grandes ressources : il est probable d'ailleurs que des recherchs ceux que l’on a reconnus Jusqu'à ce Jour. — Il est à craindre toutefois que l'éloignement qui recèle probablement les principales richesses minérales de la contrée du Donetz.
( Flane droit du ruisseau Géliernaïa, qui débouche dans
191 la rive droite du Krivoï-Toretz à Géliernoé. 11 kilom. à l'E. du village Géliemoé..….
192 Ibidem. 26 m. environ au-dessous de lu prévélente, 193 Tbidem. 315 m. CR 194 Ibidem. 26 m. le . i 70 m. id. 4 2:00 a CARE RRRR E R sb | 195 Ibidem. 70 m 196 Ibidem. 15 m. id: C0 é i 20 A .
197 Ibidem. 1 m. :
198 Ibidem. 9 m. id:3 1000000 199 Ibidem. 110 m. id: 000 200 Ibidem. 25 m. id.
| ri roite du Krivoi-Torelr,à isseau affluent de la rive droite lu Hrivot : | Ron au-dessous de Géliernoé. — He dessus de l'embouchure du ruisseau, — di Cu N 0 des exploitations précédentes — 7 Et du illage de Zaïtzova, dans le territoire du ÿ À F D MADONNA | mines sont siluées........se 5,19 b ARLON RER ER ARR SE 5, | Ibidem. 75 m, environ au-dessous de la précélente 202 } 11 . 5 | sc SEE
\WeE209 Ibidem. 20 m.
. » > Li DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 204
re observés duns la chaine du Donelz.
TRAVAUX
ALLURE OBSERVATIONS DIVERSES
d uches exécutés sur chaque couche.
es COUCHES. | (1) Angle avec le plan horizontal. ; \ ÉrcORQUor 2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. el Inclinai- | Direction. | Nature moyenne an- (3) Voir, à la fin du tableau, l'explication LAbASRe des travaux.
paisseur.| son
RE a z mètres. | degrés. degrés.
y KALMIOUS ET DU TORETZ (suite).
lité. C'est ainsi, par exemple, que les mines de Gélieznoé, Zaïtzova et Chter ne Hi houilles de Zaïtzova rendent à la distillation jusqu à 0,694 de coke, tenant U, toc ipalement au forgeage du fer : on les exporte dans unrayon fort étendu auent Étadié à la fonderie impériale de Lougane.— Les gites exploités aujourd’hui À iEment dirigées feraient découvrir des champs DDRM PU Sr UE les grandes voies navigables de la Russie méridionale ne restreigne l'essor de ce groupe,
12) nuelle. employées dans cette colonne.
kilogram.
|! Ce gîte est exploité, depuis le commencement de ce siècle,
loc | 508. SJ! | par les habitants du village de Gélieznoé qui est une propriété
| dela couronne.—Le terrain se compose de grès de diverses na-
| tures, parmi lesquels on remarque des grès blancs terreux à
pate de kaolin; le schiste argileux est associé au grès : a ces
deux roches dominantes se trouvent subordonnées quelques
couches de calcaire.—Les deux premières couches de houille,
n° 191 et 192, ont été exploitées, la première par trois
puits, la seconde par deux puits ; mais cette exploitation est
aujourd'hui suspendue. — Les cinq couches n°° 193, 194, 196,
197 et 198 ont été exploitées par un grand nombre de puits
ayant seulement o m. 80 de côté, et qui étaient poussés Jus-
qu'à 20 et 25 m. de profondeur ; elles n'ont fourni, en 1839,
Fra È qu'un sixième environ du total de la houille extraite. Les
ue | 85° 8 59 Denon 952,000 cinq autres sixièmes, qui ont été exploités au moyen de dix
À puis ont été fournis par la couche n° 199. — Les couches de ù
ouille de ce gîte PRE cette particularité curieuse, qu'elles plongent d’abord versle N., dans le voisinage de l'af-
fleurement, et qu'elles ne prennent leur pendage général vers le S. qu'après avoir passé par la verticale. Les affleurements les plus accessibles ayant été aujourd'hui épuisés pour la plupart, avec de grandes pertes de charbon, jusqu'au niveau des eaux, et les exploitants n'ayant point à leur disposition de moyens d'épuisement, la production de la houille a notablement diminué depuis quelques années. — Les habitants exploitent, sans payer de redevance à la couronne, et vendent la houille environ o fr. 68 les 100 kil. — La houille | | est expédiée en diverses directions, et particulièrement jusoo | 850 $. 60° ! qu'au Dniéper, à une assez grande distance des exploitations.
Dopo 750 5. 649
11 paraît établi que c’est sur les affleurements de Zaïtzova fo | 801 s. Got qu'ont été ouvertes, vers 1801, les premières exploitations de la vallée du Toretz. — Le terrain se compose principalement
de grès et de schistes. — Deux failles principales qui corres-
UE te rose ondent à deux petits ruvins, ont dérangé les couches dans ; 9; e sens de la direction, — L'exploitation, conduite comme à
140 | 800 $ Got Gélieznoé, a singulièrement diminué d'importance depuis ï quelques années, vu l'impossibilité où se trouvent les exploi-
tants de poursuivre l'exuloitation des gîtes au-dessous du
MES NY niveau des eaux. — Les trois couches correspondant
à es j aux N° 261, 202, 204, sont celles que l'on exploite le
| DÉSIGNATION des gites carbonifères.
Lettres F d'ordre. NOMS.
ee
Zaitrova anite) ne EC
Chterbinovski...….
| * METCUTES:
b © d Algksanilirorhaie:#. 4. ere ï
Total des
épaisseurs | Numéros des d'ordre, couches, =——
des couches reconnues dans
Tableau général des Qüles de charbon 4 k
DÉSIGNATION laque pite carbonifere, SITUATION,
GROUPE DES HOUILLHys
| Ibidem. 120 m. environ au-dessous de a précédente. |
| lbidem. 570 m. der Ibidem. 100 m. 14.121800
| Ibidem, 750 m. ds,
( Ruisseau Skélévataïa qui débouche danslarive droiteda, Krivoï-Toretz à Chterbinovski. — 5 kilom, EN, | déicervillage, et
Ibidem. 140 m. environ au-dessous de la precélente,
Jbidem, 35 m. id. dan Tbidem 100 m. HT Jbidem. 35 m. id Ibidem. 40 m. idéssssssrrritll Jhidem. 105 m. id,
ui se jette dans a |
Flanc droi a riviere Kalmious Flanc droit delar D ares
mer d’Azov à Marioupol. — 1 k s:
au S. du village d'Aleksandrovka.
à de l'affieurentnt Ibidem. Affleure à 250 m. au-dessous de l'af 4
! POUND ni précédent...
terre observés dans la chaîne du Donelz.
TRAVAUX
B S ES
SR exécutés sur chaque couche. GÉRVSE IONS DIVERS à D id (1) Angle avec le plan horizontal. :
i irecti Nature Production (2) Angle à l'ouest avec le nord vrai. LE CE Inclinai-| Direction. Er moyenne än- (3) Voir. à la fin du tableau, l'explication des abreviations gi fe (2) 5 6) D nuelle. employées dans cette colonne. 1 J = PEER SRE SRE 6
i Fu .
nes. degrés: degres. kilogram
pu KALMIOUS ET DU TORETZ (suile).
; à 0 ‘ “1 " paraît pas se prolonger vers le N.O. en même temps que les deux autres. — L'affluence des eaux a empêché d'attaquer la j couche 206, et l'on n’a exploité que très -peu les couches 205 o6o | 70° S. 64° s ]
et 207. Les épaisseurs des couches, et surtout celle de la
: couche 202, se montrent très-variables. — On dit que ce
; 00 S 590 îte à produit annuellement jusqu à 3,274,000 kil. de char-
De on.— Les débouchés et les emplois sont les mêmes que pour les houilles de Gélieznoe.
plus activement aujourd'hui : toutefois, la couche n° 204 ne (pag. préc.) | (pag. préc.) uso | oi, 590 |
L'exploitation de ce gîte a été commencée à peu près à la même époque que celle de Gélieznoé. — On y trouve les traces de travaux fort étendus, mais qui, comme dans les exploitations précédentes, ont été dirigés exclusivement sur la tête des couches. Les puits ont, en général, 1 m. 30 de côté ; on les pousse au plus jusqu'a 20 m., au niveau des eaux intérieures. — Les anciens puits forment une bande large qui s'étend du S.E. au N.O. exactement dans la direction N. 59° O. — Ces exploitations, de même que les précédentes, sont aujourd’hui en décadence. — La houille se vend ordinairement 1 fr. 05 les 100 kil., et ce prix, pour les houilles de choix, s'élève parfois à 1 fr. 15.et 1 fr. 20. — La ville de Bakhmouth, qui possède des ateliers de ferronnerie assez imvortants, est le principal débouché de ces houilles. — Si la concurrence des salines de Crimée permettait de reprendre l'exploitation des sources salées de Bakhmouth, cette industrie ‘donnerait une puissante impulsion aux houillères de Chterbinovski et de la vallée du Toretz.
On rappelle ici qu'il est impossible, dans l'état actuel des choses, de faire une classification absolument rigoureuse des couches de charbon des trois gîtes de la vallée du Toretz. Chaque couche n'ayant pas été suivie par les travaux dans toute la région des affleurements, on ne peut souvent se fonder que sur des probabilités pour décider si deux afflenrements distincts ou deux exploitations séparées appartiennent ou non à une même couche. La même incertitude se reproduit naturellement en ce qui concerne l'épaisseur totale des couches. C’est ainsi qu'on pourrait, à la rigueur, porter jusqu'à 12 le nombre des couches de Gélieznoé, et réduire à 5 le nombre des couches “e Chterbinovski.
1,05 7o! S: 49° oo | ol S. 5o° 450. 56°
/ La couche n° 216 est la plus belle que nous ayons observée dans la contrée du Donetz : elle est entiérement exempte de matières étrangères, saufune petite couche de o m. 08 d'argile qui se trouve à o m. o8 au-dessous du toit de la once La grande couche est exploitée par les habitants du village qui font tous les frais de l’exploitation etlivrent, comme redevance au propriétaire, un tiers du produit brut — Deux nue es de pue ont “ PRES sur l’affleurement
: plus profonds ont 22 m. — [a houille se veud sur place o fr. 87 les 100 kil ; elle a été vendue autrefois Jusqu'à 2 fr. 05. — L'extraction est restreinte aujourd’hui faute de movens d'épuisement de débouchés.
0,10 302 N. Got
Ep: g.
Dunene 327,000
ct par le manque
Tableau général des giles de charbon de
DÉSIGNATION
des gîtes carbonifères. 122 + DÉSIGNATION
des couches reconnues dans chaque gite carbonifère
Torre ET
Lettres épai qe
: MS. paisseurs | Numéros
d'ordre. NOMS des d'ordre. SITUATION.
couches.
inètres. |
—————_—— GROUPE DES HOUILLERRS
Ravin Kamouichevata qui débouche dans la rive droi 217 du Kalmious au-dessous de Béchey, — Der)
de:ce villager. fosse
Kamouichevata (ravin dit}..... 0,40 218 Tbidem. 3 m. 50 au-dessous de la précédente
219 Ibidem. 1 m. au-dessous de la précédente...
Petit ravin débouchant dans la rive droite du Kalmious.
Déchets nr At 0,18 220 — 1/2 kilom. de cette rivière, — Extrémité NO. du L k village de Béchev. ...:0.4..222%0 mt) |
Ravin débouchant dans le flanc gauche de la Sukhaïa-Volnovakha, laquellese jette dans la rive droit
Dachihl (ravin dit}............ 0,30 du Kalmious à Karakouba. — 16 kilom. N.0, deStilia
Ruisseau dit Soukhi-lali, affluent gauche de la Voltchia, affluent gauche de la Samara qui débouche das la rive gauche du pee devant HS
. 4o kilom. N.0. de Sti
Soukhi-Jali (ruisseau diblerree 1,56 223 Ibidem. 11 m. environ au-dessous de la précedente»
224 Jbidem. 118 m. id...)
Jbidem. 7 m. 50
Appendice
terresobservés dans la chaine du Donetz.
TRAVAUX
ALLURE
des couches.
OBSERVATIONS DIVERSES
exécutés sur chaque couche.
1) Angle avec le plan horizontal.
Production er : | Re ai irecti atur. >) Anpgle à l'ouest avec le nord vral: HR Épaisseur DRE" Nota CT CHENE (3) Voir. à la fin du tableau, l'explication des abréviations! ; CH ; nuelle. mployées dans cette colonne.
(1) (2) (3) e Des degrés. degrés. kilogram. |
pu KALMIOUS ET DU TORETZ (suile).
0,18 60 N. 84° RSA p- » Re |
11 paraît que des travaux de recherche, qui nont point donné de résultats avantageux, ont été faits, il y a sept ou huit ans, sous la direction d'un ingénieur Envoyé sur les GIE GER e SEE À lieux par l'administration de la fonderie de Louganc.
0,17 60 N. 84° RAT P: x
018 | 450 N. Got » ÿ
( Quelques travaux de recherche ont été dirigés sans résultats surce gîte, par la même expédition qui a été chargée.
N. | 1240 RAD
( en 1839, de l'exploration du gite suivant.
L'administration des mines, ayant fondé quelques espérances sur ce gîte, l’a fait exvlorer au commencement de 1839 par une douzaine d'ouvriers qui y ont travaillé pendant plusieurs mois. — Un premier puits de 6 m. 40 a été foncé sur la couche n° 222. — Un second puits a atteint à 10 m. 65 la couche 224 ; on a tenté de le prolonger jusqu’à la couche 225, IAA M » mais l'affluence des eaux a arrêté le foncement à la profon-
deur de 14 m. gr. Enfin, un dernier puits, qui devait rencon-
trer la couche 222 à une profondeur plus considérable que le
premier, s'est éboulé sous l'effort des eaux qui ont apporté de
grands obstacles à ces recherches. Cet accident à amené la SUN ST NI) | suspension des travaux.
PUR
o,1ù BAUMNE 620
On trouve sur la rive droite du Toretz, au N. de Chterbi- | novski, de nombreux vestiges d'exploitations qui paraissent avoir été entrevrises sur le prolongement des couches exploi— tées dans cette dernière localité. — On nous a signalé, près | de Zemlianki sur le Toretz, une couche de o m. 50, dont nous n'avons pu découvrir l'affleurement. — Il est probable qu'il existe une certaine connexion entre les trois grands {roupes exploités dans le bassin du Torctz, et que par conséquent ces couches s'étendent beaucoup au delà des limites où on les exploite. La découverte d'un eat peu incliné de ce système de couches donnerait une grande importance äu VITL® groupe de houillères.
2 è 3,274,000 Fotaux et moyennes pour le VIN groupe.
Tableau général des güles de Charbon de
‘DÉSIGNATION
des gîtes carbonifères.
DÉSIGNATION
des couches reconnues dans chaque p ;
ile carbonifère
Nombre des , des »
couches.
RÉCApIT
des principaux renseignements
A RE RAR CR EE » 4 GPA Ra RE NE m » 18 DRE TANES a da vo 00 ne UP EN » »5 M LE, SÉTO 0 Et En PRES » 41 See he entiere de Por ee te de » 45 Ub}. à loue céavocaogoosoe ego bad » 34 LC VNCIR ETS ER PERTE RASE ER ARE » EAU \E) CL M EE ES OR PE EEE » 35 e.
OCIODAUSEUUE 0) au bin ats 6 00000 bn 00 Sie soteeele » 225
terre observés dans la chaïne du Donelz.
J TRAVAUX ALLURE he:
des couches. exécutés sur chaque couche. SR ROSE DE ARTS s Inclinai-|n: ti Production ne Direction. » moyenne an- 1) Angle avec le plan horizontal. fpaisseur| son. ; $ (1) (2) PRE 2) Angle à l’ouest avec le nord vrai. mètres, | degrés. | degrés. kilogram.
LATION
relatifs à chaque groupe de houïilléres.
io! 450 EU » 1,637,000 Totaux et moyennes pour le [°° groupe. 0,80 30 1310 » 7,367,000 Id. Id. Il" groupe.
0,54 370 86° » 1,343,000 Id. Id. 11° groupe.
049 510 810 » » Id. Id, IV groupe.
0,40 350 79° » » Id. Jd. VS proupe.
0,45 202 860 » 348,000 Id. Id. VI® groupe.
042 210 76 » 401,000 Id, Id. VIIS groupe. ,
| 0,57 5g° as » 3,274,000 Id. Id. VINS groupe.
À du En
| 0,59 380 760 » 14,370.000 Totaux et moyennes pour les huit groupes.
Po | ES
wora..|
NOTA
Les abréviations employées dans la colonne intitulée : Nature des travaux ont la signification indiquée ci-après :
ue Fe 0: — “DS — R. p. g.
R:1tC.0 *r R. À. p. g. —
signifie : Exploitation par puits.
Exploitation par galeries.
Exploitation par puits et galeries.
Exploitation par travaux à ciel ouvert.
Exploitation abandonnée, faite anciennement jur puits et galeries.
Recherches en activité, par puits et galeries.
Recherches en activité, par travaux à ciel ouvert.
‘ Recherches abandonnées, faites anciennement par
puits et galeries.
Etc, "elc-
Les lettres d'ordre placées dans la première colonne, en regard de chacun des gîtes carbonifères, servent à désigner les mêmes gîtes sur la carte gé0logique, PI. l'°, jointe à ce volume.
TABLEAU GÉNÉRAL DES GITES DE MINERAIS DE FER, OBSERVÉS DANS LA CHAINE DU DONETZ ET DANS LES PRESQU'ÎILES DE KERTCIL EL DE TAMAN.
(2e Appendice au chapitre I. )
DÉSIGNATION DES GITES (1).
a — — — © Numéros Paule . NOMS. ; Her d'ordre. variétés
( 1) de minerai,
DESCRIPTION NINÉRALOGIQUE
Numéros
ET NATURE DU MINERAI
L. MINERAIS DES TERRAIN
| Hydroxyde de fer avec uombreuses c
Ê : avités de (o c tie, donnant au minerai ; re apl 1 PACA IN ON rene UN ae de CRU RES ; rat une structur y]
€ feuilletée, et ren.
Les variété la e fonte; lesmé.
vertes d'un enduit pris, métalloïde, irisé, — < * le ET es. =
plus riches ont donné, à | essai, Jusqu'à 0,58 d
langes de variétés ordinaires, 0,45 à 0,50.
2 croire e ee ie EPtipRS richesse moyenne.— Les variétés les plus riches ont donné ,, 1 à l'essai, Jusqu'à 0,59 de fonte; les mélanges de Variétés pa
| Hydroxyde de fer de différentes qualités, très-riclie ou dé vres, seulement 0,35,
Hydroxyde de fer brun-bleuûtre, caverneux, asser tenlre. L'essai fait sur un mélange de fragments à donné 05 fonte.
KA IIN OMS KE CEE nr er an A 3
LES
Hydroxyde de fer compacte et en partie concrélon, reflets irisés à la surface ou enduits superficiels d'un gs bleuâtre. Un mélange de variétés riches a donne, à l'es 0,58 de fonte; un mélange de variétés pauvres, choisi dessein dans un tas, à donné 0,37 de fonte.
ô : “Ape à des argiles d'un beau blanc. — Les variétés ee ont rendu jusqu’à 0,57 de fonte; un mélange d'échantilhui pris au hasard a donné. 0,36.
ot
5 Pavlovskoe (2° gite)................
Hydroxyde de fer mamelonné géodique, lrun-paunlts
+ 1 compacte et dur, avec surfaces mél sai fait sur un mélange de fragments, p une grande masse de mineral, à donné 0,
alloïdes irisées. Ué ris au hasard dans
6 Mes ITanoukes me ue semelle 6 36 de fonte.
L : _eoncrétionné, caverell Un Hydroxyde de fer demi -concrétionné, :
a rendu 0,49 de fonte à l'essil
Biélaïa (vallée de poor oere er à 7 antllenalte ist
SJ
li oi sé Hydroxyde de fer compacte; un mélange de 1
a rendu à l'essai 0,49 de fonte.
| Hydroxyde de fer compacte, caverneux, en partie in { | | | 8 Lougantehik (vallée de la).....:.....
ee mélange d'une Hydroxyde de fer en plaques Dre à Tr taine quantité d'oxyde rouge; co ee Fr essai fait sur une Varl 4 ('bsGIE ) face terreuse. L'essai fait s EE ri de fonte ; le laitier, d'une couleur dif
(Q] Azovaïa (vallée AIR) EEE PAT avale detre retenir encore un peu d'oxyde de fe
OBSERVATIONS DIVERSES
CARBONIFÈRES ET CRÉTACÉS
20 à o m. 56 dans des sables et des grès rain'crétacé : direction, N. 692 O. ; incli-
Ce gite, qui paraît assez abondant, a été exploité entièrement à ciel ouvert pour l'usine de Lougane, où le minerai a été traité : il pourrait encore être exploité avantageu-
Couches de o m.
appartenant au ter d ) )
maison, 4508. ; amas dans ces mêmes sables ; près du village ie ait € êt c
Tacatinoï, rive droite du Donetz. sement. — Plusieurs variétés ont éLé troux ées exemptes de phosphore, d’autres en contenatent jusqu à 0,007:
On voit, d'après des débris d'anciens travaux, que ces gites ont été anciennement exploités par les Tatars et les Génois : on à commencé à les exploiter, en 1795, pour l'usine de Lougane, et on a extrait la plus grande partie du minerai qui a été fondu dans les der campagnes du haut fourneau. Le minerai est en général exempt de phosphore : dans les variétés les moins pures, on en à trouvé 0,003.
En couches et en amas très-puissants affleurant à la surfcedu terrain earbonifère; le gite principal est à 2 kilom. O. du village de Goroditehé, rive gauche de la Biélaïa.
Couche de o m. 60 dans le terrain carbonifere : direction, A été exploité à ciel ouvert, en petites quantités, pour l'u- N. 850 0: inclinaison, 750 $. — 2 kilom. N. de Kalinavskoé | sine de Lougane : l'ensemble du minerai de ce gîte ne parait {vallée de la Lougane). pas avoir une teneur supérieure à celle qu'a intiqnée l'essai.
En amas à la surface du terrain carbonifere, à 9 kilom. On à fait des recherches, aujourd'hui abandonnées, dans N.0. de Payloyskoë. près de l’Azovaïa. ce district, où les gîtes paraissent peu puissants, mais ri-
ches et assez nombreux.
Roue Lu . Fe pou réglée, affleurant dans On a fait quelques travaux de recherches, dans l'été de s superficiels re urbonifère, à i r reconnaitre | si l Libre de els du terrain -curbonifere, à 4 kilom, | 1837, pour reconnaitre l'allure de la conche ; ils sont aban- NO, de Pavlovskoé, donnés aujourd’hui, Amas puissant à] F i
; à‘la surface du terrain earbonifèr : ité à ci
{ re, € ‘te & ! " er s ot: p
d ï entre A été exploité à ciel ouvert, et par petites parties, pour
ux crêtes de calcair ‘rt tré 6 D
D ile Heat RE se D l'usine de Lougüne ; pourrait fournir une assez grande quan- |
3 e longueur de 50 m.; les | tité d inerai; i re D NS
Frs AU À les 6 de minerai; il en reste des tu: r Je
Due qu enveloppés d'une argile ocreuse ; à 2 kilom. N Fa Sn re Le äl,-Ivanovka (vallée de la Biélata)
En petites couch :
TE hes dans le terrain carbonifère (vallée à Biélaïa, propriété de M. Paylaff). At RE
En amas de i S dans le terrain carbonitèr : à Gites peu it ei ur: ! 4 ù à 5 n FL S S CU alité Din ans e era ère, prés de Semeykin QE P La URLS On a fait, dans ces localités, quel- | q cherches dont les produits ont été appoités à l'usine
e AE Les échantillons analysés ont été communiqués
par M. Zokoloff, directeur des houillères de Licitchia-Balka.
La position exacte des gîtes, n'ayant té até |
A ee RD Eté dlesieri dore date At ns dense rain carbonifère (vallée de e cours de l'exploration, n'a point été indiquée sur la
à Petites couches da YaU, propriété de M, Ravevski) carte geologique J 7e J L
[ra
MINERAIS DES TERRAIN
d'une roche argileuse impréynée de silicate de fer, Le centre
des fragments est souvent formé de noyaux de cette de
qui ne fait point effervescence avec les acides, et ne pri | pas contenir de fer carbonaté. Les fragments choisis not \ pas rendu à l'essai au delà de 0,29 de fonte,
| Hydroxyde de fer paraissant provenir de la décomposition
10 PENVOZVANOVRA EE re cc 10
11 Kamenkas Rene -cnect-temeee 1l leux. — Les variétés les plus riches n'ont donné à ls
que 0,33 de fonte.
Hydroxyde de fer brun-rougeätre, en ropnons, Ares-arqle
choïde; quelquefois imprégné d'hydroxyde de fer, — in que certains rognons paraissent Lrès-purs à la première vue, l'essai n'y a jamais indiqué plus de 0,28 de fonte; la plupart des échantillons ont rendu 0,18 à 0,24,
| Fer carbonaté lithoïde, gris noir, à cassure compicte con:
12 VAEO one repos dcocce ceci oc 12
Hydroxyde de fer terreux, ou plutôt, psammite imprèé d'hydroxyde de fer. Les échantillons les plus riches oil donné, à l'essai, que 0,29 de fonte.
13 UT RS SEEN EN ER ee 13
minces. Ün essai sur un mélange de plusieurs Karitlô
14 Olkhovoï (ravin d’)......:.....:... 14 HR ant onné 0,33 de 5
Fer carbonaté et hydroxyde de fer: tres-argileux, prlh| sant contenir au plus 0,24 de fer.
Hydroxyde de fer géodique. Un essai, fait Sur un sl
hes, 4 donné 04
des deux échantillons les plus rie
15 Ripuine (ravin de la)..........:...
d fonte.
Hydroxyde de fer concrétionné géodique en plaques |
: é ue, formant s calcaire spathique ll mêlé avec des filets contournes de ta re
#4 une brèche d'un effet assez afréa) e, — de fonte.
“ onnée, intimentil Hydroxyde de fer à structuré cloisonnée, int
. cassure uni {Fer carbonaté lithoïde, compacte et D impr grenue, couleur gris d'ardoise ; que qe TE ee 18 Uroxyde. — Les variétés les plus pe et | sai que 0,27 de fonte : un mélange SE s en juillet 1857; a donné 0,29:
de rouge très-comut 38 de fonte:
16 Govennaïa (vallée de la).......-..:.
recueillie
; 4 e fer mélangé d'oxy et très-dur. — À donné, à l'essai, 0:
17 Bobo ect empreinte or 19
Hydroxyde d |
à ; ‘ TERSES.
E OBSERVATIONS DIVERSES GISEMENT DU MINERAT. À
1) Voir, sur la carte géologique, la situation des gîtes ns par leur n° d'ordre.
CARBONIFÈRES ET CRÉTACÉS (suite).
p L Île res de Pervo vanovkaäa, va ë ë e e mineral et de la couch d' ouche de ho ai P e zvan } à Ilée de la ontéete faits sur Il affleur ment de C € une Count , ,
aujourd'hui abandonnés, i ileux, & i ) travaux de recherches, aujourd ; de schiste argileux, au toit Quelques En rognôns, dans une couche Lougantchik qui l'accompagne.
î i L r les e: êmes la Kameni à : 'esci è « à découvert par les eaux mêmes de
En couches horizontales à la base d'escarpements de grès, Gîte mis à CU RES
près du pont du village de Kamenka, au milieu de psam- | ka; parait être sans 1mp :
mites noirs schisteux.
nr é h 1 fr J + v rt
En rognons et en couches dans les grès et les schistes qui Fragments ferrifères assez nombreux, mis à décou ‘
| à rive ga É à ès de Vlacov. bar les eaux pluviales, mais qui ne paraissent former nulle
bordent la rive gauche de la Kamenkua, prés de Vlaço | P U
part un gite exploitable.
En rognons dans les grès; près de la couche de houille Les fragments de minerai se montrent cà et là us n° 82, au-dessus du moulin d'Ilinka, sur la Kamenka. de psammites, près du sondage pratiqué en cette localité. Gîte sans importance.
En petites couches très-nombreuses et en fragments dis- Pourrait donner lieu à quelques petites exploitations suséminés dans les grès et les schistes qui affleurent dans le perficielles dans les localités où Les schistes etles psammites,
vin Olkhovoï; près des affleurements houillers n°’ 102 et | qui renferment les fragments de minerai, sont décomposés. 103, à 7 kilom. O.S.0, de Kamenskuïa.
En rognons et en couches dans les schistes et les grès com- | Très-peu important.
pris entre les deux principales couches de houille de la vallée de la Riguine.
En petites couches dans les schistes qui affleurent dans
É 4 ; leu abondant, un petit ravin latéral à la vallée de la Riguine. ;
, En couche continue épaisse de o m. 04, dans les schistes Gite peu important.
à EMpreintes qui accomp la v i û qui à pagnent la couche de bouille n° 106 du gite de Ja Riguine.
x En Tognons trèS-abondants dans les schistes subordonnés
4 là principale couche de hou
c Ce gîte est très-important et pourrait être exploité. On Goyennaïx tille n° r12 de la vallée de la LA ala,
trouve, dans la vallée, une grande quantité de rognons rou-
; ! ï ee à lés. — Les échantillons, recueillis en abondance, avaient eté mis à nu par les eanx pluviales.
En lopnons da :
< s dans ri 2 pts Ce ë rt ; Bobraare ke Hess ire à 9 kilom. SIS.E. Seul gîte d'oxyde rouge connu dans le pays; découvert village vers la Koundrioutehia. par M. le comte de Saintc-Aldegonde, en août 1827; n'a pas été explore. È
EEE Numéros d'ordre.
DÉSIGNATION DES GITES (CE
4 DESCRIPTION MINERALOGIQUE
| Numéros > | d'ordre NOMS. ar | +. ET NATURE DU MINERAI.
, de minerai.
a | PRE MINERAIS DES TERRAIN | Hydroxyde de fer brun-rougeätre, compacte et dur pe NE CID AE AC NES 4 aa 0 neue à l'hématite brune, Deux essais fitssurus variété riche et une variété pauvre, ont donné 046 de fonte #0 eu Nagolnaïa (4 kilom. NE. de)...... ; 21 { Hydroxyde de fer rougeâtre, micacé, dur, de riche! ; moyenne. | i î ; Hydroxyde de fer brun-rougeätre, très-dur, aix we anati JAN AC)... 10... 22 no De À AURAS ; AYec eme! Pictchanaïa (ravin de) | Se Î Kalitvan(valléentenln) "ere TC 23 Fer carbonaté, lithoïde, compacte, à cassure unie. NM Cébintoc 24 { Fer carbonaté, lithoïde, compacte, gris-noir, ire ijni-Cébri: A TE ET DO EE Fe 2 es, i QU ; Grès micacé très-ferrugineux, brun-rouge fonc Li Ce lens 0 de) re : En. le plus riche a rendu, à l'essai, 0,33 de nie" Hydroxyde de fer compacte avec nombreuses a | forme aplatie, donnant au Dent a 4 5 iLé . tes d'un enduit gris-métaloiue, ls : urev= A EE SD AIO 20 { les cavités sont recouvertes d'un enduit grisMet PR Us qu sé, analogue à celui du minerai de Zac ES sé, analog e its “4 sur deux échantillons, a donné 0,46 et 0,55 de onte | je ssai, fait Te H droxyde de fer, mamelonne, riche, Un essai, fi MM Toretz (vallée du)................ 5 27 | ichantillon riche, a indiqué 0,54 de fonte. | 5 qe ste, en pére co) Hydroxyde de fer en parie rt ” de hs) Aleksandrovka PUIS 28 tionné et caverneux. Un essai, sur un Aleksanar OO | NT ; at 026 de fonte.
TUE aatite brune | Hydroxyde de fer mamelonné géodique Ge fn Un échantillon riche a donné, a neloirés 11 hi 2 QE g"e ac Ë n [L ' Karakouba............. SD Doi 0) mélange de variétés compactes 0,47: ; cent dE “tentant Sou‘éil | Grès imprégné d'oxyde de fer Ro mél cr : î ic Un essai, la 3 ï aka (vallé ; 3 arties très-riches. Un Soukhaïa-Volnovakha (vallée de la) .…. o puis donné ro té de fonte \ 11 . concrétionté À Hydroxyde de fer brun rougeätre) Soukhi-ali (vallée due ere S1 À dique.
OBSERVATIONS DIVERSES
GISEMENT DU MINERAIT.
(1) Voir, sur la carte géologique, la situation des gites indiqués par leur n° d'ordre.
CARBONIFÈRES ET CRÉTACÉS (suile).
1 { i ité inerai à l'usine Paraît former des couches peu réglées dans le terrain car- On à fondu une petite quantité de ce minet bonifère; direction, N. 750 O.; inclinaison, 800 N.; à Nagol- | de Lougane. ul . . 5 » ta se naïa, au milieu de schistes noirs, près d'un gîte de galène.
1 ifé à 1 À ee rches Me : à F ss son
Couches peu réglées dans le terrain curbonifere, a 4 kilom. On a fait quelques recherches sur cette couche ; elles sont Lu à n 7 F re au-dessus de Nagolnaïa, rive droite de la vallée. abandonnées.
En rognons dans les schistes ferrugineux à empreintes du Gîte assez abondant. ravin de Pietchanaïa, 25 kilom. E. de Kamenskaïa.
Disséminé en petits rognons dans les grès carbonifères Ce minerai est tout à fait accidentel. qui affleurent dans la vallée de la Kalitva.
En rognons dans les schistes qui recouvrent la couche de Ce gite est assez abondant; le minerai et la houille, s'ils houille n° 345, dans un ravin ral à la Bouistraïa ; à 8 | étaient de meilleure qualité, pourraient être exploités simulkilom. E. d'Ekaterinenskaïa. tanément.
Avcompagnant une couche de houille anciennement ex- Gîte sans importance. loitée, à 3 kilom. au-dessous de Goloubine, rive droite de
jh Koundriouichia ; ce minerai se trouve dans le voisinage
de schistes argileux transformés en porcelanites.
En amas et en couches à la surface du terrain carbonifère, près du village de Gocoudarev-Bouérak.
On a fait sur ce gîte quelques travaux de recherche au- Jourd'hui abandonnés. Le minerai a été fondu, pour essai, au haut fourneau de Lougane.
En ünias à la surface du terrain carbonifère de la vallée
du Toretz (propriété de M. Mazanoff).
Ce gite paraît peu abondant. Mêmes remarques que pour les gîtes n°" >, 8 et 9.
En rogiions et en couches dans les schistes qui recouvrent | Ce gite paraît assez abondant. à couche de houille n° 216, sur le Kalmious.
F “. . r n 5 . en
du IR Faites L se carbonifère, près , On à fondu à Lougane une petite quantité de ce minerai, à + Rarakouba sur le Kalmious. L'analyse n'y a indiqué aucune trace de phosphore. Le gîte a été pendant trois ans l'objet de recherches qui n'ont fait découvrir aucun dépôt abondant.
En amas et en couches d i if 1 am ] ans le terrain carbonifère, sur la Soukhaïa-Volnovakha, à 15 kilom. au N.O. de Stilia
La bonne qualité du n Sez persévérantes, Important,
inerai a motivé des recherches as- Mas qui n'ont fait découvrir aucun gîte
Eu ropnons i
| ons dans ar * NN SEE in carbonifère ; EU nr e la rio du ter- Gite peu abondant ; à été reconnu dans les travaux faits pee , ed * AU-Gessus 7 : au) S Hière Solomku. 1 de Lembauchure de la pour la recherche des couches de houille n° 229
lous ces travaux sont aujourd'hui abandonnés.
DÉSIGNATION DES GITES (1).
Sr
es L Numéros Numéros d'ordre ; NOMS. des d'ordre. variétés ( 1) de minerai.
Le
SOA TAMDOL ER PURE PEL 39 31 iatdone MIRE e RTE PE 4 4,
LI. MINERAIS DU TERRAIN TERTIAIRE PONTIQUE
32, |Kamouich-Bouroune (Crimée)... ..". ( à |
Ba
reuse et rougeâtre, à cassure brillante, à éclat gras It a . F 1
échantillon, débarrassé du sable quartzeux qui remplie vent les cavités du minerai, a donné, à l'essa, 0,39 de fout
ne présentant dans la cassure qu'un petit nombre de pari brillantes. — Structure un peu schisteuse. — Un ess fu sur un mélange de quatre variétés, à donné 0,96 de fon,
— — TS Te
(wiesenertz). L'essai, fait sur un mélange de nonibreu fa
LL: MINERAIS D
Hydroxyde de fer concrétionné, caverneux, ante , assez dur, identique avec les variétés emagne sous le nom de minerais des gazons
à cassure ri, connues en Al:
Ou (es rar
ments, a donné 0,38 de fonte.
Hydroxyde de fer concrétionné, cavernenx, à surhee lee
Hydroxyde de fer concrétionné, caverneux, aspect era,
Hydroxvde de fer en grains imprégnés d'arçile fera | —Soumis au lavage, le minerai brut a rendu 0,598 de mi | rai lavé, Ce dernier, soumis à l'essai, à rendu 0,36 de tot
s. — Le minerai brut à ral
Fox e fer en grain Hydroxyde d t4 à à l'es,
0,823 de minerai lavé. Ce dernier, soumi 0,48 de fonte.
inerai bat u oh Hydroxyde de fer en grains. — Le minerai br 0 836 de en lavé. Ce dernier à er re fonte blanche très-fragile, s'égrenant sous Xe PI are
Û inerai brut ains. — Le mineral brut d
dernier a donné, à l'essil,
Hydroxyde de fer en gr 0,799 de minerai lavé. Ce fonte.
$, — Le minerai brut 1 onné, à l'essih 0
ph Hvydroxyde de fer en grains, je Se de en lave. Ce dernier a d fonte.
_ Je mineral brut alt
Hydroxyde de fer en grains. onné, à l'est
0,783 de ininerai lave. Ce dernier à fonte.
; aqanti pi Hydroxyde de fer en grains extrémement Fr rés l'apparence de la poudre de ue salle ti ü par le lavage, de petits ps de mineri pur AS ; É a obtenu ainsi 0,9 ; mélangés, et on à oble nier AS à l'essai, 0,51 de fonte
off
GISEMENT DU MINERAÏT.
ES ALLUVIONS DU DONETZ
isséminé près de la surface du sol dans les sables maré- D badent la rive gauche du Donetz, prés d'Iampol, district d'Izioum, 40 kilom. N. de Bakhmouth.
En petits amas ayant une épaisseur moyenne de o m. 75 5 recouverts d'une couche de o m. 25 de sable stérile ; prés d un bas-fond marécageux, à 6 kilom. au-dessous de Licitchia- Balka, rive gauche du Donetz.
En couche horizontale, bien réglée, épaisse de o m 60, dans un fond marécagenx, à o m, 25 au-dessous de la surface du sol, à 200 m. du précédent.
PRESQU'ILES DE KERTCH ET DE TAMAN
Dans une argile ferrugineuse faisant partie d’une couche!\ de minerai, épaisse de 4 m. 50 en moyenne, qui affleure sur la côte située à 9 kilom. S.0. de Kertch. L'échantillon a été ris au milieu de l'affleurement, en un point où la couche a 5m. d'épaisseur, et à la partie supérieure de la couche,
Id Id.
; pris au même point, à 1 m. au-dessous du précédent.
Id. Id
1 L'échantillon a été pris à 1 m. au-dessous du précédent,
Id. Id.
us du précédent,
: L'échantillon à été pris à 1 m. au-des-
L'échantillon a été pris à 1 m. au-des-
Ra, Id, L'échantillon à été pris au bas de la
m, au-dessous du précédent.
Formant des Mouvement des de Kertch.
petits dépôts laves naturellement par Île Yafues au pied de la falaise, à 9 kilom. SE.
à bras, et pourrait être embarqué immédiatement, si l’on )
ne trouvait plus avantageux d'amener en cette localité le
OBSERVATIONS DIVERSES
(1) Voir, sur la carte géologique, la situation des gîtes inuiqués par leur n° d'ordre.
A été exploité et traité en petite quantité à Eusine de Lougane. Les minerais de cette nature donnaient généra ement de la fonte de mauvaise qualité : on a trouvé, dans un échantillon, jusqu'à 0,008 de phosphore. Cette RCE est applicable à tous les minerais de même nature exploités sur la rive gauehe du Donetz.
; y Sete sE
On à extrait une assez grande quantité de ce minerai pour Lougane, où il a été fondu; l’exploitation en est très facile.
À été exploité pour l'usine de Lougane. Des minerais analogues aux trois variétés précédentes se rencontrent fréquemment dans la même position, sur la rive gauche du Donetz, entre Licitchia-Balka et Slavianoserbsk.
Ce minerai est très-avantageusement situé pour donner lieu à une exploitation fructueuse. La couche ferrifère, moyennement épaisse de 4 m. 50, affleure presque ho- Lrizontalement sur une longueur de 1,100 mètres, dans une falaise où les couches sont visiblement ondulées et dont le pied est baigné par la mer Noire. La couche est élevée de 15 m. au-dessus du niveau de la mer; la hauteur totale de
la falaise est de 28 m. La couche est donc recouverte d'environ 8 m. 50 de terre stérile. Le minerai pourrait être
lavé au moyen des eaux de la mer, élevées par des pompes
combustible nécessaire à la fusion. Le seul inconvénient de |!
ce minerai est de contenir fréquemment du fer phosphaté.
Cette localité est en effet l'une de celles où abondent les
beaux cristaux, connus dans les collections sous le nom de
fer phosphaté de Kertch. Il ne paraît pas toutefois que le
minéral soit disséminé dans la masse même de tous les
grains d'hydroxyde : quelques-uns des échantillons analysés
ci-contre n'ont en effet présenté que des traces de phos-
3 . do = phore; d’autres, au contraire, en ont présenté des propor-
tions considérables. C’est ainsi qu on à rencontré, dans les
DÉSIGNATION DES GITES.
Kamouich-Bouroune (Crimée). Suite. | |
Tobeltchik....
Manan:.:
Taman.....
(Crimée) EReereece
a D Numéros Numéros d'ordre NOMS. des d'ordre.
D, variétés de minerai.
MINERAIS DU TERRAIN TERTIAIRE PONTIQ
Grains. — Le mitiera lu à re e dernier a donné, à l'essai 04
Hydroxyde de fer en 0,76 de minerai lavé, C fonte.
Hydroxyde de fer en grains. — Le minerai bn 0,64 de minerai lavé, Ce dernier a donné, à l'es, fonte.
Fer carbonate manganésifère, verdätre, compacte 44 à cassure conchoïde, contenant des grains nombreurdf droxyde de fer empätés dans la masse, Les varidtés le) pures ont rendu, à l'essai, jusqu'à o {0 de fonte.
até manganésife rains iséinés a | Fer carbonaté manganésifère, en grains di . 45 une masse compacte d'hydroxyde de er, Les srl hs | riches ont rendu, à l'essai, jusqu'a 0,44 de foule. | | Hydroxyde de fer en grains. — Le de I 46 me de minerai Javé; et celui-ci donne, à l'es | | ( fonte, juerai rat re Hydroxyde de fer en grams. — Le Mn. Â Lo ne de minerai lave: celui-ci a donné, à l'es 17 5712 “ fonte. À ins, — Le minerai bnil Hydroxyde de fer en grains. ee, Mu.
48 0.721 de minerai lavé; celui-ci 1 donné, \ fonte.
49 Hydroxyde de fer compacte.
50 Hydroxyde de fer compacte, 4 J è | 51 Hydroxvde de fer compacte
PRESQU'ILES DE KERTCH ET DE TAMAN
falaise,
» grandes masses tombées du haut de la Formant de grandes masse SIRET
à l'extrémité orientale de l’affleurement, q kilom Kerteb.
Jdem. Jbidem,
En rognons et en grandes masses, à | extrémité du grond aflleurement de minerai de fer, à 9 kilom. S O. de Kertch.
rochers que n'a pu désagréger l'action des vagnes.
Ilem. Ibidem.
Couches brisées et peu distinctes, mais qui se présentent fur une grande épaisseur au sommet d'une falaise situéc à (à kilom. S.0. de Kertch, à l’ouest d'un lac salé, le minerai st associé à beaucoup de fer phosphaté, ainsi qu'aux carlun et aux autres fossiles décrits par M. Deshayes. (Méioïres de la Société géologique de France, tom. TI.)
Idem.
Ibidem.
: En rognons duns une couche inclinée d'argile ferrugi- |
feuse; dans une Petite falaise, au bord ue |
| a mer Noire, au SE, de Taman. » à
A roprons dans la falaise Noire, à l'extrémité oce la baie de Tan
argileuse située au bord de la identale du cap [oujnaïa qui an.
[lime au S.
l Hem, Ibidem.
M pu
échantillons indiqués ci-après, les proportions suivantes de
phosphore.
Minerai n0 35.. seseses 0,009 Goes seen 0000 HHoancoccccdes Co SConteode noce. (OO
Le fer carbonaté manganésifère, qui forme une partie essentielle de ce minerai, est une espèce minérale fort remar-
Beaucoup de fragments forment, au pied des falaises, de gros D 'quable. Il est compacte, à cassure conchoïde et esquilleuse, à me
d'un vert foncé tournant au brun. — L'analyse chiniique des parties de ce minéral qui ont paru homogènes et cxemptes d'hydroxyde de fer, à indiqué la composition sui- \ vante :
Curbonate de protoxyde de fer...... .. 0,586
Jd. Jd, ‘e manganèse... 0,241 ; Id. déCLAUS EEE OT 0) HEURES CR DR EC nt +. 01000
Ce minerai serait, comme o1 voit, un excellent fondant pour les hydroxydes argi'eux en grains, n° 35 à 43, qui l'äccompagnent: malheureusement il renferme fréquemment des géodes remplies de fer phosphaté : cette substance cest même souvent disséminée dans la masse du minéral, car on à trouvé dans les échantillons n°’ 44 et 45, les quantités suivantes de phosphore :
NS due Sono LOT) NU AS 5508060000 CLOS
\ Cette localité paraît beaucoup moins avantageuse que la précédente, bien que l'hvdroxyde de fer semontre dans la plus grande partie d'une falaise fort élevée qui en est, pour ainsi dire, imprégnée. — Les minerais äyant la teneur en fer indiquée ci-contre ne paraissent y former que des dépôts peu suivis. — Le terrain qui recèle ce minerai parait appartenir, comme celui de Kimouich-Bouronne, à l'étase supérieur du terrain tertiaire pontiane ; il constitue probablement uue modification toute locale des calcaires coquilliers d'Odessa et de Novo-Tcherkask : les couches sont de disloquées que celles de Kamouich-Bouronne, mais beaucoup moins que celles des gites suivants.
Ces gîtes sont beaucoup moins importants que ceux signa lés, sous les n° 32 et 33, sur la rive opposée du détroit de Kertch; ils sont situés comme eux dans l'étage Supérieur du terrain pontique dont les couches, fortement disloquées ont varfois, sur cette partie de la côte, une inclinaison très-con- Sidérable. — Les minerais, suborionnes à des arpiles ferrnfincuses, sont souvent accompagnes de fypse. On à trouvé
pe h re .
date le Mineral n° 49, 0.009 de phosphore : les Minerais °0 et 51 n'en renferment pas une seule trace
CHAPITRE IV
i 3 sur li ir de li ri inérale dans Conclusions sur Pétat actuel et sur l'avenir de l'industrie minel f la chaîne du Donetz.
Après avoir décrit les principaux faits qu'il fallait préalablement constater pour remplir la mission qui m'a appelé dans la Russie méridionale, je vais maintenant exposer les conclusions industrielles et économiques qui me paraissent se déduire de toutes ces observations,
Les questions suivantes, toutes intimement liées à la richesse minérale de la chaîne du Donetz, me paraissent devoir préoccuper l'administration éclairée qui dirige cette partie de l'Empire.
1° Quelle idée précise doit-on concevoir des richesses minérales que recèle la chaîne du Donetz ; quelle comparaison peut-on établir, sous ce rapport, entre cette région et les divers districts carbonifères exploités aujourd'hui sur une si grande échelle, dans l'ouest de l’Europe; quelle est la production actuelle des mines du Donetz; en admettant l'existence de débouchés suffisants, et en Supposant que l’on applique aux mines aujourd’hui connues des méthodes
516 VOYAGE convenables d'exploitation, à quel taux pourrait être portée, dans un avenir très-rapproché, la production annuelle de ces mines?
20 Quels sont les débouchés actuels des combusüibles minéraux du Donetz; quels obstacles se sont surtout opposés jusqu'à ce jour à la création de débouchés plus étendus; quelle influence doit-on attribuer, sous ce dernier rapport, aux houilles importées des pays étrangers dans les provinces méridionales de l'Empire; en supposant que la concurrence des houilles étrangères ne vint pas compliquer Ja question, quels débouchés pourraient être acquis dès aujourd’hui aux combustibles du Donetz;-dans quelles proportions el dans quelles parties de l'Empire ces débouchés doivent-ils s’accroitre à l'avenir?
3° En résumé, quelles circonstances semblent particulièrement propres à hâter Île développement des exploitations minérales du Donetz; quelles sont les mesures à l'aide desquelles le gouvernement impérial pourrait contribuer de Ja manière la plus efficace à favoriser l'essor de cette industrie?
La discussion de ces trois groupes de questions et les développements qui s’y rattachent, formeront l'objet d'autant de paragraphes séparés. En termes plus succincts, les trois subdivisions de ce chapitre {raiteront successivement : 1° de l'importance des gites carbonifères; 2° des débouchés actuels et futurs des charbous de terre; 3° enfin des moyens à employer pour développer l'exploitation des houillères du
Donetz..
Ç Ie. IMPORTANCE DES GÎTES CARBONIFÈRES DU DoNETz.
Je me suis abstenu à dessein de joindre aucune conclusion économique ou industrielle aux considerations exposées dans les premiers chapitres de cet ouvrage. En m'imposant cette réserve, j'ai voulu mettre le lecteur à même de juger les faits sans aucune préoccupation ; toutefois ces faits sont assez explicites pour faire entrevoir les conséquences sur lesquelles je vais maintenant insister.
Il est hors de doute que les terrains qui constituent essentiellement la chaîne du Donetz appartiennent à l'importante formation que l’on a fort Justement nommée curbonifére, puisque, dans l’état actuel de nos connaissances géologiques, les dépôts propres à celte période se sont montrés incomparablement plus riches en combustibles minéraux que toutes les autres formations connues. En se basant sur des analogies que la science a déjà vérifiées pour une partie importante de la surface du globe, on pourrait donc conclure de ce seul fait l'espoir très-motivé de rencontrer dans la région du Donetz des gîtes exploitables de combustibles minéraux.
Par une circonstance éminemment heureuse, les roches du terrain carbonifère affleurent à la surface du sol, dans la plus grande partie de la chaîne du Donetz, sans être recouvertes, comme cela ar-
5LS VOYAGE rive souvent ailleurs, par des dépôts plus récents. Ainsi, sur les 4,000,000 d hectares compris dans les limites que j'ai assignées à la chaîne du Donetz. 2,500,000 hectares au moins présentent les roches carbonifères complétement à découvert. Les couches de combustibles subordonnées à ces roches peuvent donc elles-mêmes affleurer fréquemment à la surface du sol : cette circonstance a dû, depuis un temps immémorial, attirer l'attention des agriculteurs; c’est elle aussi qui, depuis l’époque de Pierre le Grand, a dirigé particulièrement vers cette contrée la sollicitude du gouvernement impérial. Depuis bientôt un siècle, les habitants du pays, stimulés par la pénurie croissante des bois, ont commencé à extraire de petites quantités de charbon de terre des affleurements qui s’offraient à eux de tous côtés. Vers la fin du siècle dernier, l'administration des mines entreprit à son tour, sur une plus grande échelle, les exploitations qui se poursuivent encore aujourd’hui; celte heureuse initiative ; en stimulant l’'émulation des propriétaires particuliers ou des paysans agriculteurs, à déterminé la création de diverses autres exploitations, peu importantes à la vérilé, mais qui, en somme, Ont déjà livré au Co merce des quantités considérables de combustibles. Les exploitations ainsi ouvertes dans plusieurs parlies de la chaîne; les exploitations plus HAUOES aujourd’hui abandonnées; les chere prises depuis cinquante ans, aLsdènt les a. _ sont conservés dans le souvenir de beaucoup €
Lémoins oculaires ; enfin les études assidues qu ont été faites de 1837 à 1839 sur une multitude daffleurements houillers, pendant le cours de l'exploration que la confiance de M. A. de Démidoff m'a appelé à diriger, sont les principales circonstances qui ont permis de réunir, à l’égard des richesses minérales du Donetz, les nombreux renseignements que j'ai précédemment coordonnés, avec tous les détails convenables, dans le Tableau général des gîles et des couches de charbon de terre. Les principaux faits exposés dans ce Tableau et dans le chapitre TT conduisent aux conclusions suivantes.
On a constaté dans la chaîne du Donetz l'existence de quatre-vingt-quatorze gîtes carbonifères ; en négligeant ceux de ces gîtes où la couche la plus épaisse n'alleint pas au moins 0"40, on trouve que le nombre des gîtes exploitables s’élèverait à soixante-cinq: mais ces derniers se réduiraient encore considérablement si l’on en retranchait tous ceux qui ne présentent pas des conditions suffisamment favorables eu égard à la qualité du combustible, à l’inclinaison el à la régularité des couches, à la proportion des eaux souterraines, elc. Jusqu'à ce jour, trente-trois giles seulement sont ou ont été l’objet de travaux d'exploitation proprement dits.
En ne tenant compte que de l'épaisseur des couches, el en regardant comme exploitable toute couche épaisse de 0"40, la plus grande épaisseur de char bon exploitable que l’on ait rencontré jusqu’à pré-
sent dans un même gite carbonifère ne dépasse pas
740. Un seul gîte composé de sept couches pré. “un celle épaisseur; deux gîtes présentent une FRE de houille exploitable comprise entre 5 et 6 mètres ; viennent ensuite deux gites avec une épais- Reur de # à 5 mètres; quatre gites avec 3 à 4 mètres; six gîtes avec 2 à 3 mètres; vingt-deux gites avec f à 2 mètres; trente-quatre gites avec une épaisseur de charbon variant de 0" 40 à 1 metre.
Un grand nombre de couches reconnues dans la chaîne du Donetz ont une épaisseur de 1 mètre environ ; peu de couches ont une épaisseur supérieure à 1° 50 : la principale couche découverte jusqu'à ce jour a 2" 16 d'épaisseur’.
Dans l’une des localités les plus riches en combustible minéral, on a observé jusqu’à dix couches parallèles situées dans un même système de dépôts ; ordinairement ce nombre est beaucoup moindre : trois gites offrent sept couches et trois autres giles, six couches; six gites contiennent cinq couches; vingt-six gites présentent de deux à quatre couches parallèles ; pour cinquante-cinq gites, On n’a constaté jusqu'à présent que l'existence d’une seule couche.
En résumé, si l’on juge de la richesse carbonifère du Donetz par les faits exposés dans le chapitre HI de cet ouvrage, On trouvera qu'il s’en faut de beaucoup que cette contrée puisse, SOUS CE rapport, être mise al niveau des districts carbonifères qui, en raison de leur richesse minérale, jouent aujourd’hui, dans l’ouest de l'Europe, un rôle si important.
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 221 apprécier toute la différence qui existe
Pour faire u ; 1etz et ces dernières contrees,
entre Ja chaîne du Dot il me suffit de rappeler que la principale couche exploitée dans le Staffordshire méridional (Anglétare) offre une épaisseur moyenne de 9 mètres; qu'en France, dans le bassin houiller de Saint-Étienne et de Rive-de-Gier (Loire), l’une des couches exploitées présente ordinairement une puissance moyenne de 5 à 6 mètres, et que parfois même l'épaisseur de cette couche s'élève jusqu’à 20 mètres ; qu'à Commentry (Allier), on exploite, à ciel ouvert, une couche presque horizontale, épaisse de 20 à 25 mètres; que l’une des nombreuses couches du bassin d’Aubin (Aveyron) a 40 mètres d'épaisseur dans la principale exploitation ; qu'enfin, dans le bassin houiller de Creusot et Blanzy ( Saône-et-Loire) on a reconnu, par des wavaux aujourd'hui très-étendus, des couches de houille dont la puissance est moyennement comprise entre 15 et 25 mètres, et s'élève même par places beaucoup au delà, savoir : au Creusot, à 60 melres ; et à Montchanin, jusqu’à 100 mètres.
Mais on donnera une idée plus complète de la richesse des principaux bassins houillers de l'ouest de l’Europe, en rappelant que le vaste bassin de Newcastle (Angleterre) renferme environ quarante couches de houille, ayant une puissance totale de 14 mèlres ; que dans le bassin de Saint-Étienne (Loire), le nombre des couches s'élève quelquefois à dix-huit, et l’épaisseur totale de charbon à 35 mères :
+ Le qu'enfin, dans le asSin (de Mons (Belaique eco ASS , (Belgique), on à reconnu Jusqu'à cent
quarante couches de houille, ayant une épaisse: s F : Ÿ + DA ill
lotale de 50 mètres au moins.
Les détails présentés dans le chapitre IF, touchant la formation carbonifère du Donetz, expliquentlasupériorité reconnue à ces contrées classiques de l'Europe occidentale ; ils prouventque ces différences dansla ri chesse minérale correspondent à des différences dans la constitution géologique. Il faut considérer, en effet, que dans la Grande-Bretagne, qu'en France, en Belgique et en Allemagne, le terrain carbonifère, eu égarl à sarichesse en charbonde terre, comprenddeux étages principaux et très-distincts : l'un inférieur et de beaucoup le plus épais, composé de psammites, de schistes argileux et surtout de puissantes assises de calcaire: _ l'autre supérieur, Où les calcaires sont très-rares, el où abondent au contraire les psammites, les schistes argileux et les argiles schisteuses. Les dépôts inférieurs , désignés plus particulièrement sous le nom de calcaire carbonifère, constituent le sol de provinces entières ; ils abondent en débris d'animaux et nertcelent que de faibles quantités de combustible minral ; les dépôts supérieurs, spécialement désignés SOUS le nom de terrain houiller, offrent une étendue beaucoup moindre, ne contiennent qu'une partie des anlmaux caractéristiques du calcaire carbonifère propre ment dit, mais recèlent généralement de très-grandes quantités de charbon de terre.
Or, en se laissant guider par J’anal porter la totalité des terrains du Done
ogie, on doit rap” 47, au Systeme
DANS LA RUSSIE \MÉRIDIONALE. 229 e inférieur où au calcaire carbonitere pro-
carbontter * | ains carboniferes de
prement dit ; tandis que les terr ale qui se distinguent le plus par
l'Europe occident tiennent tous au
“leur richesse en combustible appar terrain houiller. Lors donc que l’on considère l’énorme différence qui existe dans la Grande-Bretagne, en France, en Belgique, en Allemagne et en Irlande, dans les proportions de combustible que recelent, soitle calcaire carbonifère inférieur, soit le terrain houiller proprement dit, on ne voit rien de contraire à l’analogie à trouver la formation du Donetz moins riche, sous ce rapport, que ne le sont les terrains houillers de l’ouest de l’Europe. Il y à même lieu de remarquer, comme une circonstance heureuse pour l'avenir de la civilisation dans le bassin de la mer Noire, que les terrains du Donetz se montrent généralement plus riches que ne le sont, à l'autre extrémité de l’Europe, les dépôts contemporains.
Pour que cette comparaison laisse une idée Juste de ce qu'on peut attendre des terrains carbonifères du Donetz, il convient encore de remarquer, à l'avantage de ces derniers, qu'ils ont été beaucoup moins explorés que ceux de l’ouest de l'Europe ; que, selon toute vraisemblance , les progrès de l’industrie minérale devront, toute proportion gardée, être plus sensibles dans la région du Donetz qu'ils ne le seront dans des régions déjà mieux connues; en sorte qu'il y a quele raison ds os que l’infériorité que nous avons — ml eo mr
‘ res surope, pourra être
atténuée plus tard, à mesure que les faits seront
mieux connus. Comme présomption favorable. on À É)
peut également rappeler que la formation carbonifère
est beaucoup plus étendue dans la Russie méridionale
qu’elle ne l’est dans les diverses parties de l'Europe occidentale.
Plusieurs faits bien constatés permettent d'affirmer que la richesse de plusieurs groupes de houillères est plus considérable que ne l'indiquent les travaux d’exploitation ou de recherche entrepris jusqu'à ce jour.
Ainsi, par exemple, j'ai signalé dans le chapitre précédent {page 231 ) et sur la Carte géologique, lintime liaison qui paraît exister entre les gites de Gélieznoé, de Zaïtzova et de Chterbinovski, exploités dans des localités assez éloignées l’une de l'autre, et tous disposés suivant une même ligne droite. Je rappel-. lerai à ce sujet que les couches de charbon, outre Ja connexion géographique que je viens d'indiquer, présentent encore la même direction et la même inclnaison; qu’elles plongent dans Île même sens, el qu’elles sont subordonnées à des roches exactement identiques. Il existe donc continuité évidente, Sur une longueur de 20 kilomètres au moins , entre . couches qu’on n’a exploitées jusqu'à présent qu'en quatre points isolés. D'un autre côté, les couches, étant très-inclinées dans toutes Îles parties de ce long affleurement, et ayant toujours été exploitées sans moyens d’épuisement, n’ont pu être suivies à une profondeur plus grande que 35 mètres. Or on ne peul
LE MÉRIDIONALE. 325 ui affleure avec kilometres,
DANS LA RUSS un système de couches, q
(6 sur une longueur de 20 Je sens de l'inclinaison, et méme , sur une largeur
supposer qu tant de régular ne s'étend pas dans |
avec des relèvements en sens OPpos6, SM plus grande que l’'étroite lisière at-
incomparablement \ à nt par les travaux. Tous les in-
taquée jusqu'à prése Go dices qui dirigent ordinairement les operations du mineur se réunissent donc pour prouver que les champs d'exploitation, dans cette partie du huitième groupe de houillères, pourront s'étendre un jour beaucoup au delà de leurs limites actuelles.
Le groupe tout entier des houillères de Kamenskaïa présente des conditions analogues ; 1l en est de même encore, selon toute vraisemblance, de beaucoup de localités où rien ne prouve rigoureusement jusqu’à ce jour que les couches de charbon de terre se prolongent au delà des seuls affleurements où l'on ait pu les observer. 11 a fallu, en effet, une réunion de circonstances exceptionnelles pour révéler l’existence d'une zone continue de combustible minéral sur une longueur de 20 kilomètres, depuis'le ravin de Gélieznoé jusqu’au delà du ravin de Chterbinovski. Les couches, étant très-inclinées, sont dans les conditions les plus favorables pour se montrer toutes à la surface; trois ravins parallèles, puissantes tranchées ouvertes par la nature, coupent la zone carbonifère perpendiculairement à sa direction, el mettent à nu les affleurements de charbon qui partout ailleurs restent cachés sous la PÉES desiplateaux. C’est dans ces rav: REA <
plateaux. C'est dans ces ravins qu ont d'abord
326 _ VOYAGE été établies les exploitations; et celles-ci se SONt ensuite étendues de part et d'autre, suivant Ja direcuon générale des affleurements. Or l'existence de ces ravins, dans la situation même où il aurait fallu les creuser si l’homme pouvait établir sur une aussi grande échelle des travaux de recherches, est une circonstance toute fortuite et complétement indépendante de la richesse carbonifère du sol.
ILest donc naturel d'admettre qu’il peut exister dans la chaîne du Donetz plusieurs autres localités aussi riches en combustibles, mais qui, faute de circonstances naturelles aussi favorables, n’ont pu être encore reconnues. L'art du mineur conduira sans doute un jour à la découverte de ces richesses souterraines ; mais il faudra beaucoup de temps pour que les moyens dispendieux que cet art exige suppléent, dans les localités les moins favorisées, aux moyens d'investigation à la fois économiques el puissants fournis ailleurs par les érosions naturelles du sol. Il y a donc lieu de penser que les principales exploitaiüons seront longtemps encore dirigées sur les localités où les couches de charbon de terre alfleurent naturellement à la surface, c'est-à-dire dans celles qui ont été précédemment signalées soit 5 la Carte géologique, soit dans le Tableau général des gîtes du charbon de terre. da Il a été assez facile de découvrir les principaux Hereuénls de combustibles dans toute la jo où le terrain carbonifère constitue la surfac k on du sol; il n’en est pas de même des parties OT
chaine du Donelz où ce terrain est recouvert par
d'autres dépôts. Le massif carbonifère qui forme le centre de la chaîne se prolonge certainement à une faible profondeur au-dessous de formations plus modernes dans la direction de lest, du nord el de l'ouest : il y a même lieu de penser que la portion de terrain ainsi recouverte, el qui pourrait être atteinte aisément par des travaux d'exploitation, offre une surface aussi considérable que celle qui se montre au jour; enfin, selon toute vraisemblance, elle n’est pas moins riche en combustible. Deux circonstances particulières donnent du poids à celte prévision, qui est d’ailleurs conforme à toutes les analogies.
En premier lieu, je rappellerai que vers l’ouest et le nord-est, près de Slavianka et de Pétrovskaïa, deux ilots de terrain carbonifère se montrent à une grande distance du massif carbonifèere central; peut-être même le terrain carbonifère affleure-t-11 presque constamment , au-dessous des détritus où d’une mince couche de sables, dans les steppes comprises entre le Toretz et Slavianka. Je ferai remarquer, en second lieu, que l’un de ces îlots, celui de Pétrovskaïa, se montre fort riche en combusuble minéral, preuve directe que la partie cachée du terrain carbonifère ne diffère pas, sous ce rapport, de celle qu'on peut observer à découvert.
Lors donc que les meilleures positions auront été occupées dans la région centrale, le champ des exploitations pourra se développer encore autour des plateaux du Donetz, au-dessous des marnes gVpso-
salifères el des lerrains crélacés. C'est ainsi que les exploitations houillères exclusivement dirigées pendant plusieurs siècles, sur le bassin de Mons (Bal gique), où le terrain houiller se montre à découvert, se sont étendues de proche en proche dans le Hainaut français, et ont acquis dans ces derniers temps un immense développement, bien qu'on n’y atteigne ordinairement le terrain houiller qu'après avoir traversé plus de 100 mètres de terrain crétacé. Cest ainsi également que, dans le Staflordshire méridional, les exploitations longtemps concentrées dans la région où affleurent les roches carboniferes, notamment entre Wolverhampton et West-Bromwich, commencent aujourd'hui à s’étendre vers le sud, audessous de terrains plus récents. Il importe d'apprécier toutes les circonstances que je viens de signaler, pour concevoir une juste idée des ressources que la formation carbonifère du Donetz pourra offrir un jour à l’industrie.
En s’écartant un peu des considérations basées sur des faits démontrés, on pourrait prévoir la possibilité de certaines découvertes qui auraient pour résultat d'accroître singulièrement l'importance industrielle de la chaîne du Donetz; mais je ne pense pa$ devoir m’étendre beaucoup sur de telles spéculations. IL est si facile et en même temps si dangereux de se faire illusion en semblable matière, que je crain-
La
: rées drais d'encourager par là des espérances exagérees »
SE \ ’ . . ° / Ja] lus qui jusqu'à présent, ainsi que JE le démontreral P
loin, ont été le principal obstacle au développement de l'industrie minérale du Donetz. :
Je ferai remarquer, par exemple, que, dans l'état actuelle de nos connaissances géologiques, on n'a point encore observé un massif de terrain carbonifere inférieur, qui, avec une étendue aussi considérable, ne fût pas en connexion au moins avec quelques lambeaux de terrain supérieur, c’est-à-dire, de terrain houiller proprement dit ; on pourrait done conclure, avec quelque vraisemblance, de celte analogie, que Si le terrain houiller manque dans la contrée du Donetz, c’est que cel élage.y à élé recouvert par les formations postérieures au terrain carbonifère.
Pour concevoir quelles seraient, dans cette hypothèse, les relations du terrain houiller et du calcaire carbonifère dans le système du Donetz, il convient de se reporter à l’état de choses que présentent ces deux étages carbonifères depuis la Rhur jusqu'à l'Escaut ; il faut aussi se rappeler qu'il existe une complète ressemblance entre les formations contemporaines qui constituent, d'une part, le groupe du Donetz, de l’autre ceux de Westphalie et de Belgique (1). Le terrain houiller qui s'étend depuis la Westphalie jusqu'au Hainaut français, affleure suivant une zone trèsétroite, et repose sur la pente d’une zone beaucoup plus large de calcaire carbonifere inférieur. Ces deux étages se relèvent graduellement vers leur limite inéridionale : et le calcaire carbonifère, s’élevant lui-
4) Voir chapitre If, 2 2, page 196.
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DH) VOYAGE mème au-dessus du terrain houiller, S'apprie à
ce côté sur les massifs anciens du ee sw !
l'Ardenne. Vers le nord. au contrair $ rrwald et de te + sé ds Lérramn houil-
À jar: dpesaliis formations crétacées et tertiaires : 2 et là. et, par exemple. dans le Hainaut fa a
ap ales jusqu'au calcaire carbonifère inférieur. Si donc l’ensemble de la font on carbonifere eût été un peu moins élevé au-dessus du niveau de la mer crétacée, dans le système de h Phur et de la Meuse, la zone houillère de Westphalie et de Belgique eût été complétement recouverte parles dépôts crétacés et tertiaires; les affleurements carbonifères de Westphalie, de Belgique, se réduiratent, comme ils le font dans le bassin de l’Escaut, au calcaire inférieur: et l'une des plus riches formations houillères du globe nous resterait peut-être inconnue.
Or. les terrains carbonifères du Donetz se trouvent placés entre Îles massifs anciens du Kalmious et les formations crétacées de l'Ukraine et de Voronèje, exattement dans la même situation que Îles errains Ca-
honifères de la Rhur, de la Meuse et de l'Escaut entre u Westerwald et de l'Ardenne el
les massifs anciens d | ertiaires qui bordent les riva-
les nappes crélacées el L " ges de la Manche et de Ja mer d'Allemagne; J'al: (! outre. démontré que celte identité de rt e logiques a été produite par les mêmes révolutions , L surface du globe : On pourrait donc us comme conséquence assez naturelle. que le houiller existe dans la chaîne du Donetz. dans la m
DANS La RUSSIE MÉRIDIONALE: 591 alie ei en Belgique ; EL que; jus” qu'à ce jour dans le Donetz, ainsi que cela est one pour le Haunaut français jusqu'à la fin du siècle dernier, es en ont dissimulé l'existence.
s sans intérêt
posIHON Qu'en Westph
les nappes crélacé Dans cet ordre d'idées, il ne serait pas S< seul point qui, en raison de l’a-
de remarquer que le et de la richesse de
bondance des argiles schisteuses, ses couches de houille, présente quelques rapports avec le terrain houiller proprement dit, est précisément le ravin de Licitchia-Balka, où la {ormalon carbonifère pénètre à découvert plus près que partout ailleurs de la région que l'on supposerail OCCUpÉE par le terrain houiller. :
Je le répète toutefois, les prévisions de cette nature reposent sur des analogies très-dignes d'attention. comme rapprochements scientifiques, mais trop incerlaines pour motiver des entreprises industrielles. Ainsi que je l’indiquerai ci-après, dans le 3°, ces considérations ne pourraient acquérir de limportance au point de vue technique, que dans le cas où ladministration des mines jugerait convenable de continuer, sur une plus grande échelle et dans de hautes vues d’uülité publique, les recherches que M. A. de Démidoff 4 poursuivies pendant trois années.
Il me reste encore à préciser davantage, le Juge- PA qui vient d'être porté à l'égard des richesses minérales du Donetz, en recherchant quelles quan re
de charbon de terre on pourrait extraire des gites gile:
décrits dans le chapitre précédent, s'il exist
DR da all pour ces produits un débouché suffisant
$ Je me garderai de prendre pour base de ces évaluations le massif cubique de combustible qui peut se trouver dans la région du Donetz. Ces sortes de calculs font inévitablement concevoir une idée exagérée de la richesse d'un territoire houiller : en partant, en effet, des données, en apparence les plus modérées, sur l’épaisseur moyenne de houille qu’on peut supposer exister sous l’unité de surface, et en admettant, d'un autre côté, le terme le plus éloigné pour l'épuisement Lotal du terrain carbonifère, le calcul indique presque toujours une production annuelle possible, hors de toute proportion avec la réalité. Ge mécompte résulte surtout de ce qu'on ne prend jamais en considération suffisante les parties stériles interposées dans les formations les plus riches, les régions dans lesquelles le combustible se montre de qualité inférieure, et surtout celles où une foule de conditions techniques et économiques ne permettent pas de l'extraire avec profit.
Pour diminuer autant que possible les nombreuses
chances d’erreur que présentent toujours ces SOrles de recherches, je procéderai du connu à l'inconnu, et je commencerai d'abord par résumer ici les Fe seignements que j'ai donnés, dans le Tableau général des gîtes et des couches de charbon de terre, sur les quantités de charbon de terre extraites en 1839 dans la chaîne du Donetz. Tel est l'objet du tableau sulvant, où les quantités sont évaluées en quintux métriques de 100 kilogrammes :
Premier Groupe:
quint, mét. quint. mèt.
Pétrovskaïa. 16,310 sRoS de LR 16,370 Deuxième Groupes
Licitchia-Balka. TROUPES Le * 73,670
Troisième Groupe:
Anninskoé. .. « + +’. + + : 1,650 Goloubovka (5 kil. sud. de). . + + :+ 80 Goloubovka (3 kil. au-dessous de). : + : 50 1 230 w , d Elénovskoé. . 150 DA LE at sn ne de jé 3,300 CUSPETSROC: A 20 SRE PRETMMAEN TE 8,200 Quatrième Groupe.
(Pas de gîte en exploitation). + + : + + ? M MIRE » Cinquième Groupe.
(Pas de gîte en exploitation). . - : : -+ » RIRCRINENES Sixième Groupe:
Diédova (ravin de). . . + . : + - : 40) SALONS OM AE à 0 de ee moe: nt à 820 KATAMOVSK OI A RU EN ner SE 160 Fe Grouchevka (vallée de la). . . . . . . 2,460 ] Septième Groupe.
Krasnoï-Kouth (territoire de). . . . . 3,270 VichnévietakKOÏS rer Ne nur TS 50 DOIINSKOIEE ee ae LEE ee IT AN AN GROS SEE 4,010 Aleksi ÿl CRMIEVERON. NH MNTTE Al CNIL 40 Huitième Groupe.
Gélieznoé.
ES 9,820 Zaïtzova. . PEACE af à à SF 819 Chtérbinovski. , +, ,: "AE té s ERIC: 32,740 Aleksandrovka . RME aa 3,270 |
Total de fa production en 1839... . . 443.700
Si l'on voulait juger par cette prodüction de l'in. portance absolue des terrains carbonifères du Doneiz ce HÉRENt a peine dignes d'attention. En a} x :
e et, pour offrir un terme de comparaison avec les chiffres que je viens de rapporter, il me suffit d'indiquer que la France, qui tire principalement de ses lorêts le combustible qu’elle consomme, et dont ln production atteint à peine, à la dixième partie de celle de la Grande-Bretagne, a cependant extrait, en 1839. ses mines de charbon de terre, 29,948,613 quint, mét. Il y a telle concession de mines, celle d’Anzin. par exemple, qui produit à elle seule 3,000,000 quint. mét., c’est-à-dire vingt fois plus que toutes les mines du Donetz réunies.
Mais si l’on jugeait de l'avenir du Donetz par l'état actuel des exploitations, on 1omberait dans une exagération qui serait l'inverse de celle que je signalais précédemment ; c’est ainsi qu’il eût été impossible, à la vue des laborieux commencements de l'industrie minérale du Hainaut français, de prévoir le vaste développement qu'a pris cette industrie, après un siècle d'efforts persévérants. |
A la vérité, il n’est guère vraisemblable que la contrée du Donetz puisse jamais égaler les principaux centres d'exploitations houillères de l’ouest de l'Europe ; il faut même reconnaître que diverses causes, etentre autres l’état actuel de la civilisation dans les provinces méridionales de la Russie, ne permertraiel" pas aujourd’hui, en admettant même qu'il y eût égalité
la richesse souterraine, un développement con parable à celui qu'on observe en d'autres contrées. Mais je n'hésite pas non plus à affirmer que SiAe jal jugeait convenable de faire a peut dépendre de lui, les oin, les mines du
dans
souvernement impér disparaître, autant que cel
obstacles que je signalerai plus | Donetz ne tarderaient pas à produire une quantité
de houille plus considérable. Ces obstacles, entièrement indépendants de l'habileté des exploitants et de la richesse souterraine, résident essentiellement dans
le manque de débouchés.
Ces considérations trouveront naturellement leur place dans le paragraphe suivant; je me contenterai donc ici de rechercher à quel taux la production annuelle des gites aujourd’hui connus, pourrait être portée dans le cours d’un petit nombre d'années, si une légère augmentation du prix de vente sur le lieu d'extraction, combinée avec une large extension des débouchés actuels, venait donner aux mines du Donetz le principal encouragement qu’elles puissent désirer. A cet eflet, Je vais faire une revue des principaux gîles exploités Jusqu'à ce jour dans les huit groupes de houillères,.
PREMIER GROUPE
Pétrovs eat D SU a] je kaïa. Pour écouler la faible production qu'on tire au our * cette mine, il fi | sal | ui de cette mine, il faut aller chercher des débouchés p hés par
( > FO ù L = D US{ (ll res
556 VOYAGE duire souvent le prix de ve AT :
et Le nt le prix de vente (1) de 100 kilogrammes de hou
Si l'on POUL assurer à ces mines le prix de vente de 4 fr. 3 qui est acquis, par exemple, aux mines du Hainaut fran ue exploitants de Pétrovskaïa obtiendraient ainsi, dans a D cs duction annuelle Role En RE Ê me Ebie
Sa ux exploitants d'améliorer leur mobilier industriel et de substituer, par exemple, les machines à Aer et les pompes, aux tonneaux mus à bras d'homme, qui étaient encore employés en 1839 pour l'épuisement des eaux.
En ayant recours à ces moyens perfectionnés , et en stimulant le zèle des ouvriers par le salaire plus élevé que comporterait l'élévation du prix de vente, les exploitants de Pétrovskaïa pourraient considérablement développer la production actuelle : ce gite renferme en effet trois couches exploitables, ayant une épaisseur totale de 3m 70 ; il existe en outre une quatrième couche qui, dans la partie reconnue, a 0" 55 de puissance. Ces couches ont été peu suivies dans la direction, vu la présence de plusieurs failles et la proximité du terrain crétacé ; dans le sens de l'inclinaison, les travaux, gênés par les eaux, n’ont pas pénétré à une pro fondeur plus grande que 45 mètres.
En prenant ici pour base, de même que dans les évaluations suivantes, les quantités de charbon de terre extraites dans l'ouest de l'Europe, de gîtes placés dans des conditions analogues, On peut admettre que la production des mines de Pétrovskaïa pourrait être
portée annuellement à. 400,000 1:
DEUXIÈME GROUPE
S aujourd'hui connues dans celle
; __ Les deux couche Privolnoë F totale de 4m 69 : elles pour-
localité présentent une épaisseu
? arbon de terre, (4) Les prix de vente indiqués dans ce chapitre pour le charbe
| j tri ilogrammes. se rapportent tous au quintal métrique de 100 kilogram
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 394 ètre attaquées à la fois sur
ur faible inclinaison paient, vu leur {aible inclit x étendue du débouché
beaucoup de points, Si le prix de vente et V ä permettaient d'établir sur les puits des moyens convenables qe puisement. Dans ce Cas; la production annuelle pourrait y être portée aisément, pendant un certain temps, à : 80,000 q. m.
Licitchia-Balka. — Ces mines renferment une richesse houillère qui dans toute contrée serait considérée comme fort importante, puisque l'épaisseur totale des couches exploitables s'élève à 7" 40. Ces mines, qui n’ont point cessé d'être exploitées depuis 1795, n’ont guère été attaquées qu'au-dessus du niveau des eaux, el encore les travaux se sont-ils fort peu étendus dans le sens de la direction, de part et d’autre des affleurements.
Je doute que le prix de vente actuel de 0 fr. 85 laisse un bénéfice convenable à l'administration des mines qui exploite cette localité; mais si le prix s'élevait en même temps que le débouché s’accroitrait, et si les exploitations étaient pourvues de moyens d'épuisement qui permissent de suivre les couches connues, au-dessous du niveau des eaux, il ne faudrait qu’un petit nombre d'années pour aménager sur une plus grande échelle les travaux de ce gite important, et pour en extraire un produit sextuple de celui qu'on obtient aujourd’hui, soit. . . . . . . . . . . 450,000 q.m.
Orlovka-Balka, Verkhnié, etc. — Vu le manque de débouchés et de moyens d’épuisement, tousces gîtes, malgré leur situation favorable, ont été abandonnés après quelques tentatives d'exploitation ou, de recherche, ou même, en ce qui concerne Orlovka-Balka à après une exploitation suivie ; ils pourraient vraisembiablement produire chaquetannée. 1 2 Len Sr 5400:0)0:qrim:
Jotal pour le 2 groupe. . : 630,000 q. m.
TROISIEME GROUPE
|: a — La couche de 0" 85, exploitée dans cette loca té ! k i se ve ; louruit une excellente houille maréchale comparable aux
meilleures qualités connues dans l’ouest de l'Europe. Cette houille serait donc fort recherchée si les industries variées qui on pour objet de faconner le fer pour les besoins des constructions et de l'agriculture, en réclamaient une plus grande quantité. Cette couche complétement horizontale, ou dont l’inclinaison excède rarement 3 degrés, pourrait être attaquée à la fois par un grand nombre de puits percés dans le plateau au bord duquel elle afleure. 1 suffirait d'exploiter chaque année un hectare de cette cuuche pour produire. ....,,..,..,.,. 110,000 q. m.
Goloubovka. — Le territoire de Goloubovka présente de nombreux aflleurements de combustible : cependant il n’existe aujourd'hui, dans ce district, que deux petites exploitalions sans importance. La houille qu'on en extrait est consommée dans la localité, parce qu'elle n'a pas la qualité convenable pour lutter dans un rayon plus étendu avec les autres houilles de ce groupe, ou avec celles de Licitchia Balka. Elle conviendrait parfaitement pour le chauffage des poëles, pour la cuisson de la chaux, pour le chaufage des chaudières, etc. Si de semblables débouchés étaient créés dans la localité, le territoire de Goloubovka, où les couches sont
en général peu inelinées , et d’une exploitation facile, fournirait 60,000 q. m.
aisément chaque année.
Elénovskoé. — La couche, épaisse de 1m 15 et presque horizontale, exploitée dans cette localité, donne un charbon propre aux, mêmes usages que ceux de Goloubovka, et pourrait au besoin
" . s a L m. ‘a suffire à une production annuelle de. . 30,000 q
Dolgaïa-Balka et Sabojourskoë. — On connait dans ie . dans le ravin Dolgaïa et dans la vallée de
renfermant au moins trois couches exploïtables, dont l'épaisseur totale est 21" 65. L'abondance sa dans ce district, et le manque de débouchés sont les Le < causes qui ont fait renoncer aux exploitations autrefois due sur les affleurements de ces couches. Deux des couches on ie des combustibles de bonne qualité et D none É forge; la troisième s’est montrée de qualité HAS _ rait, selon toute apparence, très-convenable pour la ct
calités, c'est-à-dire, l'Azovaïa, trois gites
chaux. Ces trois gites fourniraient au besoin. . 100,000 q- mi.
Kratzovka, Goroditché, Latchikova, et autres localités voisines. — Ces gites ont été exploités à diverses reprises : les travaux, qui ont été en général abandonnés par suite du manque de déboucbés, pourraient vraisemblablement fournir aux fours à chaux, aux distilleries, et même aux forges. . . .. . . . 80,000 q. m.
Biéloé. — La couche parfaitement réglée qu’on exploite en cette localité a fourni, au commencement de ce siècle, de considérables quantités de houille, à l’usine impériale de Lougane. Elle n’est plus guère exploitée aujourd’hui que pour les besoins de la localité et des forges environnantes. Les travaux pourraient encore se développer beaucoup, soit dans la direction de la couche, soit dans la profondeur, où la houille a été à peine atteinte au niveau de 40 mètres. Des travaux convenablement conduits, et pourvus des moyens d’épuisement nécessaires, donueraient aux exploitants de grands bénéfices si les prix de 1 fr. 20 et de 1 fr. 90, acquis au jourd’hui aux produits extraits en petite quantité et d’une manière intermittente, pouvaient être maintenus avecune production L'UTNETSSRENRSRRRRES stars 1100006. nr.
Ouspenskoë. — Les six Couches connues dans cette localité présentent une épaisseur totale de 3 m 50. Plusieurs de ces cou ches sont exploitées Concurremment, depuis le commencement de ce siècle, Par l'administration des mines et par des Particuliers. Ces mines Ont déjà produit de &randes quantités de houille l'extraction, qe parait avoir beaucoup diminué dans ces dernières années, 8 élevait encore en 1839, à 8,200 quintaux métriques. De même qu’à Biéloé, les travaux n’ont guère été poussés à une profondeur plus sraude que 40 mètres ; ils restent même ordinairement à un niveau moins profond, dans les exploitations particulières. Si les quatre couches. aujourd’hui reconnues sur une longue étendue dans le sens de la direction, étaient attaquées à une profondeur de
100 mé $ mètres, avec des moyens convenables d'épuisement et d'aé-
rage, elles Pourraient suffire pendant longte annuelle de. e
Total pour Je 3e 8TOUPE. . . 700,000 4 m
QUATRIEME GROUPE
Oriékhovo (le Petit). — On connaît dans cette localité les aftleurements de deux couches dont lune est de bonne qualité, et qui offrent ensemble une épaisseur de 1" 10. Ces couches, qui paraissent disposées en fond de bateau, semblent présenter un champ d'exploitation assez important ; elles n’ont point cependant été assez reconnues pour qu'on en puisse évaluer avec certitude la production annuelle possible, au delà de . . . 5,000 q. m.
Oriékhovaia-Balka. — Les deux couches, d'assez bonne qualité, offrant une épaisseur totale de 1" 40, et disposées en fond de bateau, seraient probablement “exploitées avec succès, si l'on trouvait dans ce district la population et les débouchés nécessaires. Il semble qu'une estimation modérée pourrait porter la production anpuelle possible d’un pareil gite à. . + - - 55,000 q. m.
Ilinka. — Le sondage entrepris dans cette localité, par M. A. de Démidoff, y a constaté l'existence d’une couche de houille épaisse de 1m 65, et qui s'est montrée d'une excellente qualité pour là forge. Si cette couche, qui n'a été reconnue qu'en un seul point, s’étendait seulement avec régularité sur une étendue de { kilomètre carré, elle pourrait donner lieu à une exploitation fort importante. Le même sondage a fait reconnaitre, à 9 mètres audessus de la principale couche, une deuxième couche épaisse de Om 40, et dont on a d’ailleurs retrouvé l’affleurement au bord de fa rivière : chaque mètre carré de terrain contient donc eRTIEUe 2,700 kilogrammes de houille. En ne supposant au gite qu'un étendue superficielle de { kilomètre carré, el en attribuant à PEN" ploitation une durée de cinquante années, on arriverait à Un
. «| f production annuelle de 540,000 quintaux métriques. Consideran
: “a|- ; . r A : S sortes de Ca toutefois les mécomptes qu’entrainent toujours ce nié
< : ss Cl
culs, je réduirai cette production annuelle possible au ie
. PAGE ne rec 3 une ex «
du chiffre précédent, ce qui ne correspond qu à ni en annuelle de 40 ares, où A hd di,
ef L (l x 511 DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE.
| ‘hes € »s dans cette localité cms Pepe Et pra Are Elles offrent sont assez à té à à un da pére n a ane " issance totale de 2 . ï se ane ds: eu 70, et séparées seulement par ns s de calcaires et de schistes, se prolongent A PPS rection avec une grande A ee ns Aer ment exploitées par galeries 10rIz on ie De ‘s eaux. La houille, à la sortie des galeries, aurai ; > nids: à parcourir pour se rendre au DO Ses . cette partie de son cours, est navigable au nu, PA. fonte des neiges. Malheureusement les recherches e Fe tives d'exploitation faites jusqu’à ce jour sur ce gite Ste n'ont produit qu'un combustible de qualité LAVE ce Je pourrait guère convenir qu'à la cuisson de 1 chaux et des en ou au chauffage des chaudières. La production te OR être aisément portée, si le prix de vente et les débouchés étaient suflisants, à. . . 80,000 q. m.
Total pour le 4 groupe. . . . 220,000 q m.
CINQUIÈME GROUPE
La qualité médiocre et souvent pyriteuse des affleurements de charbon de terre a jusqu’à ce jour détourné les habitants d'y ouvrir des exploitations : malgré l'abondance des gites, ce retard de l'industrie minérale se conçoit aisément dans une contrée où ce combustible n'est guère employé que pour l'élaboration du fer, et où les qualités inférieures restent à peu près sans emploi.
Abstraction faite de la qualité du combustible, qui ra point d'ailleurs été étudiée au delà des sente des conditions favorable loute son élendue, Le € que les gites beaucoup plusie
affleurements, ce groupe pré- $ pour l'exploitation. Il longe, dans Ours du Donetz. On reconnaît, en Outre, carbonifères SY montrent avec une continuité plus prononcée que dans les 8Toupes précédents : urs dists cts du cinquième slOUPE, Compris entre les vallées de la Riguine «1 de la petite Kamenka, sont même, sous si ss
port, aussi remarquables que ceux du Toretz, dans le huitième groupe de houillères. En comparant ces gîtes avec ceux que recèlent les groupes précédents, on ne peut en évaluer Ja production annuelle possible au-dessous de. . . . . . .. 120,000 q. m
SIXIÈME GROUPE
Ekaterinenskaia. — La qualité et l'allure de cette couche sont peu connues ; le charbon que fournit l’affleurement pourrait être employé pour la cuisson de la chaux, pour le chauffage des poêles, etc. On pourrait maintenir longtemps les travaux au-dessus du niveau des eaux, en extrayant annuellement. . 10,000 q. m.
Nijni-Cébriakov. — Des travaux entrepris’ à ciel ouvert sur l’affleurement d’une couche de 045 ont déjà produit beaucoup d’anthracite d'excellente qualité. Ce gite renferme deux couches exploitables, ayant une épaisseur totale de 11 20 : altaqué au moyen de travaux souterrains bien conduits, il produirail aisément chaque année. . . . . . . . . . . . . . 30,000 q. m.
Diédova (Ravin de). — La couche d’anthracite qui affleure dans cette localité n’a qu’une faible épaisseur; mais elle est de Es qualité, et se trouve dans des conditions très-favorables pour être exploitée à peu de frais, partie à ciel ouvert, partie par travaux souterrains. Cette localité, comme la précédente, est à proximité du Donetz. La production annuelle en serait aisément
portée à. : . . . nier LADUNÔRE se “Ta q
Aer: , es. PT éme du Donetz,
Roubejnoï. — Gette localité, située au bord m pre
présente les affleurements de plusieurs COUDES UE ffrir des tales d’antbracite : elle semble donc, au premier Re” : tes qui conditions avantageuses. Mais les recherches ere ont été dirigées sur ce gîte par M. A: de Démidoff n Le esploifirmé cette présomption. Il y existe tout au plus une a en puisse table parmi les cinq couches reconnues ; J° donis4u 5.000 q: M: jamais tirer une production annuelle supérieure à: :
Gulkoeskoï. — On a exploité anciennement dans celte Fu une couche d'anthracite, dont les affleurements sont auJour e cachés par des déblais, mais qui, selon la tradition re dans le pays, aurait une épaisseur de 0 "80. Dans le pris emp de 1859, les habitants de Sadkovskoï ont ar Cu une autre couche beaucoup plus importante, qui Nate {75 d'anthracite, de qualité supérieure. Cet événement FER indique assez combien d'heureuses découvertes pourront être faites dans l'avenir, quand l'élévation du prix de vente et l’extension des débouchés dirigeront l'attention des populations agricoles vers ce genre de recherches. Les deux belles couches reconnues et déjà exploitées près de Sadkovskoï n’ont jusqu’à présent été entamées que sur leurs affleurements; elles pourraient donner leu à des exploitations fort importantes, et produire annuellement, d'après l'évaluation la plus modérée. . . . 200,000 q. m.
Krinskoï. — Ce gite d’anthracite est sans contredit le mieux situé de toute la chaîne du Donetz, puisqu'il affleure sur le bord même du Soukhoï-Donetz, canal creusé par la nature, que de faibles travaux rendraient navigable en toute saison » et qui conduirait les produits au Donetz , puis au Don. Le trajet à parcourir ainsi, entre les mines et ce dernier fleuve, ne serait que de 14 kilomètres. L'affleurement de la principale couche, épaisse de Um 90, a été anciennement exploité et a fourni des quantités considérables d'anthracite, Dans cette localité, comme à Nijni-Cébriakov, à Diédova, et autres gites de ce même groupe, l’exploitalon a été suspendue Par une double cause : d’une part, les affleurements qui pouvaient être atteints par des travaux à ciel ouvert sont aujourd’hui épuisés: de l’autre, l'extraction du charbon ” peut, faute de débouchés, y prendre assez d'importance pour porter les frais généraux assez Considérables ee a
GE q. m.
adamovskoï — ()m Nous à signalé d’assez nombreux aff ‘ne 2 C ti _ : ats de combustible entre les gîtes de Krinskoï et ceux exp] pu) : bg » Àr . 5 s ns la vallée de la Groucheyka. Parmi ceux que nou da S avons re-
est le seul d'où l'on extraie aujourd'hui, à des intervalles éloignés, une faible quantité de combustible. Je n'ai rien observé qui donne lieu de penser que la production annuelle de ce district puisse jamais s'élever au delà de. . . . ....... 5,000 q. m.
Grouchevka ( Vallée de la }. — Le gite sur lequel les Cosaques de cette vallée ‘dirigent aujourd'hui des travaux assez importants, est, de toutes les exploitations actuelles de la chaîne carbonifère, la plus rapprochée du bassin du Don. Les deux couches où s'étendent ces travaux sont peu inclinées : elles offrent une épaisseur totale de 1 " 55; on en a extraiten 1839, 2,169 q. m. d’anthracite. An
Depuis l’abandon des mines de Nijni-Cébriakov, de Diédova, de Krinskoï; etc., les mines de la Grouchevka paraissent donner aux exploitants des bénéfices assez considérables ; car ceux-ci peuvent payer les ouvriers jusqu’à 5 et 6 francs par jour, en les rétribuant avecune portion convenue du charbon extrait. La production ssl probablement développée depuis 4839, bien que , selon toute apparence, on ne soit pas encore en Mesure de pousser les travaux au-dessous du niveau des eaux. Attaqué avec des moyens Convenables d’épuisement, d’aérage et de boisage, ce gite donnerait aisément une production annuelle de. . : . : - + - 400,000 q. im.
Nesvilaï ( Vallée de la ). — Cette couche d’anthracite à été reconnue par des travaux d'exploitation , aujourd'hui interrompuis faute de débouchés; elle s’est montrée bien réglée el de bonne qualité. On en extrairait aisément chaque année. . 5,000 es | | 580,000 q. M:
Total pour le 6‘ groupe.
SEPTIEME GROUPE
ploitée danscette d'excelt s'esl
Krasnoï-Kouth (Territoire de}. — La couche ex sue PA j i fournit: joui localité a une puissance de 1 " 10, et fournit une st lente qualité : elle est d’ailleurs presque horizontale, jusqu’à présent montrée fort bien réglée.
La mine de Krasnoï-Kouth, ayant pour ne mue . chine à vapeur établie dans ce du: à a des _ . R 5270 q. m.; mais si les débouchés venaient à . ie pourrait, en exploitant seulement chaque année une surface : tiers d'hectare, extraire longtemps de cette couche nee produc- OT L, NNR EN IONTÉESLERRES 45,000 q. m.
Vichnévietzkoi. — La production annuelle de ce gite et de plu sieurs autres qui nous ont été signalés dans cette contrée pourrait être évaluée au moins à. . . ......... sors 0000: mn.
Dolginskoï. — L'épaisseur totale des deux couches d’anthracite exploitées dans cette localité est de 1 m 65. Ces couches sont horizontales où peu inclinées. Le combustible qu’on en extrait est d'excellente qualité; l'exploitation en est très-facile, et prendrait un fort grand développement s’il existait des débouchés suffisants. Une exploitation qui s'étendrait chaque année sur un demi-heclare donnerait une production annuelle de. . . . 100,000 q. m.
——————_—_————— ps
Total pour le 7 groupe. …. 150.000 q. m HUITIEME GROUPE.
lrélieznoë, — On à reconnu dans ce gite, étendus , dix couches de houille ayant un om 60. Huit d’entre elles, ayant au moins sance, offrent une épaisseur totale de 5" 30. La houille d'excellente qualité, très-convenable pour le travail du fer, se Vie selilement 0 “. 68 sur le Carreau des mines. La production annuel autrefois fort considérable, est réduite aujourd'hui, vu le m 3 de moyens d'épuisement , à 9,820 q. m. ESS RS
Ainsi que je l'ai démontré que les deux Suivants , houillère Continue, dont | 20 L: x La continuité de ces gites est, peut-être masqué ue par des failles ; Mais il r RE "
Puissent s'étendre un : ! est pas douteux que les exploitations n "9 Cnere Un jour dans toute celte étendue Se
par des travaux fort e épaisseur totale de Chacune On 49 de puis-
Fos CSS
cd y 7»
940 VOYAG E Si C | ; ‘ani 4 es mines étaient exploitées par les procédés qu'on appliq Le li
ne | ouest de l’Europe aux gites de cette importance, elles four niraient aisément chaque année. . . . . 300 en ss N'a en 4 ,090 q. m
mr — Ce gite renferme sept couches, dont la moins épaisse a Um 40, et dont la puissance totale est 5m 15. Les rond en se développant convenablement dans la direction et je dans le sens de l’inclinaison, pourraient produire au besoin, comme dans le gîte précédent. . . . .- . . -. . - . ..... 300,000 q. m
Chterbinovski.— La puissance totale des sept couchesconnues dans cette localité est 4m35. Les exploitations ont été restreintes dans ces dernières années par les mêmes causes que dans les deux gîtes précédents , c'est à-dire par suite de l'épuisement des couches jusqu’au niveau des eaux, à 20 mètres environ au-dessous de la surface. Des moyens convenables d’exploitation, et au premier rang l'emploi de machines d'épuisement, permettraient de porter la production annuelle au taux de. . . : 150,000 q: M:
Aleksandrovka. — La couche exploitée depuis fort longtemps dans cette localité est la plus épaisse que l'on ait jusqu'ici rencontrée dans la chaîne du Donetz : elle a 2» 16 de puissance; est très-bien réglée, et fournit une houille maréchale d'excellente qualité. Les travaux, aujourd'hui restreints par l'approche des eaux, ne se sont jamais étendus au delà d’une profondeur de 92 mètres. Il suffirait d'exploiter chaque année, dans le plan de la couche, unesurface d’un demi-hectare, c’est-à-dire de 250 mètres de
g sur 20 mètres de large, pour obtenir de ce gite une production
Jon Hi CE 110,000 q. M:
RTE OP D ee UE
hes qui ont été entreprises SUT celte année 1839, y ont démontré l'exisnt Gr 80 de puissance.
Soukhi-Iali. — Les recherc Jocalité, dans le courant de l tence de quatre couches, dont l’une , aya fournit une houille de bonne qualité. L'abondance des eaux là pas permis d'entreprendre une exploitation suivie, ni même " continuer longtemps les recherches. On ignore donc Sl Ja priner pale couche est assez régulière pour gonner lieu à Une explot-
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En résumé, les huit groupes de UE eu egard à l'importance qu'ils pourraient acquérir, s'ils étaient en possession de débouchés suffisants et pourvus de moyens convenables d'exploitation, semblent devoir ètre classés dans l’ordre suivant :
quint. metr.
LR RE ee Durs 900,000 TR DA A nie er AOL ONU OR RP RE PAT RE AT GOUT odeur dE AR TU ONU ER TIR EST ARE 580,006 A Let ar, dci 220,006 de de © 150,000 ur — 100,000 _* Total pour les huit groupes, . . . + _3,200,000 |
J'ai pensé que cet examen détaillé des ressources que pourraient offrir, au besoin, les mines de Charbon du Donetz, était nécessaire pour donner plus de pré-
cision au jugement que j'avais à Porter sur la richesse minérale de cette contrée ; Mais | simulé, en produisant ce travail évaluations précédentes doivent 4 plus comme de l'avance qu'une
> Que la plupart des êlre considérées tout $ approximalions.
| Je reconnais étude plus
approfondie démontrer:
peut-être que certaines mines n’alteindront jamais à {a production que j'ai supposée. Toutefois, comme je n'ai porté en ligne de compte que les gîtes déjà reconnus par des travaux de recherche et d'exploitation, et que je poüvais comparer avec des mines exploitées ail. leurs dans des conditions analogues, j'ai liea de présumer que la plupart de ces estimations n'offrent rien d’exagéré. Il faut remarquer, d’ailleurs, que la plupart des gîtes portés dans le Tableau général ne figurent pas dans l’énumération précédente, parce que leur ri- _ chesse n’a point encore été suffisamment reconnue ; il est néanmoins raisonnable de supposer que plusieurs de ces gîtes. de même que ceux qui me sont restés Inconnus ou qui seront certainement découverts par la suite, contribueront dans une certaine mesure à accroître la production, et balanceront ainsi les exagérations que mes prévisions pourraient offrir.
Si donc on admettait que toutes les houillères de la chaîne du Donetz fussent pourvues de débouchés suffisants, et que le prix de vente, sur le carreau des mines, pût s'élever moyennement à 1 “30 par quinta métrique, ou à 19 kop. ass. par poud, il serait démontré, pour moi, que la production du charbon de terre s’éleverait rapidement, dans cetie contrée ; %e aux annuel de 3,000,000 quint. métr., Où à une valeur brute d'environ # millions de francs.
Ines En annonçant que la production annuelle des . : S bi et ) du Donetz pourra s'élever à une somme . mn . era? sh ,. 2 renall de à l'extraction actuelle, j'a pense qu il cCONY
* 2 | rations qu avec au sujet des exagérations 4
ques reserves RTS quelques 1 on est souvent entraine à
a prudence possible, toute la prudenc ( | areil cas. Mais les personnes qui Trappro
ai p, p ) : 7 HP! Les + ab, j ont éte avancees
cheront mes conclusions de cener An Mr dans un grand nombre de mémoires, où PU pt di ; la voie des journaux, pourront POReS su io à Fe moi, un devoir de prouver que Je ne ÈS ne dans un excès opposé, et que mes “ae ne sont pas restées beaucoup au-dessous . la réalité
Pendant le cours de ma mission, J'ai pu reunir, grâce à l'intervention de M. À de Déminoif, Là collection complète de tous les documents relaufs à l'exploration des terrains carbonifères du Donetz; et j'avoue qu'on imaginerait difficilement, en les lisant , qu'ils concernent la contrée que j'ai spécialement décrite dans cet ouvrage.
Ainsi, dans plusieurs mémoires, rédigés à la suite de missions spéciales, on n’hésite pas à assimiler tous les terrains carbonifères de la chaîne du Donetz, aux lormations houillères les plus riches et les mieux caraclérisées. Deux auteurs poussent même l’exagération jusqu'à affirmer, sans présenter d’ailleurs une seule preuve, ni même une indication précise de loc que, dans plusieurs districts, de charbon de terre se COMpP
L'undeces mé que l'administrat Mis unegrande sur l'exploit Vavance
alité, les couches exploitables Lent pur vingtaines.
moires estécrit dans le but de prouver ion des mines à jusqu’à présent com.
| faute en dirigeant ses principaux efforts auon du gîte de Licitchia. Balka ; l'auteur
. sans aulire )l0 T ? de LA] Preuve qu'une Simple affirma.
on, qu'il existe dans les autres parties de la chaine carbonifère beaucoup de gites , à la fois plus riches et mieux situés; que l’un de ces gîtes, à proximité du Donetz et du Don, recèle plus de vingt couches exploitables ; que ces couches, plus puissantes que celles Licitchia-Balka , offrent des combustibles de meilleure qualité. L'auteur conclut en annonçant que, dans des conditions aussi favorables, on pourrait, en quelques mois et avec une mise de fonds de 35,000 fr., fonder des exploitations prospères, où le prix de revient ne dépasserait jamais 0 fr. 68, et qui pourraient prétendre à alimenter, sans crainte de concurrence étrangere, le bassin de la mer Noire.
Depuis que mon attention est dirigée vers l’exploration de la contrée du Donetz, il ne s’est pas passé une année sans que les journaux de la Russie méridionale, et d’après eux tous les journaux de l’Europe, ne produisent l'annonce de quelque découverte iMportante qui semble être, pour la Russie, lesearnreter ment d’une ère toute nouvelle de prospérité.
Aussi un journal de Francfort pubhait, en 1835. l'avis suivant :
«Nous recevons de Marioupol l’importante Le « velle que M. “*, envoyé dans cette contrée ere « livrer à la découverte du charbon de terre, € : « découvert un gisement fort riche dans une re « Ja montagne Soukhaïa-Jalta, à quatre-vingls Y
tes d’A- «de Marioupol et à cent quatre-vingts vers
2° af — 4 : il a en ’apré . échantillons qu
rovsk. D'apres les € |
« lexand P Man .
« voyés, ce charbon à éte reconnu P
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anenort, d'un côté à Marioupol et dans les ports pe Fran tié et de l’autre à Kherson et Odessa « «le 1a mer A AZUY, é / k ! : le Dniéper, en est manne des HSE rte « peut être considérée comme iles és Ne En avril 1841, les Journaux français el 306 2 signalé, d’après un journal de la Russie ne & les heureux résultats d’une nouvelle mission con iée à un ingénieur étranger, el qui aurait fait SÉC Os de grandes richesses minérales dans la contrée du Donetz. Le rapport qui a servi de base à ces publicalions, et dont j'ai une copie sous les yeux, annonce l'existence d’une formation anthraxifère, s'étendant sur #,000 kilomètres carrés, et où l’on à déjà reconnu mugt couches d'anthracile, ayant une puissance totale de plus de 10 metres. D'après ce même rapport, cette foration serait recouverte par un bassin houiller d'une élendue immense, renfermant d'incalculables richesses. Je pourrais aisément multiplierles citations à l’é
égar(| deces prétendues découvertes qui présentent toutes invariablement les c
aractères suivants : 4° parune fiction qu'on ne se lasse pas de reproduire , l’auteur découvre de nombreuses couches de Charbon, connues de un demi-siècle par l’'administr les habitants du pays ; vés sont décrits où plutôt signalés.
lion qui ne leur laisse aucune res réalité ; 3° enfin la Conclusion ob] est l'emploi infructueux cherches ou aux {e
puis aUon des mines ou par 0 à f
2° les gîtes carhonifères obser-
Avec une eXagérasemblance avec Ja igée de 1a MISSION du capital CONSaCrÉ aux re.
nlatives d'exploitation.
| Après VOIE pris connaissance de tout ce qui a été ecril sur cette question, je n'hésite pas à déclarer que les brillantes descriptions qui ont été faites de Ja vichesse carbonifère du Donetz sont au moins inexactes. J'affirme que les localités qui, jusqu’à ce jour, ont été signalées explicitement comme renfermant d'incalculables ressources en combustible, ont été toutés consciencieusement visitées dans le cours de l'exploration de M. À. Démidoff, et que rien, jusqu'en 1839, n’autorisait à penser qu’elles soient plus importantes que je ne l'ai indiqué dans le Tableau général des gites carboniferes.
Ainsi, ce gîte si précieux, signalé dans un article du journal de Francfort, et qui devait alimenter les por!s de la mer d’Azov et de la mer Noire, est simplement. toute vérification faite par nous ,celui qui comprend les couches n° 222 à 225, et qui est appelé Souihi- Jai dans le Tableau général, d’après le nom donné par la Carte de Schubert, au pelit ruisseau Sur les bords duquel il est situé. Ce gile, connu depuis longtemps par les habitants du pays, est très-inférieur, ; égard à la puissance et au nombre des couches charbon, aux beaux gisements d’Aleksandrovka, d Gélieznoé, de Zaïtzova, de Chterbinovski, she depuis un demi-siècle dans le même groupe de houl
lères. Le brillant destin promis à ce nouveal gile ” réduit au percement de LOIS puits de 6 à {1 sé ès quelques mois d'efforts infructueus même que Son zèle |
| ss e tentative d’exploiti
(res 3 apr Fa
venteur à reconnu lui-
cs (ion.
égaré, et a renonce À tout
IL me serait facile de citer tels PRE cs l'espace de dix années, SOUS des es | ph 7e sous le même nom plus ou moins défigure, # deux fois l'objet de récits aussi one Lip et de parerk mécomptes. Mais comme ces PRIE : sont Ja— mais publiés, les annonces exagérees qui se repror duisent seules périodiquement restent sans correctif j el ont pour résultat inévitable d'égarer l'opinion publique touchant les véritables ressources de cette contrée. Cet état de choses est d'autant plus regrettable que les personnes qui dirigent l’administration de la Russie méridionale se trouvent ainsi conduites à altribuer à la richesse minérale du Donetz une force virtuelle qu’elle ne possède pas ; attendant toujours un développement spontané, tant de fois promis, elles ne songent point aux mesures qui, dans mon Opinion,
pourraient seules tirer les exploitations du Donetz de l'état stationnaire où elles
restent depuis si longtemps.
\ 1° 4 AE A < A à Fe Je M pas pensé qu'il convint d engager ici une polémique, et de relever toutes les exagérations dont la chaîne du Donetz a été l'objet : dos." RES 1Z à été l'objet : d’une part, en effe, Tableau s giles c 16 At général des gîtes carbonifères ét la Carte SF01ogique de la chaîne du Donetz fourni les lumières e pin : Convenables, aux personnes Connaitre la vérité : de l l’'au nelles que cette olé mt « | Polémique entraine nl nécessaires que d les faits que ;
ront à ce Sujet qui désireront questions Person.
laine me parafù ans le cas où l’on Contesterait Al Avancé ( va
vancés, Je suis d'autant Plus porté à
true
a VOYAGE
m'abstenir de toute critique de cette nature, que je ne mets nullement en doute la bonne foi des explorateurs qui m'ont précédé. Je sais qu'en semblable matière les personnes les plus consciencieuses et les plus honorables peuvent aisément se faire illusion : et peut-être les géologues dont j'ai dû relever les erreurs reconnaitront-ils eux mêmes que mes conclusions sont d'accord avec les faits. D'un autre côté, les personnes habiles qui dirigent en Russie l'administration des mines sont certainement en garde aujourd’hui contre toutes ces exagérations ; elles connaissent les efforts pénibles que l'administration a dû faire depuis un demi-siècle, dans toutes les parties de la chaîne carhonifère, pour arriver aux résultals à la fois bornés et précaires que j'ai constatés dans ce paragraphe; elles savent par conséquent ce qu'il faut penser de ces prétendues découvertes que chaque année voit naître et que chaque année aussi fail tomber en oubli. Je crois donc inutile d’insister davantage sur ce sujet, et j'émets l'espoir qu'en présence de faits dorénavant constatés de semblables exagerations ne se renouvelleront plus.
Je conviendrai, du reste, en terminant ce ct phe, qu’en sortant du cercle immédiat des faits 0 : servés et en se lançant dans le domaine des we thèses, on pourra trouver des motifs né de concevoir pour les exploitations du pee A nir beaucoup plus brillant que celui que j ain # . Toutefois, je le répète, ne me semble pas 4
puissent utilement trouvel
areilles considérations yns pareilles et je ne.crois pas devoir m \
place dans ceLouvragé;
arrêter.
NS S 11,— DÉBoucHÉS ACTUELS ET FUTURS DES CHARBO | DE TERRE DU DONETZ.
L'usage pour lequel le charbon de terre convient de la manière la plus spéciale, et pour lequel on doit le préférer de beaucoup au combustible végétal, est sans contredit le forgeage du fer. Aussi remarquet-on que c’est toujours par les forgés des maréchaux, des serruriers, des taillandiers, etc., que l'emploi de la houille commence à s’introduire dans un pays qui jusque-là n'employait comme combustible que le produit de ses forêts. Cette loi, que j'ai observée dans loutes les parties de l'Europe, est frappante dans la contrée du Donetz et dans les pays adjacents, où la houille se trouve encore au début de la lutte qu’elle doit partout soutenir contre les habitudes et surtout contre les préjugés des populations : bien que ce combustible commence à peine à être consommé dans l’économie domestique et dans quelques industri parables de tout centre de population, il a dé) on débouché des petites forges
aut se rappele Balka, qui en ie at :
lé env
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296 VOYAGE même s’adonne spécialement à diverses él de la fonte et du fer.
| Dans l'état actuel des choses, les houilles du Donetz n'ont donc encore pour débouché essentiel que les ateliers consacrés à l'élaboration du fer, c’est-à-dire l'usine impériale de Lougane et les petites forges disséminées dans tous les centres de population. On en expédie même pour celte dernière destination, au nord , jusqu'à Kharkov; à l’ouest, à Ekaterinoslav et dans plusieurs autres villes du bassin inférieur du Dniéper ; au sud enfin, dans toutes les villes du Don. à Taganrog, à Marioupol, etc.
aborations
On commence à consommer une certaine quantité de houille, pour le chauffage domestique, à proximité de quelques exploitations ; il en est de même dans plusieurs villes où la pénurie de combustible végétal se fait sentir plus vivement qu'ailleurs, où bien dans lesquelles des personnes éclairées ont voulu donner l'exemple d'une innovation qui, dans un climat aussi rigoureux, doit stimuler la production des houillères, tout en améliorant la position du consommateur!
J'ai vu employer Je combustible minéral po le chauffage de plusieurs de ces petits ateliers d inde trie agricole qui sont assez nombreux dans le “2 et qui par la suite pourront offrir à ce combustible un débouché assez important. II faut placer au prémier rang les distilleries d’eau-de-vie, les ee pour le raffinage du suif, et diverses ass pr logues. Le propriétaire du village de Krasnol-
à donné un exemple éminemment utile ans une contrée presque dépourvue de forces ATOS naturelles, en établissant au centre de la chaîne du Donetz une fabrique de draps dont les appareils sont mis en mouvement par une machine à vapeur. Les chaudières qui fournissent à cette machine la vapeur motrice, sont exclusivement chauffées au moyen de la houille extraite de la belle couche décrite dans le Tableau général sous le n° 178. Enfin on m’a annoncé, sans que j'aie eu occasion de le vérifier, qu’il existe 1 Slaviansk, à l’extrémité nord de la zone de marnes irisées du Toretz, une saline dont les chaudières sont également chauffées à la houille.
Les fours à chaux et à plâtre consomment déja un peu de charbon de terre, particulièrement à proximité des houillères du Donetz supérieur, de Licitchia- Balka et de la Lougane. Ce débouché parait appelé à gr nc
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9,600 quintaux métriques de houille avaient ét expédiés de Licitchia-Balka par la navigation du Donetz, et qu'une partie de ce combustible était destinée à continuer ces utiles expériences.
En coordonnant tous les renseignements que j'ai recueillis sur l'état actuel de ces débouchés, je crois pouvoir estimer approximativement ainsi qu'il suit, l'emploi qui a été fait des charbons de terre extraits en 1839 dans la chaîne du Donetz :
quint, métr,
Forgeage du fer et deuxième fusion de la fonte ; emplois accessoires
dans la fonderie impériale de Lougane ; petites forges du pays. : 111,320
Chauffage de chaudières diverses et de machines à vapeur. : : 14,070 Chauffage domestique. : 9,420 Fabrication de la chaux et du plâtre. 8,890 Navigation à vapeur. 3,000
Total égal à la production de 1839.
Les considérations exposées dans le paragraphe précédent ont déjà fait entrevoir une partie des obstacles qui s'opposent x l'accroissement de Ja production. J'ai prouvé que les mines du Donelz peuventdis us qu’elles ne l'ont fait jusqu'a (
de débouchés, en maintenant là ui restreint
S techni-
à présent produire pl jour ; etque le manque houille à vil prix, est la principale cause à leur essor. Sans doute certaines amélioration ques doivent également contribuer an jéseloP RE des exploitations ; mais, en définitive, Lx Û débouchés actuels est le véritable encouragement ce celles-ci auraient besoin. La question essentielle QU
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Les débouchés qu'on doit prendre en »T pp tion, soit pour Île présent, SOIL pour I NN spi : deux sortes : CEUX qui Se créeront sur les Len 7. mes ou dans les contrées adjacentes ; ceux qui s Dorev ie dans le bassin de la mer Noire et peut-être à l'est de la Méditerranée, si l’on trouve le moyen de transporter à bas prix, sur le littoral de la mer d’Azor et de la mer Noire, les combustibles du Donetz Je vais successivement rechercher ce qu’on peut attendre, sous ces deux rapports, d’un avenir prochain.
En ce qui concerne les débouchés locaux, je ferai d'abord remarquer que les charbons de terre du Donetz pénètrent déjà, pour des usages encore trèsrestreints, à la vérité, et en rayonnant autour des exploitations, dans toute la contrée qu on peut considérer comme formant leur Zone naturelle de consommation ; el je ne pense Pas qu'on puisse trouver, dans le perfectionnement des Moyens de transport acquis aujourd'hui aux houillères du Donetz, aueun + efficace d'étendre les limites actuelles de celle
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1 360 = VOYAGE secondaire dans lapprovisionnement du pays, En
effet, les mines sont situées de telle sorte, par rapport
à ces deux artères navigables, et sont tellement dise.
minées sur la surface de la chaîne carbonifère, que
les te ritoires contigus des gouvernements de Voro-
nèje, d'Ukraine, d'Ekaterinoslav, continueront lou-
. Jours vraisemblablement à recevoir par les routes de
terre, des mines les plus rapprochées, le combushble minéral nécessaire à leur consommation.
ù En second lieu, il ne semble pas que le transport as À par charrois puisse jamais devenir, dans la Russie ax ue méridionale, plus économique qu'il ne l'est aujourde es: d'hui : cette assertion relative à une contrée où les En chaussées sont absolument inconnues, et où il exisie ï à peine quelques ponts, s’écarte tellement des idées reçues dans l’ouest de l'Europe, que je me trouve obligé de la motiver par quelques développements
A SPÉCIAUX
| | Les circonstances qui influent le plus directement sur le prix des transports sont : l'achat ou là cONSIFRE | jion des voitures ; l'achat et la détérioration des alt maux employés ; le Salaire des conducteurs ; la nor ture des animaux ; les difficultés que le sol oppose * ction, ete. : or, le bas prix des transports dans la E Russie méridionale tient non-seulement à Ce que cha- © cun de ces éléments de dépense est incomparanr ment moindre que’ dans l’ouest de lEuropés ar > _ encore à ce que le pre à y de roulage.
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chariots, de propriétaire du matériel, PTE "| inéme de spéculateur sur les denrées qu il transporte.
Les voitures employées communément dans la Russie méridionale, et probablement dans la plus grande partie de l'empire, sont des chariots . quatre roues, désignés par le nom de télégues; la figure CIjointe (4 représente les détails de construction el les dimensions de ce véhicule aussi simple qu'ingénieux. Toutes les pièces, y compris les deux essieux, les jantes et les moyeux des rones, sont exclusivement construites en bois; en sorte que chaque paysan peut, au besoin, faconner lui-même avec sa hache, Poutil national de la Russie, dans les loisirs que lui laissent les travaux agricoles, cette partie principale du mateniel des transports.
Les bœufs, employés au charretage plus communement que les chevaux, font ordinairement partie du mobilier agricole des paysans ; au reste, soit qu'ils elevent eux-mêmes leurs bœufs, soit qu'ils aient à les acheter, les conducteurs de télègues joignent presque toujours, à l'industrie des transports, la spéculation sur les bestiaux. Dans tous les cas, les bœufs s élévent où s'engraissent pendant la saison du charretage , et l'accroissement de valeur de cette parue du capital offre à l'entrepreneur une nouvelle source de profits.
Comme conséquence du cumul que J'ai indiqué, l'entrepreneur trouve, dans l'ensemble des bénéfices
1} Voir l'explication de cette planche us 4 l'exploration des {.
(page 475), dans les documents rellerrains carbomifères du Donets.
302 . VOYAGE de l'opération, le salaire qu'il exigerait S'il n'était que conducteur. Ses frais de nourriture sont presque nuls : la base de cette nourriture est de la farime ou du grain concassé que le paysan produit encore lui-même, et dont il fait provision avant son départ; lors mème qu'il devrait l'acheter au prix courant du pays; il ferait à peine, pour cet objet, une dépense journalière de 10 centimes. Dans la Russie méridionale, le paysan ajoute à cet ordinaire des melons et des pastèques, qui croissent presque Sals culture dans les steppes, et auxquels on peut à peine assigner une valeur ; à défaut de cette ressource il se procure des poissons conservés par simple dessiccation ; el COnnus sous le nom de éaranes : la mer d’Azov en fourpit de si grandes quantités, qu'on Îles vend dans le pays au prix de 0 fr. 032 le kilogramme. En résumé, c'est calculer largement quê d'évaluer à 0 fr. 15 les frais journaliers de nourriture d'un conducteur de télègues.
Pendant les stations de jour et de nuit, les bœuls prennent une nourriture gratuite dans ces vastes steppes, pâturages indéfinis où les cultures ne se _ sentent que de loin en loin (1): D'ailleurs, point de frais d’auberge : les conducteurs, parfois se #5 gnés de toute leur famille, Se contentent de 147 qu’offrent les télègues ; les animaux tr lieu de l'herbe une abondante huüère.
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(4) Voir chapitre I, pages #; 6, 14 et 56.
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 565 de roches saillantes, le sol se prète admirablement à la traction, el peut ètre sillonné dans toutes les directions par de longues iles de télègues, appartenant a plusieurs conducteurs, €l qui ordinairement voyagent de conserve. Parfois l'herbe trop épaisse oppose une certaine résistance à la traction ; mais cet obstacle n'agit que sur les premiers chariots, et ne se fait pas sentir à la masse du convoi. Deux bœufs attelés à un télègue chargé de 800 à 1,000 kilogrammes parcourent chaque jour une distance qui, selon le nombre et les pentes des ravins à franchir, la qualité des four-rages, l'état de l'atmosphère, etc., varie ordinaire ment de 24 à 36 kilomètres.
Dans la Russie méridionale, et surtout dans le nord de l'empire, les transports se font aussi en hiver sur une vaste échelle ; les conducteurs doivent alors acheter le fourrage nécessaire pour la nourriture des animaux ; mais le prix en est modique, parce qu'il ne se compose réellement que des frais de récolte : cet accroissement de dépense est d'ailleurs balancé, et souvent au delà, par la diminution des résistances opposées à la traction qui se réduit à un simple trainage ; alors, en effet, les fardeaux eux-mêmes peuvent au besoin glisser sur la neige, dont la surface lisse est solidifiée par un froid rigoureux. La neige favorise encore l'industrie des transports en nivelant toutes les anlractuosités du sol, en remblayant le lit des ruisseaux, éLen jetant pour ainsi dire un pont indéfini sur les rivières,
€ prouverai plus loin qu'à la faveur de toutes
ces circonstances, les transports se font aujourd'hui dans la Russie méridionale, et probablement dans la plupart des autres provinces de l'empire, à des prix moindres que ceux des tarifs de chemins de fer, dans l’ouest de l'Europe. Il convient de remarquer, d'ailleurs, que cel avantage inappréciable est acquis à la Russie dans toutes les directions qu'il plait au commerce de suivre, tandis que le bienfait des voies de fer est nécessairement borné à un pelil nombre de directions privilégiées. C'est sur l'ensemble des conditions qui ont permis aux transports de s'organiser sur de pareilles bases, que me parait reposer essentiellement la prospérité commerciale, et, jusqu'à un certain point, la puissance politique de la Russie ; je ne connais dans l’ordre matériel aucun fait qui ait une aussi grande influence Sur l'activité de ce grand empire ; c'est celui qui m'a le plus frappe pendant le cours de mon voyage : c'est enfin celui dont l’homme d'Étas doit le plus se préoccuper; dans toute appréciation de l'avenir industriel du pays:
Au milieu de ses inconvénients, le système de culture de la Russie méridionale a donc l'immense avale tage de permettre un système de transports PUS sed nomique que celui qu'on peut obtenir, dans ke ## bres districts agricoles des Îles-Britanniqu® A . Flandres. par les moyens les plus perfectionné 1 s civilisation ait créés jusqu'à ce Jour: Il est faut évident que Île progres de la population. de e r ture et de l'industrie aura inévitablement j se de Sultat de lui enlever graduellement cette Cr
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 569 supériorité. Il est donc démontre, ainsi que Je Len avancé au commencement de cette digression, se we peut attendre, de la modification des moyens à tuels de transport, aucune cxsension notable de Ja zone dans laquelle rayonnent aujourd'hui, par charretage, les charbons de terre du Donetz.
Les considérations précédentes autorisent à penser que la consommation locale des charbons de terre du Donetz ne pourra s'étendre par la suite beaucoup au dela du territoire qui reçoit déjà ce combustible pour ses forges maréchales et ses autres ateliers de lerronnerie ; en sorte que l'extension de cette partie du débouché est nécessairement subordonnée à l’accroissement mème de la demande dans le périmètre de la consommation actuelle, c'est-à-dire, dans la chaine du Donetz et dans les provinces adjacentes d'Ekaterinoslav, d'Ukraine, de Voronèje et des Cosaques du Don, Or, malgré le progrès que la civilisalion fait chaque jour dans cette contrée, je ne pense pas que, sous l'influence d'industries presque exclusivement agricoles et du mode de culture qui prévaudra encore pendant longtemps, la consommation de la houille y puisse prendre un accroissement tresrapide. Quelques détails mettront celte vérité dans (out son jour.
La consommation de 11 houille pour j'ai précédemment indiqués doit ment, et à peu près dans le même r pulation, 1
les usages que u 4
S accroître lente- Apport que la poant que le développement de l'industrie
proprement dite ne viendra pas ouvrir de nouveaux aliments à l’activité du pays. Or, jusqu'à présent, les manufactures se sont établies dans d’autres parties de l'empire, à proximité des principaux centres de population : ce fait est conforme à la nature des choses et à toutes les lois économiques qui, dans les autres contrées, ont présidé à la répartition des populations industrielles. Je ne vois aucune raison de supposer que ces lois seront interverties et que les grands ateliers ayant pour objet la fabrication des tissus et l'élaboration des métaux, quitteront les environs de Moscou, de Toula, de Nijni, pour s'établir dans la contrée du Donetz. Rien n'indique même que l'exenrple donné par le gouvernement, par la création de l'usine de Lougane, trouve prochainement des imiiateurs dans une région où l’agriculture à encore à faire tant de conquêtes sur un sol éminemment ferile. J'insisterai, d’ailleurs, plus loin sur les résultats produits par cet établissement, et sur ceux qu’on en peut attendre pour l'avenir.
De tous les emplois que j'ai énumérés, en signälant les débouchés actuels des houillères du Donetz, le chauffage domestique me paraît seul appelé à étendre les débouchés locaux de ces houillères dans Ul° proportion plus considérable que l'accroissement de la population. | |
Le à constaté, en effet, que sous le climat é . France, de l'Allemagne el des Jés-Britanniquee chauffage domestique est, de toutes les destinal!
du combustible, l'emploi qui en absorbe la plus grande quantité (1). Or, la consommation domestique doit être, comparativement, plus importante dans la Russie méridionale, par le double motif que le climat vest plus rigoureux, et l'industrie, beaucoup moins développée. 1 y a donc lieu de présumer que cette destination spéciale accroîtra chaque année, dans la contrée du Donetz, la consommation du charbon de
(4) Ainsi, par exemple, la consommation des combustibles en France a été vvaluée approximativement, pour l'année 1858, comme l'indiquent les chiffres
suivants :
Consommation totale, Consommation domestique. Bois corde. . , . . 160,000,000 quint, métr. 90,000,000 quint. métr. Charbon de terre. . 43,000,000 10,000,000 203,000,000 100,000,000
La consommation du charbon de terre a été répartie, dans les proportions suivantes, entre les six catégories qu'on doit distinguer pour l'emploi de ce combustible :
q'int, métr,
ete minérale, en rer are qui ee dépendent, 8,400,000
ÿ 8, ers minéralurgiques. 7,900,000
Manufactures, arts { Ateliers de ferronnerie. + + + + 3,000,000
el métiers. Toutes les autres industries, . . . , . 12,700,000
Industrie des transports (chemins de fer et bateaux Économie domestique. .
à vapeur), 900,000 10,100,000
Total. . . . , . . 43,000,000
Dans ce total, la consommation des machines à vapeur, qui, en France
sont Presque exclusivement alimentées par le charbon de terre, entre pour 6,%00,000 quintaux métriques, savoir : |
quint, métr, minérale, , 2,200,000 les manufactures, arts et métiers, 3,200,000 l'industrie dez transports, 900,000
Machines à vapeur employées dans l'industrie
508 VOYAGE at es de <HE observer, des l'année 1837, dans les villes € —T c Nakhitchevane 5 . 2e È pr + ane, etc.,eli dans plusieurs hameaux de là chaîne carbonifère, des symptômes évidents de la tendance qu'ont déjà les populations à substituer, dans l’économie domestique, le charbon de terre aux combustibles végétaux. Toutelois, je suis disposé à penser que pendant longtemps encore, cette tendance sera elle-même insuffisante, soit dans les villes, soil dans les campagnes, pour donner une impulsion decisive aux houillères du Donetz.
Les villes situées à proximité de la région du Donetz se procurent le bois à un prix qui, sans doute, s'élève graduellement chaque année, mais qui est encore fort modéré : les populations urbaines, peu denses et très-disséminées, ne SOnt donc point encore intéressées à substituer le charbon de terre au bois dans l'économie domestique. Dans les villes mêmes où le bois est plus cher que Son équivalent en houille, L, différence de prix est peu considérable, et ne suffit pas pour vaincre les habitudes qui repoussent Celle révolution dans Île mode de chauffage. |
Ainsi, les villes de Novo-Tcherkask, de Nakhten® vane, de Rostov, de Taganrog, peu éloignées Ù une 4 J'autre el toutes situées à proximité du Don, tirent en oùs corde qu elles is COMPIIS entré r Jes deux rives
grande partie par charretage, Île b consomment, des futaies et des (ail Licitchia - Balka et SJavianoserbsk, su ha Ju Donetz; elles peuvent, en même temps; Él a
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 369 provisionnees en charbon de terre par les mines situées, à une moindre distance, dans le groupe des houillères du Donetz inférieur, Le bois y est donc, par comparaison avec le charbon de terre, plus cher que dans toute la contrée située au nord du Don : cependant, à pouvoir calorifique égal, 11 n'existe entre les prix des deux combustibles que la différence indiquée ci-après (1 :
100 kit. de charbon de terre valent moyennement. : . 2 fr. 75
200 kil. de bois équivalant à 4100 kil, de charbon de terre
re |
valent ,
Cette difference, qui tend à augmenter chaque anuce, établit déjà une prime favorable à l'emploi du charbon de terre; mais, pour apprécier à sa juste valeur la concurrence désormais établie entre les deux combustibles, 11 faut avoir égard à plusieurs autres considérations que je développerai ci-après,
Quant aux populations exclusivement agricoles disséminées au milieu des steppes que J'ai décrites au début de cet ouvrage, dans des districts entièrement dépourvus de bois et même d'arbrisseaux, des condi-
lions particulières les empêchent ou les dispensent de
(1) On prend pour point de départ de ces résultats les données suivantes : en 1841, le bois cordé s'est vendu moyennement à Rostov nd cube; pendant la méme année, le prix move (vallée de là Grouchevka) était de égal, le charbon de terre à un pouvoir Calorifique double de que le mètre de cube de bois consommé à Rostoy (mé d'aune } pèse, après six mois de coupe, 350 kil.
» 50 ro. ass, la sagène n de l’anthracite de Popovskoï
40 kop. ass, par poud. On admet qu'à poids celui du bois ;
lange de chène et
570 È VOYAGE recourir au combustible minéral. Les paysans agricultéurs de la Russie méridionale jouissent, sous beau coup de rapports, d'une véritable aisance ; mais c'est : la condition de tirer du sol mème qu'ils cultivent là presque totalité des objets nécessaires à leur existence. Pendant longtemps encore ces populations, qui l'emportent de beaucoup en nombre sur celles des villes. n’achèteront pas de charbon de terre par le mouf qui les a dispensées, jusqu’à ce jour, d'acheter du bois de chauffage. Les paysans qui ne possèdent sur leur erritoire ni bois ni taillis continueront à recueilli, à proximité de leurs villages , les combustibles qui leur sont nécessaires , SANS autre dépense que celle d'un travail personnel qui n'aurait pas de meilleur emploi. Ces combustibles, de nature assez variée, Se r'eproduisent sans frais chaque année : ils $e composent principalement de végétaux hérbacés où sous-ligneux ( bouriane ) qui croissent spontanément dans les co pes et qui appartiennent pour la papas si genre Artemisia (4) et de roseaux (kamouich) qu'on moIsSONNe dans le lit des ruisseaux ; dans un gran nombre # focalités les paysans n° peuvent mème $C procurel en suffisante quantité les combustibles none diqués : dans ce cas , ils ont reçours à une So!
| le fieute de bœul €!
fermenté , COMPOSC de fie SR : lent à cel effel
de débris de végélaux qu'ils accumuren Re dans l'enclos auenant à chaque habitation.
3% che all | né en briquelies et sec sorte d'amalgame ; découpé en ? que
” | ; 19 j , ES er hanitre Jer aue += (1) Voir les détails présentés 4 ce sujets chapitre F5, 1
pans LA BUSSIE ÉERIDIONALE. o1i
obeil. est connue dans le pays sous le nom de est. Cet état de choses subsistera tant que lé système des grandes jacheres prevaudra dans le système de cul ture de la Russie méridionale : aussi mé semble-t-1l peu probable que le charbon de terre puisse trouver un débouché de quelque importance dans 16 chauffage domestique des populations agricoles. |
Ces combustibles herbacés, récoltés par le çonsomimateur lui-même, n'ont guère de prix courant dans les campagnes; ilen est autrement dans certaines villes où lon en fait de grands approvisionnements, eL où ou les consomme mème parfois en plus grande proportion que le bois. Telest, par exemple, le cas dé la ville de Rostov, où les quantités de combustibles herbacés équivalentes à 100 kilog. de charbon de terre se vendent moyennement aux prix suivants (4).
Foin où paille (employés à défaut des precedents }, 230 kil. ©: , 3 fr. 64
Rosesux et bourfans, , . . . … . . . . 2SOkil .'". fr. #
Ainsi que je l'ai indiqué ci-dessus, le bon marché d'une quantité dounée de puissance calorifique n’est
1 Le bouriane et les roseaux se vendent au chariot. La charge d'un chariot à deux bœufs vaut moyennement 6 1/2 ro. ass. ; la même charge de foin où de paille vaut environ 43 ro, 85. On a admis que cette charge pèse moyennement 4,000 kil.
Quant au kisék, le prix en est trés-variable selon La demande et surto lon la saison : be prix de millier de briquettes varie en été de 10 à 43 ro où hiver, de 30 à 40 ro. ; il s'élève même Les énormes variations de prix, qui se les roseaux et le bouriane, Lu charbon de terre
ut se- 4 @b} parlois x Taganrog jusqu’à 60 ro.
font également sentir sur le bois É galement sentir sur le bois, ‘+ d ‘ flicac » » : d F4 1 n contribuent efficacement à propager l'emploi
pas la seule qualite qu’on recherche dans un combustible : pour chaque emploi déterminé, il existe encore beaucoup de convenances spéciales résultant de la nature des choses, des habitudes ou des préjugés des consommateurs, et qui viennent accroitre ou détruire les motifs de préférence résultant de la différence des prix.
C'est ainsi, par exemple, que les combustibles minéraux conviennent si spécialement au forgeage du fer, à la deuxième fusion de Ja fonte et au chaullage des bateaux à vapeur, qu’on n’hésite pas à en faire usage, lors même qu'une différence notable de prix, à l'avantage du bois et du charbon de bois, semblerait devoir faire donner la préférence à ces derniers. À plus forte raison doit-on rechercher exclusivement pour ces opérations l'emploi du charbon de terre, lorsque la différence de prix, ainsi que cela arrive déjà sur les rives du Don inférieur, vient Jui assurer de nouveaux motifs de préférence. |
Dans d’autres cas, l'effet utile du combustible est à peu près mesuré par SON pouvoir calorifique ser qui arrive, par exemple, pour beaucoup d a $ triels ayant pour base un chauffage de chau e 5 pour la cuisson de la pierre à chaux, du gypse; er ques, des iles, des poteries er depuis serve toutefois, dans . contrées a echarbon Jongtemps en possession de cesemplois, 4
de terre ne conquiert que {rès-lentemen
| ÿ entent 1 débouchés, à mesure que Les industriels CONS
. l sitio ons nécessaires dans la dispos!
t ces pouveaux
faire les modificati
PA
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 219 de leurs ateliers, dans leurs habitudes de travail, etc., et surtout à mesure que le renchérissement du bois assure au charbon de terre, sous le rapport econo—
. ? . de L . * . : > mique, une supériorité plus prononcee.
Le chauffage domestique est certainement lusage pour lequel les consommateurs sont le plus disposés à repousser la substitution du charbon de terre au bois. Cette disposition tient en grande partie à des habitudes et à des préjugés dont le temps peut seul triompher ; elle résulte cependant, dans certains cas, de motifs qui, à pouvoir calorifique égal, assurent aux combustibles végétaux une préférence bien motivée. C'est ainsi, par exemple, qu'on a souvent besoin dans l'économie domestique, particulièrement pour la préparation des aliments, de développer, à des mtervalles très-éloignés, de très-faibles quantités de chaleur. Le bois et surtout le charbon de bois, en raison de leur inflammabilité, remplissent parfaitement cette condition : il est au contraire fort difficile de l'obtenir avec le charbon de terre, qui ne peut rester en combustion que lorsqu'il est embrasé en grandes masses. L'emploi du charbon de terre oblige donc à développer constamment une quantité de chaleur excédant de beaucoup celle dont on a besoin, ce qui souvent balance et au dela l'élévation de prix des combustibles végétaux. Ainsi, à Paris, où l'emploi de la houille est établi depuis quatre siècles, on consomme encore beaucoup plus de combustibles végétaux que de houille pour la préparation des aliments, bien qu'il
914 VOYAGE existe entre Les équivalents de ces divers combustibles les différences de prix indiquées ciapres (1) :
100 kilog. de houille de Mons ou de Valenciennes. .
Gfr.30 200 kilog. de bois de chêne, sec, cordé. . 10 3% 3 J9 105 kilog. de charbon de bois OPMAMR EE AE. 708 lena Let 45 + CL ESS
Les faits que je viens d'exposer expliquent tres-bien pourquoi le forgeage du fer et la deuxième fusion de la fonte sont jusqu’à ce jour le débouché principal des houillères du Donetz; je pense en outre que d'ici à longtemps l'emploi du charbon de terre pour les autres usages ne Sera exclusivement préféré à celui du bois que dans les villages avoisinant les exploilations. Quant au chauflage domestique dans les villes situées à proximité de la chaîne du Donetz, il continuera à être fondé essentiellement sur Îles combustibles végétaux : malgré la différence des climats el toute réserve faite concernant les quantités relatives de populations urbaines, cel emploi ne donnera que dans un avenir très- éloigné, aux houillères du Donetz, un débouché comparable \ ceux qui sont CT aujourd'hui daus les Iles-Britanniques et dans plusieurs provinces de France et d'Allemagne:
; e- Fe Vip »
s1eC er, l'administration Lorsqu'à la fin du siecle dernier; lad
les données suivantes *
Go kil., vaut moyelétrique de
(4) On prend pour point de départ de ces Rene ; le stère ou le mètre cube de pois de chêne cordé, us 3 ones nement, rendu au bûcher du consommateur ; 19 fr. ; a charbon de chêne, tel qu'on l'emploie à Po vaut e8 leur attribuée à Ja houille est le prix du déta
Flénu.
des mines se décida à fonder des exploitations houil- Les ans la chaîne du Donetz, les obstacles qui s op
à un développement spontané de la consom-
lores d posent à. vi mation, et par suite de la production, se faisaient sentir encore plus vivement qu'aujourd'hui : On Ur prit très-bien que la question de production n'étail que secondaire, et que la fondation projetée impliquant essentiellement li création préalable du débouche. On reconnut aussi que la Russie méridionale n’était pas appelée à lutter avec d'autres parties de l'empire pour ces grandes industries qui, ayant pour objet d'élaborer les soies, les cotons, les métaux précieux, les aciers, elc., tirent ordinairement leurs matières premières de provinces éloignées. On s arrèta, en conséquence, avec beaucoup de raison, à fonder le débouché des houillères projetées sur une industrie ayant, dans le sol mème, ses raisons d'existence, C'est dans ces vues que fut élevée l'usine de Lougane, qui devait convertir, à laide de la houille, les mineeus du pays en fontes et en fers plus ou moins élaborés.
A l'époque où je visitai l'usine de Lougane, l'administration des mines, malgré quarante années d'efforts persévérants, n'avait pas encore obtenu tous les résullats qu'avaient espérés les fondateurs, Cet établissement 4 constamment péché par sa base même, puisqu'on n'a pu réussir encore à ÿ fabriquer couramment des fontes de qualité convenable, mème pour l'aflinage ; il a cependant atteint son but jus
du commerce el surtout pour les établissements maritimes de la mer Noire, les fontes et les fers benté de Sibérie. Les fourneaux employés pour la dédiés fusion de la fonte et pour le réchauffage du fer y sont exclusivement alimentés par le combusuble minéral : ainsi que le prouvent les chiffres présentés au COMmencement de ce paragraphe, ces ateliers forment le seul débouché réellement important acquis jusqu'à ce jour aux charbons de terre du Donetz.
Il ne n'appartient pas de porter un jugement sur l'avenir réservé à l'usine de Lougane : l'administration, qui l’a créée dans de hautes vues d'utilité publique, trouverait probablement convenance à la maintenir en activité, lors même que les résultats économiques ne rempliraient pas les conditions Indispensables à un établissement d'industrie privée. Plusieurs détails, dus aux communications bienveillantes de l'administration, me portent à penser que la fonderie de Lougane est appelée à rendre de grands services au midi de l'empire, mème en restant dans l'obligation de tirer de l'Oural les matières premières qu’elle élabore; cependant 1 conviendrait peut-êre qu’elle modifiät le caractère de Sa fabrication et qu’elle s'appliquät surtout à satisfaire aux demandes de l'industrie particulière, au lieu de pourvoir, comme
elle l’a fait spécialement jusqu’à ce jour, AUX besoins $ de la mer Noire. Ainsi, Pal e très-efficact à bas prix
des arsenaux militaire exemple, elle stimulerai la production de la houill
y d'une manier e, en fournissant
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aux exploitants les machines à vapeur ” le puénes nécessaires pour l'épuisement et pour l'extraction; elle favoriserait singulièrement l'industrie agricole. en propageant l'usage des chaudières, des appareils distillatoires, de divers instruments d'agriculture, ee de cette multitude d'objets de fonte et de fer qui doivent être faconnés à proximité du consommateur, et s'adapter à des convenances spéciales.
Dans l'hypothèse où elle continuerait à élaborer les métaux de Sibérie, Fusine me paraît au contraire mal située pour alimenter les arsenaux de Sévastopol. Les grands ports militaires réclament en effet deux catégories principales de produits; les uns, comme les projectiles, peuvent être fabriqués à l'avance et en grandes masses, sur un modèle donné, à une distance quelconque des ports; les autres doivent être fabriqués à l'instant où le besoin s'en fait sentir, et se plier à une foule de convenances qui se modifient à chaque instant dans un grand centre d'activité, ou qui se révèlent d'une manière inattendue. Placée en dehors de la route directe de lOural à la mer Noire, grevée de frais de transport inutiles sur le déchet des élaborations, l'usine de Lougane ne convient pas aussi bien que les forges de Sibérie pour la fabrication de la première classe de produits; elle est d’ailleurs à une distance trop grande des arsenaux de Sévastopol, pour remplir convenablement la seconde destination. Mais en supposant que ces observations soient fondées que Pusine de Lougane dût perdre la clientèle des arsenaux de li mer Noire elle n’en cohserverail pas
LP
18 VOYAGE moins, Je le répète, même sur ses bases actuelles, de très-utiles conditions d'existence.
Pour apprécier l'avenir réservé à l'usine de Louuane, il ne serait pas exact de se fonder exclusivement sur le passé : rien n'autorise à affirmer qu'on ne pourra jamais fabriquer dans la chaîne du Doneu, des fontes et des fers avec les minerais et les charbons de terre du pays; tout se réunit au contraire pour motiver la conclusion opposée.
Ainsi que le prouvent Îles divers documents publiés comme appendice au chapitre IH, plusieurs gites connus et exploités depuis longlemps dans les groupes de houillères de Licitchia-Balka, de la Lougane, du Toretz et du Donetz inférieur, peuvent livrer des cokes et des anthracites excellents pour la fabricaion de la fonte, et des houilles parfaitement propres au puddlage. Plusieurs gîtes ferrifères, 6t 10° tamment ceux de Goroditché. de Mal.-Ivanovka, de Gocoudarev-Bouérak. de Zacatnoï, elc.; fournissent des minerais riches et d'excellente qualité ; les travaux déjà exécutés permettent d'affirmer que plu-
®, A 0 e \ e ; À | sieurs de ces gîtes de minerais suffiraient pendant ll
haut fourneau : enfin, pas dans le er dans les
certain temps à alimenter un les matériaux réfractaires ne manquent pays. et n'ont mème laissé rien à désir :
tentatives déjà faites. Selon toule ee obstacles qui ont empêché jusqu'à ce Jour d'éta ss Lougane une fabrication régulière de fonte ten
à ni être surmol n des causes accidentelle, el pourront élTé
tes, Si l'adimimstration des nimes juge pa persévérer dans la peusée qui a présidé à la londatto! de cette usine. | me Je pourrais donner des preuves tres-plausi sé s l'appui de cette assertion, en discutant ait sd circonstances qui se sont opposees à la reussite des diverses campagnes du haut fourneau de Lougane (4); je crois inutile, toutefois, d'insister sur ce sujet, vu que les considérations que j'aurais à présener n'ont certainement pas échappé à la sollicitude constante de l'administration supérieure ; cette digreson m'écarterait, d'ailleurs, plus qu'il ne convient de mon objet principal. Je me borneraï à faire remarquer que la fabrication de la fonte au moyen du combustible minéral, dans une contrée nouvelle, avec des matières non encore éprouvées, présente plus de dif: iculiés qu'on ne pourrait le présumer en lisant les descriptions techniques qui ont été faites de cette industrie : l'expérience a démontré que cette importation constitue un des problèmes les plus épineux de la métallurgie, On connait les vicissitudes qui ont pre-
1) Les premières tentativesayant pour objet de fondre, au moyen du coke, les minerais du pays remontent à l'année 1800; elles furent fréquemment renouvelées, et toujours sans réussite, jusqu'à l'année 1897, sous la direction de M. Gascoyne. Aprés une longue période de chômage, M. Madeyski recommença infructueusement les mêmes essais, pendant les mois d'octobre et de novembre de l'année 1855, Enfin, les trois derniers essais furent tentés, sans plus de succés, en mars, en mai et en novembre de l'année 1835, sous la directon de MM. Schulmann et Ivanitzki. Plusieurs de ces campagnes ont duré moins d'un mois; la plus longue, qui a duré sept mois, a eu lieu pendant l'année 1807 ; Loutes ont produit un métal blanc, caverneux, à peine fusible, qu'on n'a mème pu soumettre à l'affinage.
cédé l'établissement définitif de cet art sur les bassins houillers de la Grande-Bretagne. Les coninencements de la même industrie en France, en Belgique et en Allemagne ont encore été fort laborieux, bien que l'Angleterre pût alors fournir des modeles excellents et très-rapprochés. Je pourrais citer telle localité, où il n'a pas fallu moins de quinze années (leflorts contiuus pour surmonter tous les obstacles; les Anglais eux-mêmes ont, pendant longtemps, échoué à naturaliser cette fabrication sur plusieurs bassins houillers : c'est ainsi, par exemple, que dans des conditions très-favorables en apparence, plusieurs compagnies anglaises, pourvues des meilleurs moyens d'action, n’ont pu réussir, de 1775 à 4836, à fabriquer, dans l'usine d'Arigna (Irlande), des fontes de qualité convenable. À cette dernière époque, lorsque je visitai cette belle usine, elle commençait” seulement, grace à emploi de l'air chaud, à produire régulièrement des fontes de bonne qualité.
IL est donc évident pour moi qu'on pourra par ve nir, avec du temps et de la persévérance, à Fabriquer dans la chaîne du Donetz des fontes de qualité CON venable pour le moulage où pour l'aflinage; 1 n’oserais affirmer que cette industrie S y prendre un grand développement; il sa pas certain qu'elle puisse y trouver des Con | t r Jutier avec sut économiques assez avantageuses ia | cès contre les produits des forges situées sur 165 mr SO ane la chaîne de lOural: SHARE dans des calculs qui ne pourraient être bases que”
bords
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des probabilités, je me bornerai à signaler SUCcIneT . . P . LA É : L n + S tement les principaux motifs de la réserve que Je croi
‘ete 1 {anle question.
devoir garder touchant cette importante questio
Je ne connais, dans la chaine du Donetz, aucune localité réunissant les deux éléments principaux de la fabrication de la fonte et du fer; en sorte que la fabrication doit être au moins grevée des frais de transport de l'un de ces éléments. Les gîtes houillers ou ferrifères qui, en raison de leur importance, pour: vient être choisis comme siége de l'usine à fer, Sont, pour la plupart, assez éloignés de l'autre matière premiere ; tous Sont, d'ailleurs, mal places pour communiquer régulièrement avec la mer Noire, qui serait le principal débouché d'une pareille usine. Si enfin, pour assurer ces communications pendant toute Ja saison où la mer d'Azov est navigable, on établissait l'usine sur le Donetz inférieur ou sur le Don, on se priverait de l'avantage d'extraire sur place au moins l'une des matières premières de la fabrication, Dans la position qui lui a été donnée, l'usine de Lougane, établie sur le terrain crétacé, loin des minerais de fer et des belles houillères de Licitchia-Balka et du Toretz, hors de la ligne de navigation du Donetz, à une grande distance du Don et de la mer d’Azov, réunit tous les inconvénients que je viens de signaler. Les avantages qu'on pouvait trouver dans plusieurs autres positions ont été sacrifiés à l'avantage trèsdouteux d'utiliser une force hydraulique déjà insuffisante dans les conditions actuelles, et qui serait tout
DO? VOYAGE à fait insignifiante si la fabrication du fer introduite dans cette usine.
À la difficulté de satisfaire aux conditions écono- Iniques que je viens d'indiquer, se Joint la difficulté plus grande encore de soutenir la concurrence des produits sibériens, qui, malgré un transport de 3,000 kilomètres environ, se vendent à très bas prix sur les marchés du Don, et peuvent même lutter
eltail enr
avantageusement contre les fers anglais dans les provinces turques de l’Europe et de l'Asie Mineure (1).
(1) Les chiffres rapportés ci-après donneront une idée suffisante des admirables conditions dans lesquelles se trouvent placées les usines de l'Oural, soit pour produire la fonte et le fer, soit pour expédier ces produits dans le bassin de la mer Noire.
MM. les officiers des mines, préposés à la direction de la fonderie de Lougane, m'ont appris que l’on évaluait ainsi qu'il suit, dans cet établissement, le prix de revient des fontes sibériennes qu'on yÿ élabore:
par poud. par quint. mél.
ro. kop. fut
Prix de vente sur les forges de l'Oural. . . 0 60 . . . . 4 09 Transport des forges à Lougane. . . . 1 00 6 85 4 60 10 92
. A: se , InCiDAUX D’après une moyenne de sept années, le proprietaire d’un des principau : : anéfi j StOv groupes de forges de l'Oural pourrait vendre avec orand bénéfice, à Ros
iè alité itions suivantes :
sur le Doninférieur, une fonte de première qualité, aux conditions Suiv r, €
ro. kop.
Prix de vente sur les forges. SA 4 Transport des forges RDS LION dan à ROIS AIR AT ET 2 1 7 41 9
e 0 , . . "D ainsi qu'il suit, dans la pr
Dans ce même groupe de forges, on évalue | x es, rendues au paul
cipale usine, le prix des 100 kilog. de matières premier
fourneau : x Charbon de bois. - . + + + + + - “*à Minerai de fer cassé et grillé, rendant 0,66 de fonte. + situées à 10 Dans plusieurs usines plus éloignées du mineral, mais :
pans LA HI SsIE MÉRIDIONALE. 089 aleuls que j'ai faits à ce sujet, en admettant les hypothèses les plus favorables, m'ont convaineu dans les conditions actuelles et sauf des circon-
lous les €
que,
ns que je ne puis prévoir, cel obstacle serait insurmontable pour un établissement privé. de reconnais, au reste, qu'il en est lou autrement pour une usine domaniale, dans laquelle la condition de profit peut bre fort convenablement subordonnée à de hautes considérations d'utilité publique ; qui dispose d’un personnel qu'il faudrait rétribuer dans tous les cas, ot dont les frais ne retombent pas à la charge de l'etablissement, etc.
Il résulte de toutes ces considérations que lindustrie du fer, constituée sur ses bases actuelles ou reposant sur le traitement des minerais du pays, pourra continuer, sous l'influence tutélaire de Padiministration, à offrir au charbon de terre son principal débouché ; mais ilest peu probable que cette industrie puisse se développer au delà de certaines
moindre distance des massifs boisés, le prix de revient des 100 kilog. de charbon de bois descend à Ofr 78,
Tous les frais directs et indirects qui, dans le système d'administration des forges sibériennes, constituent le salaire d'un ouvrier, s'élèvent rarement à La somme de 4 franc par jour, même dans les travaux qui exigent un long apprentissage. 1
Eutin, d'après une moyenne de sept années, ces forges ont expédié leurs produits vers la Baltique et la mer d'Azov, aux conditions suivantes :
Distance totale Prix total Prix parenru, pour par 4,000 kilos, en il 1.000 kilo. et par kilous
sé Les | fr. {rs Dies forges à mers Pétersbourg. . 2,980. 6% 80, , O0 022 — \ lagaurog, . a" à (LRO, “6 20 0 (M9
limites assez restreintes 11 est douteux surtout que des exploitants particuliers trouvent Jamais avantage à suivre l'exemple donné par cette administration. Il n'y a donc pas lieu d'espérer que la fabrication ou l'élaboration du fer puissent fournir le moyen d'étendre, dans une grande proportion et dans un prochain avenir, les débouchés des houillères du Donetz.
On peut résumer ainsi qu'il suit les considérations que je viens de présenter touchant Îles débouchés locaux des houillères du Donetz. Les charbons de terre ne peuvent employer que des routes de terre pour rayonner dans la contrée environnante; le périmètre de la zone de consommation ne peut donc s'étendre beaucoup au delà des limites actuelles. Dans ces limites mêmes, la consommation doit Sans doute s’accroitre chaque année; mais Ci aCCroISsemént sera nécessairement subordonné au progrès lent et graduel d'une population exclusivement agricole. L'industrie du fer elle-même, principal débouché acquis aujourd’hui aux charbons de terre de Donetz, sera insuffisante , mème dans l'hypothèse la plus favorable, pour porter la consommation M cale au niveau de la puissance de. production des
houillères actuelles.
On est conduit à une conclusion tout Opprose* quand on étudie la seconde catégorie de EE 1 semble que la consommation de la Lane pelée à prendre prochainement une grande EXO
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. D89 Noire, et qu'il en pourrait “1gement pour
dans le bassin de la mer résulter une cause puissante d'encou les houillères du Donetz.
A ce sujet, le passé peut ètre cité comme garanie de l'avenir : la consommation de la houille dans le bassin de la mer Noire était à peu près nulle il y à douze ans: or les recherches que j'ai faites pendant mon séjour en Russie auprès de personnes bien informées, et que j'ai poursuivies depuis lors à d'autres sources d'information, m'ont conduit à évaluer approximativement à 90,000 quintaux métriques la consommation du bassin de la mer Noire en 1839. Cet aceroissement est incomparablement plus rapide que celui de la consommation locale du Donetz, puisque, pendant la mème période, cette dernière consommation est restée à peu près stationnaire. Il suffit d'avoir parcouru mème rapidement la Russie méridionale pour concevoir les causes de ce progrès, et pour prévoir qu'il doit encore s’accélérer à l'avenir.
L'essor inoui de l’agriculture dans la steppe pontique, et le développement des populations urbaines dans les ports tels qu'Odessa, Kherson, Théodosie, Kertch, ete., qui en exportent les produits, ont nécessairement eu pour résultat de propager l'emploi de la houille soit dans les petites forges, soit dans plusieurs autres ateliers dont le nombre est en proportion directe avec la population. La navigation à vapeur, qui, dés 1837, établissait des communications régulières entre Odessa , Constantinople, Sévaslopol, Yalta, Théodosie, Kertch, les ports du Danube inférieur, etc..,
380 VOYAGE assure désormais à la houille un débouché exclusil d'une haute importance. Les grands ports de commerce tels qu'Odessa ne peuvent développer toute leur activité que s'ils SOnt pourvus d'usines ayant pour objet la deuxième fusion dela fonte, l'élaboration des fers et aciers, la construction et la réparation des machines à vapeur. Ces mêmes ateliers, sur une plus grande échelle, sont également nécessaires aux arsenaux militaires de Nicolaïev et de Sévastopol. Or, pour tous ces usages, le charbon de terre est encore plus indispensable qu'il ne l’est dans la région du Donelz el du Don, parce que le bois est généralement dans le bassin de la mer Noire à un prix beaucoup plus élevé. Le port d'Odessa, principal centre de commerce el de consommation pour les combustibles, sur le littoral de la mer Noire, est Situé sur une steppe entièrement privée de forêts ; le bois de chauffage qu'on \ consomme est tiré de plusieurs massifs boisés qui existent encore en Bessarabie, ou est amené, pa la navigation maritime, de la côte méridionale de Crimée : les prix du bois et de la houille peuvent Y être établis ainsi qu'il suit (À) :
, afro.
100 kilog. de nil RE RE 200 kilog. de bois équivalant à 4100 kilog. de houille.
] de (4) Le prix de la sagène cubique de bois de chauffage de Bessarabie 0”
+ or 1U es, de 10 Crimée varie à Odessa, selon les besoins et Ja quantité des pet res à 400 ro. ass. J'admets Qué le prix moyen est gro. , et que le ME pèse 350 kilog- Arts vennement d° Le prix courant de ja houille anglaise, à Odessa, à été moyer
60 kop. ass. par poud, pendant les années 1836, 1837 et 1858.
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 387 comme me l'ont affirmé plusieurs s, que les forèts qui alimentent
S'il est vrai, personnes compétent ; | aujourd'hui le littoral ne sont soumises à aucun reé— gime régulier de reproduction, le prix du bois, qui atteint déjà, dans certains moments de hausse, le taux élevé de 7 fr. 60, augmentera inévitablement d’'année en année, La houille doit donc envahir chaque jour les débouchés jusqu'à présent acquis au bois ; et cette substitution doit avoir lieu particulièrement dans le chauffage domestique et dans certains arts tels que la cuisson de la chaux, le chauffage des chaudiëeres, les distilleries, etc.
Malheureusement cet essor de la population, de l'industrie et du commerce dans le bassin de la mer Noire, a jusqu'à présent été sans fruit pour les houillères du Donetz : les charbons de terre de cette contrée n'ont encore paru que pour essai dans la mer Noire; et tout ce grand foyer d'activité reste, comme celui de la mer Baltique, exclusivement fondé sur l'emploi des houilles importées des pays étrangers. I est mème aisé de prévoir que les mines de la Grande- Bretagne, et peut-être celles du midi de la France, proliteront seules des débouchés nouveaux qui s’ouvrent chaque année dans le midi de l’empire, tant que les conditions actuelles du commerce des houilles ne seront pas modifiées, C'est véritablement dans ces RES que réside toute la question du débouché des charbons de terre du Donetz : je crois donc utile d'y insister d’une manière toute particu-
lie ee : J'TE VE ., ‘ re; de rechercher les causes qui ont déterminé
l'état actuel de ce commerce dans le bassin de la mer Noire; enfin de motiver les assertions que J'émets relativement à l'avenir.
11 existe sur les côtes occidentale et orientale de la Grande-Bretagne un assez grand nombre de ports où les navires peuvent acheter à bas prix des houilles extraites des bassins carbonifères adjacents à la côte. Les chiffres suivants indiquent approximativement, pour Îles dernières années, le prix moyen du quintal
métrique de houille chargée à bord des navires, dans les ports indiqués ci-après :
côte occidentale d'Écosse : Glascow, Irvine, Ayr, ec. : __ du Cumberland : Whitehaven, Workington, Maryport. + * : 0 85 0 95
Embouchure de la Merseÿ : Liverpool, ports du Flintshire. :
Côte du pays de Galles et embouchure de la Severn : Kidwelly, Llanelly, Swansea, Neath, AberavoR, Cardiff, Newport, Bristol, ete. + Ù 80
__ de Durham et de Northumberland : Stockton, Sunderland, Shields, Newcastle. D TS SE
: 7 . 0 8 — orientale d'ECOSse : ports du Forth.
On peut donc admettre en nombre rond que les
en destination pour Ja mer Noire pet”
navires anglais | sur lune OÙ
vent aisément $€ procurer Ja houille, | l'autre des côtes de la Grande-Bretagn6; au prix de 1 franc le quintal métrique. D'un autre côté, le 5 de vente de la houille anglaise à Odessa, pendant le dernières années ; ayant été de # fr. 10, on doit elà
Q e e ° e e 1 : e < celle place :
blir ainsi qu'il suit le prix de revient SUI
Achat dans les ports anglas.
fransport de Ia Grande-Bretagne à Odessa. ; 40 4 10
Je démontrerai plus loin que les exploitations du Donetz ne pourraient conquérir des aujourd'hui et d'une manière permanente tout le marché de la mer Noire que dans le cas où leurs produits seraient payés à Odessa au prix de 5 francs les 100 kilogrammes, ou de 73 kopeks ass. le poud. Le rapprochement de ces deux chiffres explique suflisamment pourquoi Îles houilles de la Grande-Bretagne ont interdit jusqu'à ce jour aux houilles du Donetz tout accès régulier dans la mer Noire.
Les motifs suivants me portent à penser que, dans le cours naturel des choses, les houilles anglaises doivent toujours lutter avec une supériorité décidée contre les houilles du Donetz. Le progrès des moyens d'exploitation, la diminution du fret entre Taganrog et Odessa, et diverses autres circonstances permeltront peut-être par la suite aux exploitants du Donetz, de vendre leurs houilles à Odessa au-dessous du prix de 5 francs, que je regarde comme nécessaire aujourd’hui. Selon toute vraisemblance, ce prix pourra mème descendre un jour au-dessous du cours actuel des houilles anglaises ; toutefois cette réduction me paraît devoir rester beaucoup au-dessous de celle que peut subir le taux actuel du fret depuis la Grande- Bretagne jusqu'à Odessa. En effet, les navires anglais qui viennent chercher dans li mer Noire les blés,
les graines, les suifs, etc., n'ont à apporter, en allant cherçher ces marchandises encombrantes, qu'un trèsfaible tonnage de denrées coloniales et d'objets manufacturés ; le fret total du voyage étant payé par ces derniers et surtout par la CArgaIson de retour, les navir'es peuvent prendre la houille comme lest, et, au besoin, se contenter sur cet article du fret le plus modique. Le commandant d’un petit navire de 250 tonneaux me disait à Odessa, qu’au départde la Grande-Bretagne il préférerait, dans beaucoup de cas, la houille au lest proprement dit, lors mème qu'il ne réaliserail sur ce premier article que 1,500 francs de produit net par voyage, ce qui réduirait à 0 fr. 60 le fret de 100 kilogrammes de houille. Il me paraît évident que, dans la direction actuelle du commerce, aucune réduction analogue ne pourra jamais être faite sur le fret des houilles du Donetz, depuis Taganrog jusqu'à Odessa, puisque ces houilles devraient être trans portées sur la mer Noire et sur la mer d’AZOV dans le même sens que les marchandises encombrantes.
Une autre concurrence pourra encore contribuer;
dans un avenir rapproché, à restreindre les houilles
du Donetz à leurs débouchés locaux. Le district Calbonifère d’Alais, dans la France méridionale et * 0 kilomètres seulement de la Méditerranée ; est de tous les grands bassins houillers de l'Europe occidentale, le mieux situé pour fournir le charbon de ss au littoral de cette mer: Enclavé au milieu de la
, , e , RE É relles chaine des Cévennes, el éloigné des volés natul
DANS LA HI SSIE MÉRIDIONALE. 591 de communication de cette partie de la France, il était à peine connu au commencement de ce siècle. Les premières exploitations régulières, ouvertes en 1809, restèrent longtemps languissantes, faute de débouchés : mais elles ont acquis beaucoup d'importance depuis la création de deux grandes usines à (er. et surtout depuis l'achèvement du chemin de fer d'Alais à Beaucaire, livré à la circulation depuis la fin de l'année 1840. Cette voie de communication. à la fois politique et industrielle, joint aujourd’hui la Méditerranée aux principales mines du bassin d’Alais, et parait devoir donner à la production de la houille une impulsion toute nouvelle. Au reste, les faits indiqués ci-après permettent de juger de l'avenir réserve à ce grand centre d'industrie minérale.
Jusqu'à ce jour, on a institué, dans la partie du bassin où le terrain houiller se montre à découvert, vingt-deux concessions de mines ayant une surface totale de 22,394 hectares ; on, sait, en outre, que le terrain houiller se prolonge en dehors de ces limites au-dessous de terrains plus modernes.
La plupart des mines renferment des couches de charbon nombreuses et puissantes, placées dans des conditions extrèmement favorables pour lexploitation. Les travaux, qui ne se sont encore développés qu'au-dessus du niveau des eaux, ont déjà fait reconnaître, dans diverses concessions, les épaisseurs moyennes de charbon indiquées ci-après :
Mine C 1 de la Grand'Combe. . 54 mètres.
— «(e Rochehelle. 18
Mine de Robiac, 47 mètres
DORE EN A ON EN RO TUE LL
_ de Comberedonde. . « - . :+ 1
D ete dc il
__ de Saint-Jean de Valerisele. . : 9 80
— de Trescol. . 8 75 Etc.
La plupart de ces charbons sont de bonne qualité: le prix moyen de vente pour toutes les mines ne $ élève pas au-dessus de 0 fr. 65 par quintal métrique. et assure néanmoins AUX exploitants un bénéfice con: venable.
L'extraction de la houille dans la seule partie de ce bassin située dans le département du Gard a présenté la progression suivante :
quint. mét. quint. mét. + Fi. cr OPRR ÉE EL 639,000 | LOU Pere 1,024,000 Pr oct 134,000 | AS TR ET Er 1,268,000 An neue 4. 463,000 ARTE rh ds ru 4 ,499,000 TT + ANNALES 644,000 AA Tan es 1,856,000
11 est naturel de penser qué; dans les conditions :
actuelles, Îles houilles de ce bassin, l'un des Le né I es ches de l'Europe; pénétreront prochainement sur
LA
marchés de la Méditerranée : selon toute apparence ourraient des aujourd’hui livrer là prix dedfr. 60, utrt-
les exploitants P houille, à l'embouchure du Rhône, au aux navires français, génois. Loscans, grecs el # ; chiens, qui vont, souvent sur lest, dherther nn mer Noire et jusqu'à Taganrog Îles blés a entrepôts de Livourne. de GÊnes et de Marsell"
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 595 \pres avoir indiqué les circonstances qui permelent aujourd'hur aux mines étrangères d'alimenter exclusivement le bassin de la mer Noire, je vais MOiver l'un des chiffres que J'ai précédemment avancés, et examiner les conditions dans lesquelles se trouvent placées les mines du Donetz pour expédier leurs charbons de terre sur le marché d'Odessa. À cet ellet, je rechercherai successivement à quel prix ces mines pourraient livrer la houille sur place en réalisant un hénélice convenable ; quelles voies ce combustible devrait suivre depuis les mines jusqu'à Odessa ; enfin quel serait le prix de ce transport: Comme ces calculs comprennent Loujours quelques données arbitraires, je m'attacherai à maintenir mes évaluations plutôt audessus qu'au-dessous de la réalité, afin que le prix de vente auquel je serai conduit puisse être CONS dévé comme une limite supérieure qui ne serail pas dépassée si les houilles du Donetz pouvaient pénétrer sans concurrence dans le bassin de Ta mer \oire.
Le prix de vente du quintal métrique de houille sur le carreau des mines varie aujourd'hui de 0 fr. 68 a { fr. 50; les mines du huitième groupe, par des causes qui me sont inconnues, Ont pu même porter autrefois leur prix de vente jusqu'à 2 francs. Les prix les plus ordinaires sont compris entre 0 fr. 90 ec { franc; mais on doit désirer qu'ils montent un peu ne ce cours. En effet, s'il était res donner à l'extraction de la houille une impulsion
le.
décisive, le prix de revient s'élèverail nécessairement (1), du moins dans Îles premières années. La plupart des mines actuelles ne pourront suffire à une production plus considérable et plus régulière
(4) Cette considération capitale a été méconnue par les auteurs qui, à ma connaissance, ont porté un jugement sur l'avenir des houillères du Donetz La plupart de ceux-ci ont admis que les grossières méthodes de travail suivies par les paysans, qui sont aujourd'hui à la fois ingénieurs et ouvriers dans les exploitations particulières, pourraient être remplacées avantageusement, eu égard au prix de revient du charbon, par des méthodes plus perfectionnées. Cette assertion est erronée, surtout si l’on suppose que les houilles du Donetz restent exclues des marchés de la mer Noire. Les exploitants qui, dans l'état actuel des débouchés, tenteraient d'introduire dans la contrée du Donetz, au moyen d'ouvriers étrangers, les méthodes suivies dans l'ouest de l'Europe, s'exposeraient certainement à de graves mécomples. La méthode actuelle du Donetz, si l'on peut donner un nom à pareille chose, est en effet très-grossière et très-condamnable en ce qui concerne la sûreté des ouvriers et surtout l'intérêt de l'avenir ; mais elle remplit parfaitement Ja condition de produire aujourd’hui le charbon au moindre prix possible. Elle atteint ce but principalement en réduisant à sa plus simple expression le capital industriel, et en supprimant complétement les frais généraux.
Cette méthode, commandée par ja nature des choses dans une contrée oi
les débouchés, presque insignifiants et très-disséminés, ne comportent y chaque houillère qu'une très-faible extraction annuelle, à, du reste, ête suivie également, à l'origine des exploitations houillères de l’Europe sue, tale. Elle a malheureusement pour résultat de faire gaspiller successivemen tous les massifs de charbon qui peuvent être atteints au-dessus du bo des eaux. On peut voir en effet, en consultant le Tableau général des 4 et des couches de charbon de terre (chapitre IL ), que peaucoup de mins: exploitées d'abord avec une certaine activité, ont été des nus données, à une très-faible distance de la surface. En poursuiren" ee HN eouches à de plus grandes profondeurs, les exploitants n auraient pu ” nir la concurrence des houillères assez nombreuses où Lie ja a dispenser d'extraire les eaux souterraines. C’est Ce QUI est arrivé, par ©
aux mines aujourd'hui abandonnées de Privolnoé, dorsal à Céleznevka, de Nijni-Cébriako, de Diédova, de Krinskon dE “E, EN de la Nesvitaï, etc. Telle est aussi la CAUSE qui à dé] ps
autrefois assez importantes de Biéloé, d'Ouspenskoe,
z0va, de Chterbinovski, etc.
qu'en portant les travaux au-dessous du niveau ue eaux, ce qui exigera qu'elles emploient des machines à vapeur, des pompes, des puits mieux disposées, Us L'achat et l'entretien de ce matériel grèveront sm gulièrement une production qui ne pourra d'ailleurs s'accroître que d'une manière graduelle. Les calculs auxquels je me suis livré, dans l'intérêt de l’exploration qui m'était confiée, n'ont mème prouvé que la création d'exploitations Sur ce nouveau système serait presque impossible, sl fallait tirer des pays étrangers le matériel nécessaire, et si le gouvernement ne prenait des mesures pour Île faire livrer, à un prix modéré, par l'usine de Lougane.
Enfin, il faut considérer encore que les houilles indigènes ne pourront remplacer convenablement les excellentes houilles anglaises que lon consomme aujourd'hui dans le bassin de la mer Noire, que si elles sont choisies avec soin; qu'on en devra exclure par conséquent les variétés pyriteuses et terreuses qui sont malheureusement fort abondantes dans la chaine du Donetz.
Par ces divers motifs, les charbons de terre de qualité supérieure destinés au marché de la mer Noire, devront être payés au moins 1 fr. aux exploitants, sur les mines les mieux situées : sans cette condition indispensable, ceux-ci ne seraient pas encouragés à les produire, en quantité suffisante, avec des moyens plus perfectionnés et plus puissants que ceux qu’on emploie aujourd'hui. Le, prix de vente devra même être porté a 1 fr, 50 dans les localités les moins favorisées, où
l’on ne connait que des couches minces et d'une exploitation dispendieuse.
La plupart des mines de la chaîne du Donetz ne peuvent employer que des routes de terre pour amener leurs combusubles au Don, à la mer d’'Azov ou au Dniéper ; de toutes les mines qui sont ou ont été exploitées, celles de Licitchia-Balka, dans le deuxième groupe, et de Krinskoï, dans le sixième, sont les seules qui pourraient employer exclusivement la navigation fluviale pour expédier leurs combustibles à la mer d’Azov; mais la plupart des exploitations pourraient peut-être, après un premier transport par charretage, employer en partie la voie du Donetz, du Don el an Dniéper pour transporter leurs combustibles jusqu à la mer. Pour déterminer le choix qu'il conviendrait de faire entre ces diverses voies, il faut d’abord rechercher quel serait le prix des transports Sur chacune d'elles.
Pour me rendre compte des prix de transport pal charretage, je me suis procuré, par Îles SOS de M. Kolounoff, intendant du comptoir de MM. de Demitoff à Taganrog, les conditions d'un grand nr de contrats passés pour le transport de Dee duits dans toutes les circonstances favora el forables à ce genre d'industrie. J'ai coordonné o. le tableau suivant les résultats relatifs à la plupar cas qui se présentent ordinairement.
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Il résulte des renseignements consignés dans le tableau précédent que, dans des circonstances moyennement favorables, les transports par charretage se font dans la contrée du Donetz à raison de 0 fr. 11 par 1,000 kilogrammies et par kilomètre ; on peut même, dans certains cas, passer des contrals pour des quantés considérables de matières à transporter, au taux de 0 fr. 075 (1). Le prix moyen de 0 fr. 114 est inférieur aux tarifs établis sur la plupart des chemins de fer, mème pour le transport des denrées agricoles : ainsi se trouvent justifiées les assertions précédemmentémises {pages 11, 36 et 364), savoir, qu'une réunion de circonstances naturelles, éminemment favorables aux transports, assure à la Russie méridionale les mêmes avantages qu'on na pu obtenir dans l'ouest de l'Europe qu'à force d'art et au prix d'immenses sacri-
(4) Tel est, par exemple, le prix payé par l'administration des mines pour le transport du charbon de terre, depuis les mines de Licitchia-Balka jusqu'à la fonderie de Lougane ; à ces conditions, les entrepreneurs sont autorisés à ne faire les transports que pendant trois mois au plus, partie au printemps, avant la récolte des foins et des céréales, partie à l'automne, dans l'intervalle compris entre les récoltes et le commencement de la mauvaise saison, Les télègues, attelés de deux bœufs, portent 820 kilog.; un homme conduit ordinairement trois télègues, I faut environ trois jours pour parcourir la distance de 90 kilomètres qui sépare les mines de Licitchia-Balka de Ia fonderie de Lougane ; le retour exige le même nombre de jours ; en sorte que chaque train de télègues ne peut faire qu'un voyage par semaine.
Pour justifier la comparaison que j'ai établie entre les transports de la Russie méridionale et ceux de l'ouest de l'Europe, il ne sera pas inutile de rappeler qu'en France le roulage ordinaire sur les bonnes routes coûte généralement 0 fr, 20 ; que, sur les chemins de fer de France, de Belgique et de Grande-Bretagne, le prix moyen du transport des marchandises ordi-
haires s'éleve a O fr. 12, dont 6 fr. 05 envi re : ’ . V: nviron sont abs pe ar : fra!
ee ) wbés par les frais
fices. Il est essentiel de remarquer, toutelois, que ce faible prix des transports suppose qu'il y ait un certain équilibre entre le travail auquel ils donnent lieu et les ressources que présente la contrée en population agricole, en bestiaux, en päturages, elc.; en sorte que les prix s’élèveraient inévitablement dès que les exploitations houilleres commenceraient à prendre plus de développement. Pour rester dans les conditions du prix maximum que je cherche à établir, 1l me semble donc convenable de faire entrer en ligne de compte la hausse probable des prix de transport, el d'évaluer la moyenne de ces prix à 0 fr. 14 par tonne et par kilomètre. Cest d’après cette base que j'ai fait les calculs dont je présenterai plus Join les résultats. J'ai d’ailleurs évalué approximativement Ja distance à parcourir en ajoutant un dixième, pour les détours, à la longueur de la ligne droite tirée entre les points de départ et d'arrivée.
IL est plus difficile de se rendre compte des frais de la navigation fluviale, sur le Donetz et sur la partie du Don comprise entre l'embouchure du Donet/ et la mer d'Azov. Bien que j'aie passé, sur les rives du Donetz, une grande partie de l'été de 1837, je n'ai pu recueillir, aupres des habitants de la vallée, aucuil
R jet; j e même pas renseignement à Ce sujet; je ne me appell | Fe arque chargée de ma
y avoir vu naviguer une seule b xp
as :
ses. Des sables encombraient en peaucot
El # e débitait qu un asse/ n'a pas été (A7
chandi
points le ht de la rivière, qui n , e 9 Là é
faible volume d'eau; Sl l'année 1837
AUTER _ le, ces causes me paraissent devoir s Oppo
eptionnel = che, à la navi-
er ordinairement, pendant la saison se | gation régulière de barques d'un certain lonnage (1). Les froids rigoureux qui regnent pendant cinq MOIS empêchent, d'ailleurs, par une autre Cause, toute na-
vigation pendant l'hiver. | na
A ce sujet, je releverai encore lexageralion où sont tombés plusieurs auteurs, en parlant des r'essources que le Donetlz peut offuir pour une navigation permanente. À proprement parler, le Donetz ne peut ètre classé parmi les rivières navigables de ] empire . la navigation n'y est facile que pendant le prenner printemps, el celle propriété lui est commune avec la plupart des cours d'eau de la Russie. L'épaisse nappe de neige qui pendant l'hiver favorise à un si haut degré les transports par trainage, produit, en se liquéfiant au printemps, un véhicule encore plus actif et plus économique, mais essentiellement temporaire, C’est, par exemple, dans ces conditions que les grands cours d'eau du revers occidental de l'Oural, la Tchoussovaïa, l'Oufa, la Biélaïa, ete., charrient en avril vers la Kama, affluent du Wolga, les métaux produits pendant toute la campagne précédente, dans les usines sibériennes. Je doute fort qu'une navigation permavente, due à des travaux de canalisation, pût remplacer avantageusement dans ces rivières la navigation torrentielle du printemps ou du moins payer les frais qu'entraineraient de pareils travaux. Ce doute me
1) Vour les eunsiderations préseutées, chapitre 1, page 179.
parait encore plus motivé pour le Donetz où l'importance des exportations annuelles de houille resterait pendant longtemps au-dessous de celle qui est acquise aujourd’hui aux expéditions faites par Îles usines sibériennes.
Je concevrais difficilement que le gouvernement juget convenable d'entreprendre, dans le lit de cette rivière, les travaux de canalisation qu'on à signalés comme d'une exécution prochaine dans plusieurs mémoires que j'ai sous les yeux ; il y a donc lieu de s'étonner qu'un auteur, bien informé sur plusieurs : points, Mais singulièrement abusé sur celui-ci, ai pu avancer que ces travaux étaient déjà accomplis en 1837 (1).
Par ces motifs, Il me semble convenable d'admeltre que, pendant longlemps encore, Les transports pe pourront se faire sur le Donetz qu'au premier printemps, par les mèmes moyens qui ont élé essayés, EN 1836, en 1838, en 1839, et qui, Sans doute. ont encore élé employés depuis cette époque, A amener à Rostoy les houilles de Licitchia- Balka. D : près les renseignements qui m'onl été PRE par MM. Gourieff et Borisoff, qui ont entrepris né ‘ vers essais, les frais se seraient moyennement! 2 à 0 fr. 023 par 1000 kilogrammes el par kilomètre ; là
3 PT in Ê (4) Dans un article intitulé : de l'Expédition Le ee 1" se js
midoff dans le midi de la Russie, on lit la phrase a " ATSAENe
« ingénieurs des ponts et chaussées ne resta pas en i ni ation
« général des administrations, et l'on vit le Donetz Ten Rae nt
«facile par les soins des ingénieurs de €e corps. ” (
Temps, numéro du 98 juillet 4837. )
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE 405 distance etant mesuree dans Le hit de la voie naviyable.
Pour juger des traits de transport par eau dans Île système de navigation usité en Russie, on peut encore se reporter aux résultats indiqués ci-dessus (page 383) touchant le transport des métaux sibériens. Les prix de transport entre l'Oural d'une part, el de l'autre la Baltique et la mer d'Azov, peuvent ètre r'especlivement évalués à 0 fr. 022 et à 0 fr. 019. Ces prix COrrespondent à peu près à ceux qu'on paye ordinairement en France sur les meilleures rivières navigables pour les transports à la descente, lorsque les bateaux sont employés de nouveau pour la navigation en sens contraire, Je doute cependant que, dans la navigation torrentielle du Donetz, on puisse aisément faire remonter les barques au point de départ; etil est probable qu'on en üirera un meilleur partien les vendant 1 Rostov, comme vieux bois.
En prenant tous ces faits en considération, me semble plausible d'admettre que les frais de transport par eau entre les mines et la mer, par le Donetz et le Don, ne pourront guëre descendre au-dessous de 0 Ir, 020; je supposerai également que ce prix s'applique aux distances beaucoup moindres que certaines houilles pourront parcourir à la descente, soit sur le Don, soit sur le Dniéper.
Les transbordements que les houilles ont à subir pour changer de voie entraînent encore des frais
dont il faut tenir compte, et qui consistent dans la
main-d'œuvre qu'exige cette manipulation, et dans le déchet et la pulvérisation qui en résultent : j'évaluerai approximativement à 0 fr. 10 les frais de chaque transbordement.
Le fret depuis Taganrog et Marioupol, qui seraient les ports d'expédition des houilles du Donetz, jusqu'aux principaux ports de la mer Noire, peut être approximativement évalué aux taux suivants, d’après la moyenne des dernières années :
de Taganrog à Kertch. 1 — à Sévastopol. 2 A8 — à Odessa. . . - 2 3 — à Anapa. . 22. 62 — aux ports de Mingrélie. . 3 02 — à Trébizonde. . . 3 02
Les barques qui transportent la houille du Donetz supérieur à l'embouchure du Don doivent s'arrêter à Rostoy; il est rare, d'un autre côté, que les navire qui font la navigation de la mer d’Azov, et surtoul de la mer Noire, puissent franchir les bas-fonds qui barrent les embouchures du Don : il faut donc ordinairement recourir à de petites alléges jaugeant moins de 100 tonneaux, et qui transportent les marchandises de Rostov à Taganrog à un prix qui Van de 0 fr. 33 à 0 fr. 67, el que j'estimerai moyennement! à 0 fr. 50.
t çherson Je ne connais pas Je prix du fret de Khe
Odessa; mais COMME la distance de ces deux der nières villes est plus que double de celle qui sépare il me paraît que le fret de
Rostov de Taganroÿ; re être évalué au-des-
100 kilogrammes ne peut gue sous de 0 fr. 70.
La navigation est interrompue chaque année pendant six mois sur la mer d'Azov par les glaces de l'hiver : il faudrait donc que les consommateurs placés sur Île littoral de la mer Noire gardassent moyennement six Mois en magasin le combustible nécessaire à leur consommation annuelle; cette nécessité entrainerait encore une dépense égale à 3 pour 100 de la valeur des houilles rendues en magasin.
En tenant compte de toutes les circonstances que je viens d'indiquer, on pourrait estimer à peu pres. comme l'indique le tableau suivant, le prix de revient, à Odessa, des houilles que fourniraient les mines ouvertes jusqu’à ce jour dans la chaîne du Donetz.
DISTANCE approximative
PRIX DE REVIENT
NoM & a parcourir du q. m. de charbon de terre é en kilom =. INDICA ane ( kilomètres) 5 rendu à Odessa, LION A — +- | SZ | l’où provi E SE a d'où provient & Ed © 2 =|5 de la — LR] —— SL, EE LE | Le = = = = TEE = Bu © È Bclsn| ss (Sole) 8 | 5|£+| S Û a: < & = LS 5 be mc assis) s 8 Les sélié es di Bresse 1e) |-S)2el E |'i80e à po combustible. & RES ECS NT 5 nl =|59 se . Led © S 5 @ ‘ DES È ( 5 ne ns | mms | mn | Ce | kil. | kil. | kil cf. c.lf PAC er 17 groupe.
Ekaterimoslav, le a70 | 380! 430! 2 |4 10,3 84,0 2010 45,5 294 Dnicper, Kher
Don, Fees Ta- | gant Of ner.
Rostoy, Taganrofs mer. | Taganroÿs mer. |
Krinskoï.:.....
> => © © Q1 O1 [=] O1 © [=] — ©7 © [ee]
Grouchevka. ...
Pétrovskaïa..
son, la mer 2° groupe.
{ Doneu, Dou. Ros- | Licitchia-Balka. , | 590! 960! 2 |4 00,4 03,0 20 0 16 5 #9} tov, Taganrof, ( 1er.
RM 220 » | 900! 4 14 00,5 43,0 10 0 20,6 73 | Taganroÿ, mer, E Donetz, Den, Ros- | Orlovka-Balka. . 3 | 582| 960! 3 |1 20 4 05,0 3010 16,5 7 D iov, Tagan,iner Privolnoë...... 910 3010 46,5 75 Id, 3° groupe.
Anninskoë. .... 160 » à |! 0 17.
Bidloëss. sex » 3 1:408 » | 900! 4 |4 50,4 56,0 10 0 18 6 14 A Ouspenskoé.... 154 » | 900! 4 |4 40,4 50,0 10 0 175 87 Id. CT TEA LE ER Donetz, Don, Ros- Pie iRA ee eee s | 580! 960! 5 |1 20 3 65,0 3310 15,5 . ne Taganrof He MMA à 2e ee 45 | 340! 960! 5 | 20,3 78,0 3010 16,5 44 5° groupe.
Oust-Doubovskot » | 330! 960, 2 | 5013 5110 2010 4515 N 6° groupe. « Nijni-Cébriakov. s | 240! 960! 3 14 30,3 54,0 3010 1415 e Fe Diédova....... 2 | 203, 960! 3 |1 50,5 280 3010 1415 i Sadkovskoï..... | 40 160! 960 :
ÉMe els + sie 140 » 900 A ie 7° groupe. D Donetz, Don, 205- | toy, Lagan., Mer:
Krasnoï-Kouth..
Re 1 ee ns 4 00 4 4410 10 0 46,5 40 he TE 8° groupe. Aleksandrosk ; | Gélieznoé, Zaït- pe 86) Duiéper Kherzova, Chterbi- ? 230 283| 450! 2 | 00 4 4910 20 0 1715 son. mer: - | of, mer DOVSRIe roc 1 00 4 4210 10 0 46 5 68 Fou siéger RE EEE k
Soukhi-Jalt.
Les résultats consignes Sur le tableau ps sont, je le repele, des maxima > Te blement pas dépassés. Au début d'une revo commerciale qui assurerall exclusivement aux houi S mdigenes le marché de la mer Noire, ces prix bb nl nécessaires à la plupart des exploitations qui y Son! mentionnées. Mais il y a lieu de penser que lorsque les mines du Donetz auraient été pendant un cerain nombre d'années en possession régulière de ce marché, le prix courant de la houille tomberait beaucoup au-dessous de la moyenne qui résulte de ce tableau.
En effet, la concurrence qui S'établirait entre les diverses mines laisserait naturellement ce débouche nouveau aux mines situées dans les conditions les plus favorables ; l'impulsion donnée à l'exploitation des houillères dirigerait vraisemblablement Factivité des paysans agriculteurs vers la découverte de nouveaux gites ; l'accroissement $ aduel de la producion et l'amortissement des capitaux engagés dans les exploitations perfectionnées permettraient d'abaisser peu à peu le prix de vente sur place. Les frais de transport sur les rivières et par charretage ne descendraient peut-être pas au-dessous des taux que j'ai admis ; mais les frais de navigation maritime me paraîtralent pouvoir subir une diminution très-considérable. Lorsqu'un transport régulier de houille aurait été créé entre Tagaurog et la mer Noire, aux prix élevés qu’on paye aujourd'hui pour les produits agricoles, il s’éabliwait probablement de petits navires caboteurs
InOnLes par des indigènes qui exploiteraient cette spécialité à des conditions plus avantageuses pour le commerce. II me semble, par exemple, qu'un navire de 200 tonneaux, monté par six hommes d'équipage, pourrait aisément faire, pendant la belle saison, deux voyages de Taganrog à Odessa, el trouver en outre plusieurs sources de profits, lors du retour à vide, en faisant escale dans les ports intermédiaires. Vu le bas prix des matériaux de construction el de la main-d'œuvre, tous les frais d’une pareille entreprise seraient probablement remboursés largement par une recette de 6,000 francs; et, lors même que celle-ci serait exclusivement fournie par le transport de la houille, le prix de ce transport ne s’éleverait pas au-dessus de 1 fr. 50. Ce prix, très-Inférieur au faux actuel du fret, serait réduit dans une plus forte proportion si les navires destinés au transport du charbon étaient construits de manière à passer la barre du Don et à remonter jusqu'à Rostov. Lors donc que le temps el l'expérience auraient organisé cur les bases les plus convenables le commerce «les houilles indigènes, on pourrait (très - probablement obtenir ces houilles à Odessa à un prix moindre que le cours actuel des houïlles étrangères.
La question des débouchés de la houille dans [ bassin de la iner Noire se réduit donc , une conclu
: L] . . : * nsion très-simple. Dans les conditions de libre € d’hui, les houilles étran
currence qui existent aujour tra ce marché toulés
gères on! jusqu'à ce jour expulsé de
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 409 les houilles indigènes ; Ce mème débouche restera exclusivement acquis aux mines étrangères, SOI anglaises, SOI francaises, tant que ces conditions seront maintenues, et aussi longlemps que le commerce maritime devra transporter, de la mer Noire dans la Méditerranée et dans l'Océan, une $ ande quantité de marchandises encombrantes.
SIT. — Moyens DE DÉVELOPPER L'EXPLOITATION DES HOUILLÈRES DU DONETZ.
Les principales questions que j'ai maintenant à résoudre se trouvent naturellement circonscrites, et à pen près posées par suite des considérations que j'ai présentées dans les deux paragraphes précédents. Les moyens qu'on peut employer pour assurer aux mines du Donetz le développement auquel elles peuvent justément prétendre, sont de deux sortes. Les uns, agissant directement sur la production, consistent à soumettre les huit groupes de houillères à un plan méthodique de recherches; à entreprendre de nouvelles exploitations sur des gîtes encore intacts et qui paraissent contenir de grandes richesses en combustibles ; enfin à introduire dans les mines actuellement ouvertes des méthodes plus rationnelles d'exploitation. Les autres moyens, beaucoup plus urgents, qu'on doit regarder comme la condition indtepensahle de tous les autres progrès, et sur les quels j'aurai à insister particuliérement, consistent
à stimuler la production et à faire hausser le prix de vente, en étendant les débouchés actuels.
Depuis un demi-siècle le gouvernement a employé, autant que les circonstances l'ont permis, la plupart des moyens directs d'encouragement dont il pouvait disposer pour favoriser l'exploitation des houillères du Donetz. La haute pensée qui se plait à embrasser tous les détails de l'administration de ce vaste empire ne pouvait manquer de porter sa sollicitude sur cel objet intéressant ; les faits prouvent qu’elle a été noblement comprise et secondée par l’habile ministre qui dirige le département des finances et des mines. Dire le bien que peut produire, dans de pareilles questions, l'intervention d’un esprit ferme et élevé, d'une sage temporisation unie à des vues sincères de pro grès, cest faire l'historique de l'influence de M. le comte Cancrine et des efforts que l'administration des mines a tentés en faveur de cette branche de richesse nationale. C’est à ces mesures qu'il faul attribuer le développement qu'ont déjà acquis les exploitations. Toutefois Si, malgré la plus louable persévérance, la production des mines domaniales Ù particulières égale à peine celle d'une rate troisième rang de l'Europe occidentale, € æ que ! résultat de ces tentatives directes est impérieusemen! limité par l’état actuel des débouchés.
tarions houillères de
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DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. AA mines n'a cessé d'expedier chaque année, de ces centres principaux d'action, des brigades d'ouvriers conduites par des contre-maitres OÙ par des ofliciers des mines, et chargées de reconnaître les gites de houille qui affleurent dans la chaîne, sur uu si grand nombre de points. Ces travaux de recherche se composent ordinairement, soit de simples tranchées ou vertes sur la crète des couches, soit de puits non boisés, dépourvus de moyens d'épuisement, et qui ordi nairement ne s'étendent pas à une profondeur plus grande que 8 à 15 mètres. C'est à ces travaux que sont dus en partie les renseignements que j'ai coordonnés dans le Tableau généraldes gites carboniferes. Ils ont donné à peu de frais des notions utiles sur les dispositions des gîtes à proximité de la surface, et ils ue me paraissent pas mériter Îles critiques que jen ai entendu faire.
On a sagement agi, en général, en ne poussant pas ces travaux de recherche jusqu'aux limites où ils seraient devenus très-dispendieux. En supposant, en effet, que ces explorations eussent eu tout le succès désirable ; que les couches observées près de la surface se fussent prolongées dans le sein de la terre avec la plus grande régularité; que la qualité, presque toujours défectueuse près des affleurements, fût devenue dans la profondeur aussi bonne qu'on pouvait le souhaiter ; ce succès aurait eu fort rarement une application immédiate. Dans le cas le plus favorable, ces nouveaux gites auraient encore été moins riches ou siueés moins heureusement que ceux qu'on exploite
aujourd'hui et qui, vu le manque de débouchés, sou loin de fournir tous les produits que comporteraiem au besoin , le nombre et la puissance des couches de charbon. Sous ce rapport, on pourrait même trouves que plusieurs Lravaux ont été poursuivis plus loin qui n'était nécessaire, parce qu'ils ne pouvaient ajoute que peu de chose aux connaissances fournies par le redressement des couches, par de vastes déblais naturels, etc. Dans l’état actuel des choses, il parait convenable de continuer l’exploration superficielle des gîtes telle qu’elle a été entreprise par l'administration des mines; mais, sauf le cas de découvertes extraordinaires, il semble que les grands travaux de recherche devraient être exclusivement dirigés sur le prolongement des couches aujourd'hui exploitées dans les principales mines, telles que Pétrovskaïa, Licitchia- Balka, Anninskoé, Biéloé, Ouspenskoé, Sadkovskoï, Popovskoiï sur la Grouchevka, Krasnoï-Kouth, Doginskoï; il conviendrait surtout d'explorer plus con plétement qu’on ne l’a pu faire au moyen des {ravau actuels, les gisements d’Aleksandrovka, de Géliezn0f, de Zaïtzova et de Chterbinovski.
Pour remédier au gaspillage qui a lieu aujourd : dans les exploitations particulières, el pour 1e
les houillères du Donetz en mesure de sure # débouchés actuels; il convien vaux à 30 ou #0 mètres äla ce jour. Lu anistt
large extension des drait de porter les tra Dai dessous des niveaux reconnus jusqu F seule des exploitations du huitième groupe, OTE
HANS LA RUSSIE MERIIONALE. {lo sur de pareilles bases, sufirait à l'approvisionnement actuel du bassin de la mer Noire ; les mèmes moyens seraient successivement appliqués aux gites voisins et aux autres groupes, à mesure que les débouchés s'accroltraient, H faut se rappeler toutefois que de sem blables houillères devraient être munies d'un materiel complet d'épuisement et d'extraction dont l'achat « l'entretien grèveraient singulièrement, surtout dans les premiers Lemps, le prix de revient du charbon. Selon toute apparence, l'administration des mines seit seule en mesure de prendre celte initiative et de soutenir la concurrence des exploitations actuelles. Ainsi que je l'ai déjà annoncé, cet exemple ne pourrait être suivi plus tard par les particuliers que si ces derniers étaient assurés de trouver à l'usine de Lougane, à des prix modérés, le matériel nécessaire à ces exploitations perfectionnées.
Les sondages pourraient ètre employés avec succès pour préparer ces exploitations nouvelles, et pour étudier l'allure des couches de charbon dans les localités où l'on se proposerait de foncer les nouveaux puits : le matériel qui conviendrait le mieux pour ces sortes de recherches est précisement celui dont M. A. de Démidoff a fait usage, dans le cours de son exploration, et dont il est parlé dans les documents qui suivent immédiatement ce chapitre.
Si, dans les circonstances actuelles, il semble peu utile de s'arrêter à l'exploration des gites qui affleuvent si fréquemment au jour avec les roches de Ia
414 VOYAGE formation carbonifère, il convient encore moins, en général, de rechercher le prolongement de cette formation au-dessous des terrains plus modernes qui entourent les plateaux du Donetz. Je proposerat, toutefois, une exception pour la partie de la formation crétacée qui se trouve sur la rive gauche du Donetz. à la hauteur des gîtes carbonifères de Licitchia-Balka. Si Le terrain houiller proprement dit existe dans le système du Donetz, comme dans le système carbonifère des Pays-Bas, c'est en cette localité plutôt que partout ailleurs qu'il y aurait chance de le découvrir (voir ([°', page 329). La probabilité decette découverte, toute faible qu’elle puisse être, me semble devoir préoccuper sérieusement l'administration des inines- Quand on prend en considération les analogies qui existent dans la disposition des massifs carbonifères du Donetz et de la Meuse, on ne peut disconvenir que les chances de succès sont beaucoup plus prononcées que celles qui ont déterminé avec raison le gouvernement français et le conseil général du départemen! des Ardennes à rechercher près de Sedan l'existence du terrain houiller, entre les formations secondal"ts de la Champagne et le terrain de transition de … denne. Plusieurs sondages, qui s’écarteralent er lement du Donetz, et dont le premier pourra vr entrepris à 200 mètres environ de la rive gré” cette rivière, permettraient de ne Ncarhorifit D . Pere : . ous des sables ne plonge pas trop rapidement au ess :
crétacés. (Voir la Carte géologique; pl: M
L'opinion que je viens d'émettre, touchant linutilité des grands travaux de recherche, est contraire aux conclusions de plusieurs mémoires que j'ai SOUS les veux, et quiont en partie déterminé M. À. de Démidoi aexplorer sur une large échelle les rives du Donetzinférieur ; mais cette opinion me semble suffisamment motivée par les faits que j'ai exposés dans les deux char pitres précédents. Dès mon arrivée sur les lieux, Lure connu que de tres-sages motifs avaient déterminé le gouvernement el les particuliers à ouvrir, dans d'autres parties de la chaine, les premières exploitations ; Il m'a été également facile de prévoir que les recherches les plus persévérantes n'auraient probablement d'autre résultat que de justifier la direction donnée Jjusqu'alors à l'exploitation des houillères.
Ainsi que je l'ai fait remarquer plusieurs fois, les révolutions de la surface du globe, et les agents atmi0sphériques, ont naturellement créé dans les plateaux du Donetz, et particulièrement dans les régions que traversent le Donetz inférieur et le Krivoï-Toretz, un système de recherches plus développé que tout ce qu'il sera jamais donné à l'homme d'exécuter. Toute la série des roches carbonifères très-inclinées et même redressées jusqu'à la situalion verticale, se montre au jour en mille localités différentes. De profonds ravins, creusés dans toutes les directions, etsouvent dans une direction perpendiculaire à celle des roches, forment autant de tranchées où l’on peut reconnaître, dans le détail le plus minutieux, la constitution intime de la formation corbonifére, et l'allure des couches de com-
bustible qu’elle recèle. Or ces observations, qu'on peut faire si facilement et à si peu de frais, prouvent, jusqu à la dernière évidence, que les gites carbonifères non exploités sont généralement beaucoup. moins riches que ceux où ont été ouvertes les exploitations uctuelles.
À la vérité, on trouve çà et là, entre ces districts si faciles à explorer, des localités où les strates sont horizontales ou peu inclinées; dans lesquelles, par conséquent, les couches supérieures de houille n'afleurent que rarement et en petit nombre; tandis que les couches inférieures, n'ayant point été entamées lors du creusement de ces dépressions hydrographiques, restent cachées à l'observateur. Les géologues qui on! décrit ces localités ont pu, en entrant dans le domaine des hypothèses, eL Sans sortir du cercle des choses possibles, annoncer que les couches ainsi cachées renfermaient des richesses minérales supérieures 1 celles que les déchirures naturelles du sol laissent apercevoir ailleurs ; mais, en ce qui me concerné, |° ai rien observé qui pût motiver solidement de sem blables prévisions. Ces lambeaux de terrains Horiz0 (aux, disséminés au milieu de terrains plus ar et qui ne sont d'ailleurs, comme js has prouve, ser CAS particulier des ruptures multipliées du sol a “ nifère, sont exactement de même âge: eLont Ia mê : composition minéralogique que les districts à + Ê nclinées. 1 n’y a donc aucune raison de mure xs les massifs horizontaux doivent être plus T6 1e$
fe Jus nomcombustibles que Îles massifs beaucoup |
breux où les strates SON! inelinées : l'analogie indique. ju contraire, que les faits Si multiphiés qu'on observe dans les régions à strates inclinées donnent une €X-— cellente mesure de la richesse probable des localités comparativement peu étendues, où les strates sont restées horizontales.
Au reste, c'est précisément dans ces localités exceptionnelles que M. À. de Démidoff a fait entreprendre six sondages, dont quatre ont été poussés à des profondeurs comprises entre 100 et 110 mètres. Ces recherches ont été faites dans quatre localités éloignées l'une de l'autre : à Hinka sur la grande Kamenka, à Popovskoï sur la Grouchevka, à Oust-Doubovskoï et à Roubejnoï sur le Donetz. Les massifs carbonifères qu'on y a explorés présentaient des couches horizontales ou peu inclinées; ils se trouvaient à proximité de localités à strates inclinées, offrant plusieurs couches parallèles de charbon de terre; dans ces mêmes massifs, des affleurements d’une ou deux couches de charbon donnaient plus de probabilité et aussi plus d'importance à la découverte des couches inférieures. Cependant, malgré ces conditions favorables, les sondages n’ont point indiqué, en général, une richesse houillère supérieure à celle qu’on peut observer dans les districts adjacents, sur la tranche des strates inclinées. Un seul sondage, celui d’Hinka, a fait connaître une couche de houille qui, autant qu'on en peut juger par le point qu'a traversé la sonde, est supérieure en puissance et en qualité à toutes celles qu'on peut observer dans la contrée environnante ;
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toutefois cette localité n’en reste pas moins, eu égard à la richesse carbonifère, notablement au-dessous des gites de Licitchia-Balka, de Chterbinovski, de Zoé de Gélieznoé, etc., exploités, depuis longtemps, dans d’autres parties de la chaîne du Donetz.
En résumé, il ne paraît pas que ce soit sur l’exploration de nouveaux gîtes, que doivent se diriger les efforts qu’il convient de faire pour encourager l'industrie minérale du Donetz; les nouveaux travaux que l’on aurait à entreprendre devraient se porter de préférence sur les gîtes qu'on exploite aujourd'hui. Du reste, je ne saurais irop le répéter, tous ces moyens directs sont. dans l’état actuel des choses, tout à fail limités par le manque de débouchés, et restent subordonnés à l'extension de ces derniers.
J'ai exposé.dans le précédent paragraphe comment, dans l'intérêt du présent et dans de hautes vues d'avenir, l'administration avait été conduite à créer ellemême le débouché, en même temps qu'elle fondait les exploitations houillères. L'usine à fer de Lougane, bien qu’elle n'ait pas réalisé complétement la pensée
des fondateurs, est encore aujourd’hui le seul démines du Donetz. J'ai prouvé, les plus favoie du ferne
bouché important des d'un autre côté, que, dans les prévisions rables, l'emploi de la houille pour l'industr sr pourra, d'ici à longtemps, dépasser Cons > * assez restreintes. Aujourd’hui, comme il y aun dem siècle, l'extension immédiate des débouchés local?
parait donc subordonnée à l'établissement de PRES usines domaniales. Mais dans cette vole meme, les efforts de l'administration ne peuvent aller au delà de certaines limites; car la production des usines qu'on peut alimenter avec le charbon de terre ne tarderait pas à dépasser les besoins auxquels ces usines doivent pourvoir. D'ailleurs, quelque puissants que soient les motifs qui dirigent la sollicitude du gouvernement vers la contrée du Donetz, celle-ci n est qu'un point du vaste empire qui est confié à ses SOINS. Dans sa justice distributive, l'administration supérieure peut ètre conduite à penser que les dépenses entrainées par la création de nouveaux établissements analogues à celui de Lougane pourraient trouver ailleurs une plus utile destination. En faisant, bien entendu, toutes les réserves convenables pour les considérations qui me resteraient inconnues et qui pourraient porter le gouvernement à entrer plus avant dans cette voie, et à ouvrir directement de nouveaux débouchés au charbon de terre, je suis disposé à croire que ce m'est pas ainsi qu'il peut contribuer de la manière la plus efficace au développement des exploitations du Donelz.
Ainsi, en exceptant le cas où l'administration se déterminerait à fonder dans la région du Donetz des établissements nouveaux alimentés par les combusübles de cette contrée, je ne trouve dans les conditions actuelles aucun moyen décisif de donner aux houillères du Donetz cette puissante impulsion qui leur à elé promise par quelques personnes qui, Je le crains
420 VOYAGE bien, ont trop envisagé cette question sous l'influence de leurs espérances patriotiques.
Je reconnais d’ailleurs qu'on n’a exagéré en rien l'influence que le développement de ces houillères exercerait sur l'essor de l'industrie et du commerce dans la Russie méridionale, et même sur la puissance politique de l'empire. On est tout d’abord frappé de celte considération quand on jette les yeux sur une carte du pays ; et j’en ai encore mieux apprécié l'importance dès qu’il m’a été donné de juger par moimême de l’état actuel des provinces de la mer Noire et du brillant avenir qui leur est réservé. C’est sans aucun doute cette pensée qui a soutenu le gouvernement russe dans les efforts jusqu'ici peu fructueux qu'il n’a cessé de faire depuis un demi-siècle, en faveur des exploitations minérales du Donetz. Elle le conduira inévitablement à envisager la question sous un nouveau jour, dès qu’il sera désabusé sur les espérances de développement spontané qu'on lui a fait concevoir.
Si les faits et les considérations que j'ai exposés dans cet ouvrage sont reconnus exacts, il faudra en ‘er clure, en effet, que le seul moyen de donner is présent aux mines du Donetz une impulsion PE efficace, serait d'assurer à leurs produits le aus « qui s'est créé depuis douze ans dans le bassin 4 mer Noire. Ce débouché, ainsi que je l'ai indique à 4 cédemment, ne parait pas être inférieur à Ru sd taux métriques, et viendrait au moins doubler
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 421 qui est maintenant acquis à ces mines, EN dehors de la fonderie de Lougane. Or, le seul moyen d'y parvenir serait d'intervertir les conditions actuelles de vente des houilles indigènes et des houilles étrangères, en imposant un droit de douane convenable à l'entrée de ces dernières.
Le tarif qui devrait ainsi substituer les houilles du Donetz aux houilles étrangères, dans le bassin de la mer Noire, devrait ètre combiné de telle sorte qu'il assurât aux premières, sur le marché d'Odessa, un prix de vente de 5 fr. par 100 kilogr., ou de 73 kop. assig. par poud. Il ne faudrait qu'un petit nombre d'années pour que plusieurs mines du Donetz se missent en mesure d'étendre convenablement les chantiers d'extraction, et de suffire à l'accroissement de production qu'exigerail ce nouveau débouché. En élevant le droit progressivement d'année en année, el en le maintenant à une limite qu'indiquerait l’expérience même, et qui permettrait à quelques chargements de houille étrangère d'arriver au besoin à Odessa, on préviendrait l'élévation trop considérable du prix de vente qui pourrait avoir lieu si les exploilations du Donetz étaient tout à coup mises en demeure d'alimenter seules le nouveau marché, | Ce serait surtout alors qu'il y aurait opportunité à créer sur l'un des principaux gîtes houillers de la chaîne du Donetz des moyens d'exploitation plus puissants que ceux qui existent aujourd’hui. Il conviendrait en même temps d'encourager toutes les exploitations régulières qui tendraient à se former,
en leur assurant de préférence la clientèle des arsenaux maritimes, des bateaux à vapeur, des hôpitaux militaires, des établissements publics, etc. En négligeant de régulariser la production en même temps qu’elle accroîtrait le débouché, l'administration n'encouragerait tout d’abord que les petites exploitations actuelles, et assurerait en quelque sorte une prime au gaspillage qui s’y fait aujourd’hui.
Après avoir mis les exploitations houillères du Donetz en possession du marché de la mer Noire, le gouvernement pourrait contribuer à l'extension des débouchés par une foule de moyens qui seraient napplicables à des débouchés entièrement locaux. Il pourrait, par exemple, prescrire l'emploi de la houille dans beaucoup d'établissements publics qui dépendent dlirectement des administrations centrales de la guerre et de la marine, des gouvernements de provinces. des administrations municipales, etc., el dans Li quels l'habitude ou le préjugé ont maintenu tort is qu'à ce Jour l'emploi du combustible végétal (voi Ç IE, p. 386). Par sa haute influence, il pourrait ge core favoriser, sur Île littoral de la mer Noire, création ou le développement d'établissements sk dustriels dont l'existence ne serait pas possible "= les bords du Donetz; par des re re navires indigènes qui transporter aient le € a: terre de Rostov, de Taganrog et de PARA di ports de la mer Noire, il obtiendrait le gr “er sultat de créer sur ces mers une marne pat Été et de faire baisser d'autant le prix du fret, qui
la moitié du prix de revient de ce combustible sur le marché d'Odessa. A ve considérer que le point de vuë économique, celle dernière mesure est lune de celles qui se recommandent le plus à l'attention du gouvernement, parce qu'elle fournirait un moyen In faillible et peu dispendieux (1) de préserver le consommateur des conséquences onéreuses qui, dans l'origine, pourraient résulter pour lui du nouveau tarif. |
Ces moyens d'encouragement el beaucoup d’autres sur lesquels je n’insisie pas, parce qu'ils se présentent naturellement à la pensée, influeraient sur la production du charbon de terre d’une manière sûre
(4) En admettant, ainsi que l'ont indiqué les calculs présentés ci-dessus (SI, page 406 ), que le quintal métrique de charbon indigène dût revenir dans l'origine à 5 francs sur le marché d'Odessa, il suffirait d'une prime de de © fr. 90 par chaque quintal transporté par cabotage, pour réduire le prix des houilles indigènes au cours de 4 fr. 40, que le consommateur paye aujourd’hui, pour les houilles étrangères. La quotité de la prime devrait être subordonnée à la distance à parcourir, et serait moindre, par exemple, pour les ports de Crimée que pour celui d'Odessa. En supposant toutefois que la prime la plus élevée fût payée pour la totalité des 90,000 quintaux métriques que consomme le bassin de la mer Noire, il n’en résulterait pour le trésor de l'État qu'une charge annuelle de 84,000 fr. La prime pourrait par la suite être graduellement diminuée, à mesure que l'ensemble de ce com-— merce prendrait plus de consistance. En admettant que le taux moyen de ces primes fût maintenu à 0 fr 30 par quintal métrique, lorsque le transport maritime des houilles indigènes porterait sur 1,000,000 quint. métr., les charges du Trésor ne s'élèveraient encore qu’à 300,000 fr ; mais on aurait créé une industrie maritime, ayant dans le sol ses conditions d'existence, et qui occuperait déjà 250 navires et 4,500 matelots. L'importance de ce cabolage serait triplée lorsque la production des houillères du Donetz aurait pris le développement que comportent les richesses minérales dont l’existence est aujourd'hui constatée. (Voir & Ier, page 347, et IT’, page 408.)
et immédiate ; leur intervention semble devoir être plus efficace que ne le serait celle d'établissements créés spécialement, comme celui de Lougane, pour consommer la houille sur place, mais qui à leur tour pourraient être exposés à manquer de débouchés. Ces moyens se recommandent d'ailleurs par des avantages essentiels : les dépenses qu'ils imposent au trésor de l'État sont exactement définies ; celles-ci peuvent s'étendre ou se restreindre à volonté, suivant les convenances que l'expérience indique; enfin elles n’entraînent aucun de ces embarras qui ne se rencontrent que trop souvent dans l'administration des établissements industriels exploités par les gouvernements.
A ce sujet se présentera peut-être une objection qu'il semble utile de signaler à l'avance afin de la réfuter. J'ai indiqué précédemment que la possession même du débouché de la mer Noire améliorerail graduellement les conditions de l'exploitation à du transport des houilles indigènes ; en sorte q° apres un certain laps de temps, celles-ci pourraient FEVe” nir au consommateur à un prix inférieur, non-seulement au prix qui serait nécessaire au début de cette révolution commerciale, mais encore au COUTS actuel des houilles étrangères. Or, en se basant sur Es dernière prévision, On pourrait contester la si nance des moyens d'encouragement que J€ met en remarquant qu'il est beaucoup plus simple er conséquent d’une meilleure administration: d'atté
que le progres naturel des choses amène les charbons
indigènes à se substituer ainsi aux charbons étran sers. Mais deux raisons principales me portent à penser qu'on ne doit pas s'arrôler à cette objection, et que les houillères du Donetz ne pourraient pas en gager avec succès une pareille lutte contre les mines étrangères.
ln premier lieu, celte amélioration graduelle du système d'approvisionnement de la iner Noire ne peut se manifester, par les causes que J'ai signalées, qu'à partir du moment où ce débouché sera acquis aux charbons indigènes , ce progrès, ne devant être que . la conséquence des mesures de protection, ne Saurait, en bonne logique, être allégué comme preuve de l'inutilité de celles-cr.
En second lieu, les houilles étrangères se vendent aujourd'hui à Odessa, au prix élevé de # fr. 10 par quintal métrique, ou de 60 kop ass. par poud, parce qu'elles n'ont à redouter, sur cette place, aucune concurrence. Mais, ainsi que je l'ai démontré ci-dessus {(Q I, p. 390), les navires étrangers auraient encore avantage à transporter ce combustible vers la mer Noire, lors même que le prix de vente en serait beaucoup moins élevé. En supposant donc que toutes les améliorations qu’on ne peut attendre que du temps el de la possession du débouché, fussent immédiatenent acquises aux houillères indigènes, celles-ci, dans les conditions actuelles, ne pourraient encore lutter contre une concurrence qui, au besoin, livre-
a le charbon de terre dans les ports de Ja mer
426 VOYAGE Noire, à peu près aux mémes prix que dans ceux de la Grande-Bretagne ou de la France méridionale. On ne peut guere espérer que l'accumulation temporaire des houilles étrangères, dans les ports de la Méditerranée et de la mer Noire, amène de temps en temps une baisse favorable aux consommateurs. En effet, le commerce de la houille s'organise depuis quelques années sur une si vaste échelle (1) dans cette partie de l'Europe, que les expéditeurs étrangers On! des moyens assurés de maintenir sur tous les marchés les cours qui conviennent le mieux aux intérêts de leur commerce maritime. Ayant à livrer, par suite de
{4) D'après les documents officiels, les quantités de houille exportées de Grande-Bretagne pour les États riverains de la Méditerranée, autres que la France et l'Espagne, Se sont progressivement élevées de 4831 à 1858, COMM l'indiquent les chiffres suivants :
quint, metre quint, métr.
es Se PORN CESSE 236,000 ATOS ee GA D 308,000 1 RS LCR SE 264,000 ONGLES sa 504,000 er PO ER TN 316,000 1831. À 762,000 Rs + + » 302,000 1838. 1,167,000
n serait beaucoup plus frappante si On avait pu y fairé
ile, i : s médies quantités considérables de houille, importées dans les ports
figurer |
l 1es avec terranéens de l'Espasne et surtout de la France, et qui sont confond | États possèdent SUP J'Océan.
les importations faites dans les ports que ces (cu sit Les expéditions de houille anglaise dans la Méditerranée ont pris $ ad très-grand développement à partir de l'année 4839, qui correspon
ja France blissement du service des bateaux à vapeur du Levant. En IF = 800.000 a reçu sur SON territoire, tant par l'Océan que P?” : EE re font le quint. métr. de houille anglaise: Jes bateaux à vapeur “re a côte d'A service des transports dans le Levant, en Jtalie, en Feet _. Ces én0r- , environ 4,000:000 quipt- Es. ger, etc., ont en outre consommé environ 7; ortées par
] ] t transP mes quantités de combustible sont presque exclusivemen
navires anglais.
Cette progressio
pANs LA RI SSIE MÉRIDIONALE. 497 contrats à longs 1erimes, d'immenses quantités de houille pour l'approvisionnement des flottes à vapeur de France et de Grande- retagne, 1ls sont TOUJOUrS assurés de trouver au besoin à Constantinople , a Smyrne, à Alexandrie, x Syra, à Malte, à Alger et aux autres stations des bateaux à vapeur, le placement des cargaisons de houille qu’ils expédient dans la Méditerranée. Lors donc qu'une baisse tend à se manifester, dans le prix courant de la houille, sur une place déterminée. les navires qui avaient d'abord été frétés en houille pour celte destination, peuvent se dispenser d’aggraver cette baisse, et réaliser cependant sur leurs chargements un bénéfice convenable, en déposant leur cargaison dans l'un des nombreux entrepôts de la navigation à vapeur.
Ainsi, le consommateur de houille dans le bassin de la mer Noire n’a, dans le systeme actuel, aucun espoir de dégrevement, excepté dans le cas peu probable où les expéditeurs étrangers trouveralent euxinêmes avantage à faire baisser dans cette partie de l'Europe, le prix courant de Ja houille ; il se trouve en outre exposé aux chances d'une augmentalon graduelle du droit d'exportation sur les houilles étran-— geres; enfin il doit craindre que, dans certains Cas, Ce précieux combustible ne vienne à lui manquer tout a fait. L'avenir est beaucoup plus rassurant dans le système d’approvisionnement fondé sur l'exploitation des houillères nationales : le consommateur peut être certain que la source de production ne tarira JAMAIS : il doit d'ailleurs s'attendre à profiter de tous les per-
fectionnemerfts que le cours naturel des choses aminera inévitablement dans cette branche de commerce. sous l'influence tutélaire du gouvernement et de l'administration des mines.
La question de savoir s’il convient d'abandonner aux houilles étrangères ou d'assurer, dès à présent, aux houilles indigènes, le marché de la mer Noire, sera considérée comme peu digne d'attention, si on en mesure importance par Île chiffre de la consommation actuelle. Mais cette question s'agrandit singulièrement et acquiert une Importance politique de l'ordre le plus élevé, si on jette les yeux sur l'avenir et si l’on considère que le charbon de terre est appelé à produire, dans l'ère où nous entrons, une révolution sociale plus prompte el plus complete que celles qui résullerent à diverses époques de l'invention de la boussole, de l'imprimerie et de la poudre à canon. Dans cel ordre d'idées, tout homme d'État appréciera la gravité de l'ordre de choses qui pèse aujourd'hui sur les provinces méridionales de l'empire, lors mème qu'il ” rait disposé à admettre une liberté presque complète dans les échanges, comme le principe des relations internationales.
Entraîné par l'intérêt qui s'attache Eu j'avais été conduit à EXPOSEl; dans un paragrel UE cial, tous les motifs d'utilité publique qui, * os 4 doivent déterminer le gouvernement russe à 2550
bouché de ta mer Nolre:
aux houilles du Donetz le débouc |
toutefois, en relisant cetie partie de mo
à ces questions.
n travail, J 4
DANS LA RUSSIE MÉRIDIONALE. 429 trouvé qu'elle S'écartait trop du caractère général de la mission qui m'a été confiée. I m'a semblé que mes conclusions étaient suffisamment motivées par Îles considérations techniques et économiques qui font l'objet de cet ouvrage. Peut-être même aurai-Je re haussé la netteté de ces conclusions, sans rien leur enlever de leur rigueur, en les séparant des considérations de politique et d'économie sociale qui se rattachent au mème sujet. Je laisserai donc le développement de ces hautes questions aux personnes qui ont qualité pour les résoudre.
ous les auteurs qui ont traité de la région carbonifère du Donetz, ont rappelé une parole de Pierre le Grand qui promet un bel avenir à cette contrée : en n'accordant qu'un présage à celle richesse souterraine , et en dirigeant vers d’autres objets son activité etses vues d'organisation, ce grand homme avait fort bien compris que le temps des exploitations du Donetz n’était pas encore venu. Peut-être le gouvernement s'est-il départi trop tôt de cette sage temporisation, en se mettant à l'œuvre il y a un demi-siècle. Mais depuis plusieurs années, une ère nouvelle à commencé pour le bassin de la mer Noire : d’une part, le développement de l'agriculture et du commerce dans la steppe pontique et dans les ports qui ÿ confinent ; de l'autre, l’ensemble des merveilleuses découvertes qui rs au charbon de terre un rôle st important dans l'économie sociale, semblent indiquer que lVeéboque prévue par une haute pensée est enfin arrivée.
ILa été démontré, d’ailleurs, que si les charbons de terre du Donetz peuvent contribuer à l'essor de la civilisation dans cette partie de l'Europe, c'est surtout en pénétrant dans la mer Noire à la faveur d'un tarif qui leur permette de lutter avec succès contre les houilles étrangères.
Il se peut, sans doute, que des raisons d'État qu'il ne n'appartient pas d'apprécier, éloignent le gouvernement impérial des mesures que je propose. Mais si de pareilles raisons devaient prévaloir, les houillères du Donetz seraient, par cela même, condamnées à une longue période d'inactivité ; toutes les tentatives qu'on pourrait faire pour donner à ces mines quelque 1mportance politique et industrielle seraient prématurées; pendant longtemps, enfin, les administrateurs des provinces méridionales n’auraient qu’à répéter les paroles attribuées à l'illustre régénérateur de la Russie : Ces mines feront la fortune de nos descendants !
DOCUMENTS
CHARBONS DE TERRE DE LA CHAINE DU DONETZ
. PAR M MALINVAUD.
Les analyses dont les résultats sont rapportés ci-après, ont eu pour objet de rechercher la proportion de coke et de matières volatiles que les charbons de terre donnent par la calcination en vase clos; la quantité de cendre, où de résidu fixe produit par Pineinération complete ; la quantité de pyrite contenue ; enfin le
pouvoir calontique.
Pour rendre les résultats de la carbonisation aussi comparables
we le permet la nature des choses, on à eu soin de calciner ra- Lones tous les combustibles dans un petit ereuset de platine | éneuse couvert, enfermé dans un plus grand creuset, et autant que possible, dans les mêmes conditions de température. On a généralement dosé la pyrite en recherchant la proportion e de fer que donnent les divers combustibles lorsqu'on directement par l'eau régale. Cette méthode paraît
assez exacte dans les conditions où se trouvent les‘houilles du Donelz, vu qu'elles ne paraissent pas contenir, parmi leurs éléments fixes, de matière ferrugineuse autre que la pyrite, On remarque, en effet, que toutes les houilles qui ne laissent pas voir de pyrite à la loupe, ou qui ne donnent par les acides aucune odeur sulfureuse, laissent toujours après l’incinération un résidu parfaitement blanc. Dans de telles circonstances, cette méthode paraît préférable à un dosage direct du soufre pour des houilles qui, ayant été prises pour la plupart aux affleurements des couches, se sont partiellement effleuries sous l'influence de l'air.
On a mesuré le pouvoir calorifique en recherchant la quantité . d'oxygène que le combustible enlève à la litharge, ou, ce qui revient au même, la quantité de plomb que cette réduction produit. On a atténué autant que possible les inconvénients de celle méthode, dont l'exactitude suffit pour des recherches industrielles, en pulvérisant avec soin et en mélangeant très-intimement le combustible et la litharge, et en recouvrant le mélange d’une assez grande épaisseur de litharge pure; enfin en recommençanl l'opération, jusqu'à ce que deux essais au moins présentassent un accord suffisant.
On a soumis en général à l'analyse Îles combustibles extraits des mines qui sont aujourd'hui en activité, ou ceux dont le gisement, encore inexploré, semble offrir des chances favorables , une exploitation; toutefois ces derniers, ayant été recueillis pe des affleurements des couches, ont été souvent altérés par l'influence des agents atmosphériques : il est done possible que seu analyse ne corresponde pas toujours exactement à la composite" du combustible qui se trouve dans la même couche à Une plus grande profondeur. ;
Plusieurs échantillons appartenant à des gites assez AT ont été égarés pendant le trajet de Rostov à Marseille, el n es pl
if. êtr is à l . cest à ce contre-temps AU par ce motif, être soumis à l'analyse; Ces Dia sont dues diverses lacunes qu’on remarquera dans le table
vant.
CHARBONS DE TERRE DE LA CHAINE DU DONETZ
PAR M. MALINVAUD.
€ Voir, à la fin du chapitre IH, le tableau général des gites et des couches de charbon de terre, composant les huit groupes de houillères de la chaîne du Donetz. )
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CARACTERES PHYSIQUES DU COMBUSTIBLE
RIEUR
louille légère, assez dure, brillante, fissile, avec e has bon friable analogue au charbon de bois empäté dans bn inasse,
Hauille dure, brillante, à cassure irrégulière.
Huile dure, fisxile, à structure hétérogène, prématunt, entre les feuillets, des purties mutes à cassms terreuse, et des parties brillantes à cassure conchante.
Houille analogue à la précédente; charbon terreux 2 Iriable abondant dans les parties mutes.
D contenant des houilles extraites de chacune des
couches, et tineipalement des couches n°” 2 et 3.
Lei échantillons choisis aussi purs que possible se remarquer par l'abondance d
L es parties vitrees à cussure conchoïde.
Analyses faites sur des fragments choisis dans un
Mouille tendre,
ani, uès-Sauiles ordinairement terne duns la cas-
Houille d'un bel Aspect, à cassure luisante, vitreuse, » ans mélange de parties ternes; très-dure,
Houille cé Pan “er une à la précédente : éclat plus
pied der * charbon lerreux et friable, em-
tres-dure, schistense : cassure mate.
OBSER VATIONS.
CARAUTERES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE
Coke fritté ; odeur d'acide sulfureux à l'ouverture du creuset de calcination; cendres d'un'rouge foncé.
Coke fritté, friuble ; forte odeur d'acide sulfureux à l'ouverture du creuset ; cendres volumineuses d'un rouge foncé.
Coke fondu, assez résistant, gris foncé, compacte, sonore ; cendres jaunâtres, volumineuses.
Coke fritté, gris noir, friable; cendres volumiueuses, d'un gris clair,
Coke fritté, ae LR parsemé de points brillants, fondus, gris d'acier; cendres rougeàtres, ordinairement volumineuses,
et ds ln ü peine fritté en quelques points ; forte odeur d'acide sulfureux a l'ouverture du creuset de calcination ; cendres d’un rouge brique,
Coke fritté, friable, gris foncé; cendres rougeûtres.
Coke fondu, boursouflé, poreux, gris foncé, assez résistant.
Coke bien fondu, trés-dense; culot moulé sur le fond du creuset présentant à son centre une cavité
contenant un bouton arrondi de roke à surface éclatante.
A nal yst $ Chimaques v:
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GROUPE DES fu
| je 0,552 0072 0,376 0,043 | %10 | sa
9° 0,524 | 0,078 | 0404 | 0056 | 5 | uw!
b Licitchia-Balka (suite)...
PSE
| 25e | ww Le , 0,485 0,066 0,449 0,060 | 25,65 54 |
75 | 18 “ € AREMENDIE Va RU pen 44 0,510 0,076 0,414 0,051 75 | % 45 |osss | os | 044 | 0008 | 2485 | 21!
d Orlovka=Balka: : 2... | 572 | 2 16 | 0,524 | 0,055 | 0,426 | 0.045 | 25 | | nr AT | | | Movennes.......... 0,508 0,059 0,433 0,037 Hit, GROUPE DES HO! à TN ; 55 | 4,2 | a ANDINSNOE Br Re tte 25 -| 0,769 | 0,035 | 0,196 0.05 | | ae 2% | d ve 0.420 Traces. | 2 | b Territoire de Goloubovka... 24 0,567 0,043 | HZ (74 Jd 7.0 #7 30 0,604 0,028 0,371 | SN
h Elénovskoe..,....,.,..,, .. |
de la chaine du Donelz.
RER Pa
CAtaCTERES PHYSIQUES DU COMBUSTIBLE.
mazKA (suile).
| Lente variété de houille est, comme les deux sui- ! vantes, prise dans la même couche que lu variété pré-
cédente. — Elle est très-dure, schisteuse, et contient | beascoup de houille terreuse friable.
Houille compacte, fissile, à couches alternatives, nestes et vitreuses, — Joints des feuillets formés par Les parties où abonde le charbon terreux friable, sem-
Malle au charbou de bois.
Mélange de huit variétés prises dans la couche qui à toueni les trois échantillons précédents.
Houille schisteuse, à lits alternatifs : les uns à cuaure vitreuse, les autres formés presque exelusivement de houille terreuse, friable, semblable au charbou de bois.
Houille à steneture irrégulière, chargée de pyrite. Uouille trés-schistense uvec matières Lerreuses vitibles dans la masse.
Mouille dure, à cassure inégale, brillante,
Houille assez tendre, avec charbon terreux, friable, emphué dans la musse.
LOUGANE.
| pe tendre, à structure un peu fibreuse, à éclat | Dre, à camure inégale : analogue aux meilleures va-
Par du a maréchale des bassins de la Loire et
dur, à cussure terne, mate, inégale; se ment en petits fragments irréguliers,
& id cassure inégale, brillante; se dé- Menent à At ; non pyritense.
OBSERVATIONS
CGARACTERES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE
oo
Coke pulvérulent ; odeur d'aeide sulfureux à l'ouverture du creuset; cendres d'un rouge foncé.
Coke fritté assez résistant, avec parties foudues brillantes, gris clair ; cendres d'un rouge foncé.
Culot de coke bien fondu à l’intérieur, fritté à la surfuce; cendres d'un brun rougeàtre.
Coke très-boursouflé, poreux, à surface concrétionnée très-brillante, d'un éclat argentin, gris terne dans la cassure ; cendres d’un rouge foncé,
Coke fondu poreux, gris d'acier, assez dense, avec une grosse bulle à l'intérieur du eulot; cendres d'un rouge foncé,
Coke pulvérulent avec quelques points brillants frittés; cendres d'un rouge foncé.
Coke fritté, friable, gris foncé ; cendres d'un rouge clair,
Coke pulvérulent, gris noir foncé ; cendres rouges.
Coke tres-boursoufé, poreux, ayant rempli toute la n TYA | cupacité du creuset ; cendres rouges.
Coke ‘fritté, à fragments faiblement agglomérés ; cendres d'un blane jaunatre.
Coke pulvérulent, gris foncé ; cendres blanches,
DÉSIGNATION
des charbons de terre soumis à l'analyse.
Lettres d'ordre des gites,
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des couches.
Territoire de Sabojourskoé. 34 Pas peer shris ca a 56 Gorodite less 2 ire A3 CHSCT INR ne | 46 ET:
49° ET lDE. ee Pme un 49!
Ouspenskoé.............. 52 Moyennes..,..: x # Pétropavlovka. . ... UE EU | 5I ë Oriékhovo (le petit).......
RER
x : rNlatilac Carbone. | Cendres, volatiles. |
SRREEEER comes | eee | ——— ———
Analyses Chimique des
Matières | tible, M »
| Maximum LL ESS
GROUPE DES tx
045 | 0028 | 2778 | 78 Le]
ou9 | 0087 | 25:
1V, GROUPE DES Hi
ous | 005 | 2% | :
ass À
ouso | oo | 25!
CR
ouo | 0012 ##
pre de la chaine du Donetl:.
EE me —
CARACTRNES PHYSIQUES DU COMBUSTIRBLE.
LA LOUGANE suile).
Houille tendre, à structure ordinairement inérale, quelquetors fibreuse ; se divisant par le choc en fragments irréguliers.
Wouille très-tendre, à cussure brillante: se divisaut par le choc en petits fragments qui otfreut des tudices de structure lamelleuse,
met me, le
Houille dure, à cassure inégale et éclatante.
Houille dure, très-lamelleuse: cassure alternativement mate et brillante.
| Houille assez tendre, à structure très-lamelleuse,
méme en petit,
7 : RE : v Houille assez tendre, à cassure inégale, brillante, —
Variété prise, comme la suivante, dans la couche qui
# boueni l'échantillon précédent,
Houille à structure irrégulière, à cassure ordinairement mate, sauf quelques lits minces tres-brillants, miprègnés de pyrite,
Mélange de huit variétés prises dans la même couque les trois échantillons précédents.
Houille très-dure, à structure inégale; se divisant
mispers en fragments rie ; quelquefois laimelet brillante ; avec houille terreuse, friable, em dans |à masse.
Re ce Re RS qu, En,
LV Huit, J anthraciteu i iné
: leuse trés-dure; cassure inépale
| Préentant des Parties planes, | É
lumset le dure, se divisant par le choc
en fragments res, terne dans la cassure, é
Lu ’ de tendre, pPulvérulente à l'affleurement
de la
PS Le
OBSERVATIONS
TE RE
CARACTÈRES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE
Coke pulvérulent, noir; cendres légèrement rougeatres,
Culot de coke fritté, compacte et dur au milieu de la masse, pulvérulent à la surface ; cendres rougeatres,.
Coke pulvérulent, gris foncé; cendres rougeûtres.
Coke légèrement fritte ; cendres très-volumineuses et légères, d'un blanc grisätre. -
Coke trés-bien fondu, très-brillant à la surface, gris blanc à l'intérieur, poreux et méme rempli de grandes bulles; grenailles de coke fondu athérentes aux parois du creuset ; cendres d’un rouge foncé.
Coke bien fondu, boursouflé, bulleux, blanc d'argent à la surface; cendres d'un rouge foncé.
Coke bien fondu, léger, bulleux, blanc d'argent à la surface, gris d'acier dans la cassure: cendres d'un rouge foncé,
Coke bien fondu, com acte, gris d'acier à l'intérieur et à l'extérieur, avec un bouton ‘rrondi dans une bulle au milieu du culot ; cendres d nn rouye foncé,
Coke bien fondu, compacte, ne présentant qu'une seule bulle, blanc d'argent à la surface, plus gris à l'ia-
térieur ; cendres d'un rouge foncé.
FA LOUGANTCHIK ET DE LA KAMENKA
Coke pulvérulent, à peu pres semblable à Ja bouille ; cendres d'un rouge foncé, |
Coke pulvérulent; cendres d'un rouge foncé,
Coke pulvérulent, semblable à la bouille
= ; cendres] grises. |
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CARACTERES PHYSIQUES DU COMBUSTIBLE
LoeeawTOHIX ET DE LA KAMENKA (suile).
Houillle tendre, à cassure inégale, se divisant par le dhue en fragments qui offrent des facettes brillantes.
Houille se montrant pulvérulente à l'affleuremen
de la couche. ;
à Hlouille tendre, brillante, se réduisant par le choc en petits fragments amorphes.
Douille dure, cassure inégale et éclatante.
Lomme la précédente.
Comme la précedente.
Houille tendre et brillunte, à cassure sublamelluire, M Orrmant par le choc en petits fragnients de forme
Houille en poudre
| donnée par le sondage exécuté #2 cette localité par M. À. de Démidoff, prise dans la
ml a ns püraissant exempte des matières
= prise à l'affleurement où elle se délite en
tsumorphes assez brillants.
Meélinge ile fragments pris dans le même 1flleure-
ment que l'échantillon précédent.
ed de la fraude couche inférieure, donnée var ps drum We Qui à rapporté l'échantillon n° 82, roche
meclie de lu tarière, paraissant exempte
Miange de - 7 nr à Fr Viusieurs Variétés de la couche Précé-
Part tendres et Limiellenses.
OBSERVATIONS
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CARACTÈRES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE
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Coke pulvérulent ayant à peu près l'aspect de la houille ; cendres d'un blanc grisätre.
Coke pulvérulent comme la houille.
Coke pulvérulent, conservant la forme des frag- . L2 . . A ments de houille ; cendres d'un gris jaunatre.
Coke gris foncé, pulvérulent ; cendres d'un rouge foncé.
Coke pulvérulent; cendres d'un rouge brique.
Coke pulvérulent ; cendres rougeâtres.
Coke pulvérulent, gris; cendres légèrement rougeaätres.
Coke pulvérulent, avec quelques petits globules brillants, fondus ; cendres d'un brun rougcâtre.
Coke non fondu, conservant la forme des fragments de houille, mais d'une nuance plus grise; cendres d'un blanc jaunatre.
Coke pulvérulent ; cendres jaunes.
Coke bien fondu, très-compucte et tres-dur, avec une seule bulle; couleur gris d'acier: cendres d'un rouge foncé,
Coke fritté, demi-fondu, gris d'acier, à structure feuilletée comme la bouille, avec une seule bulle à l'intérieur du culot; cendres d’un rouge foncé,
Coke demi-fritté, avec petits globules fondns ; couleur gris d'acier; cendres blanches.
DESIGN ATION
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MIX ET DE LA KAMENKA (suile).
x Hoille brillante, lamelleuse ; échantillon choisi Coke pulvérulent ; cendres blanches.
+ paru les plus purs.
| Mélanse de diverses vuriétés appartenant à la méme Coke pulvérulent, plus gris que la bouille; cendres | couche que l'échantillon précédent, grises. fouille ussez tendre; se délitant en petits frag- Coke fondu, gris métallique, plus clair à lu surface ; ments à l'affleurement de la couche. très-boursouflé et très-léger, une grande bulle à l'infi térieur du culot; cendres d'un reuge brun, Mélange de diverses variétés appartenant à la Coke analogue au précédent, moins boursouflé; mème couche que l'échantillon précédent. cendres rouges. ENSKAIA.
Homlle tenire, lamellaire ; mélange de deux varié- Coke pulvérulent, peu fritté; cendres d'un rouge ler du même affleurement. foncé. ; Houille tendre, lamellaire.
Coke pulvérulent, fragments de houille peu modifiés, sauf une nuance plus grise; cendres d'un rouge foncé,
Houille lamellaire, fibreuse, assez brillante
: ; d'un Coke pulvérulent; cendres d’un rouge foncé. soir an peu grisètre. , pulvérulent; cendres d'u ge foncé
de r FAN. " ü 4 , : ÿ en nee poyanen du inème Coke pulvérulent; cendres d’un rouge très-foncé.
Pets fragments amorphes. {par le choc en Coke fritté, peu aggloméré, gris noir; cendres d'un
{ Hogille tendre, se divisant facilemen L blanc jaunâtre.
Coke pulvérulent ; ceudres lépèrement rougeätres.
Mouible te ” | se nlre 4 “ruwcture irréguliere, un peu
Analyses Chimiques é
DÉSIGNATION + RÉSULTATS OU de la distillati | Pyr: "ON TTTE RER des charbons de terre soumis à l'analyse. + ent. Ca ms » dr ” . nue A dans | * ii TE " à my au Numéros CORKE. pt nn.
rdr De ; $- “æ G NOMS DES GITES. d'ordre RE —— Matières tible. it des cree RE volatiles, Maximum LR gites. couches. RES ROPESS
GROUPE DEs
| 122 | 0,546 | 0412 | 0342 | 00% | 270 | nu e FRS 425 0,428 0,479 | 0,393 | 0042 | 17,51 | |. 429 | 0,660 | 0,064 | 0,276 | 0012 | as | an | | | 452! | 0,607 | 0,099 | 0,294 | 0,019 | 26,85 | #8 d Oust-Doubovskoï.......... { | 522 | 0,651 | 0072 | 0,277 | 0012 | 2651 | Moyennes. ......... 0,600 | 0,125 | 0,275 | 0,029 VI. GROUPE DES HOU 5 2520 | 2 a Ekaterinenskaïa........... 444 0,575 0,057 0,568 | 0,015 | 25, (] | La) | x 32,40 | 19 TEA Ne CI CESR 148 | 0,886 | 0,040 | 0,078 | 0,059 | 5? | g72 | HE c Ravin de Diédova......... 150 0,869 0,041 0,090 | 0,010 | ° gs | 47 | 58 152 | o,862 | 0,045 | 0,095 | OU |?
d Roubejnoï................ TT De us |, A5 |" 155 | 0,582 | 0255 | 0185 | 0 os | 15 | 27 pre 0,085 | 0056 | :
f SAR OV RO arr era 156 0,878 0,059
», de la chaine du Donetz.
ORSER VATIONS.
CAANGTÈRES PHYSIQUES DU COMBUSTIBLE: CARAGTÈNES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE.
ES
ja (suile).
Coke pulvérulent, semblable à la houille, sauf la
Houllle temtre, se divisant aisément jar le choc en \ nuance plus grise ; cendres jaunâtres.
petits fragments amorphes.
Huile tendre, cassure inégale, terreuse, paraissant Coke pulvérulent; cendres jaunâtres.
lngure à l'affleurement.
Huile asser tendre, se divisant aisément en petits Coke pulvérulent ; cendres volumineuses, rougeñtres.
fragments amorphes.
Houille lumelluire, brillante, d'un beau noir, avec Coke pulvérulent, avec quelques petits globules . “ L Ds minces de bouille terreuse, friable, analogue au | fondus; cendres d’un rouge pâle. charbon de bois.
Mélange de plusieurs variétés prises dans le même Coke pulvérulent comme le précédent ; cendres aleurement que l'échantillon précédent. roses.
RIEUR
fouille terreuse, pulvérulente ; variété la moins im- |! Coke pulvérulent; cendres jaunâtres, très-volumipare fournie par l'affleurement. | neuses, Anthracite e tr ène, à | M uge gro n sueur très-homogène, à cas- | Coke pulvérulent, de nuance un peu plus grise que Mirewse, conchoïde, brillante, l'anthracite; cendres rougeûtres. Aathencite dur :
"r, compacte, homogène, à cassure Coke pulvérulent ; cendres rougeätres.
mea À pue on ca et la pénétré de
Aothracite ene i fr ; | brillante. homogene, à cassure vitreuse, conchoïde, Coke pulvérulent; cendres d'un rouge très-fonce.
Moulle dure compact ivi e : k ! ù , fragments pris! tique » se divisant par le choc en Coke pulvérulent ; cendres d'un rouge foncé.
hracite * Mrücture : ‘ lamelleuse, brillante ; avec Coke pulvérulent ; cendres d'un rouge foncé.
ET q + terreur, friable, analogue an charbon de
DÉSIGNATION des charbons de terre soumis à l'analyse.
Lettres Numéros Ê ui NOMS DES GITES. Ne gites. couches, / 475!
q Vallée de la Grouchevka. ...{ 476!
476° r Vallée de la Nesvitar....... 177 Moyennes..........
a Terr.de Krasnoï-Kouth.... 478 / 182 d Dolginskoï..........-....
Movennes..........
a Gélieznné.,s ss... Fe
A nalyses Cite +.
RESULTATS OCivre de la distillation pour 1,000 de! Pvrite produ | combustible. | contenue | TUE bel.
| ans Sur on em TT 11,000 de — COKE. | combuspes Matières | tible, ER, Carbone. | Cendres. | "°Mtiles. | 1
CRE | CREER Copasennee | ns ne
GROUPE NES
0,885 | 0,02% | 0,091 | 0,005 | 51,55 | ss 0,883 0,020 0,097 0,017 31% | TT | 0,900 0,023 | 0,077 | 0,015 | 51,68 | 0,723 | 0,403 | 0,474 | 0,02 | 28,9 | 28 0,868 |:0.036 | 0,096 | 0,008 | 50.65 | 0,810 | 0,064 | 0,129 | 0,019 VII. GROUPE DES HOL q | at 0,666 | 0,014 | 0,320 0,004 | 29,2 | | e * 518 0.876 | 0,036 | 0,088 | 0,006 SLA : 515 | 28 0,851 0,026 0,193 Traces. | 9, 0,798 | 0,025 | 0,177 0,005 | | 1p£ DES Bt VIEIL. GROUPE DE Lei | : 97,0 pe 0,636 0,044 | 0,350 | Traces.
| con | 2 | gs : 0,367 0,548 0,0 | |
du Donels.
CanacrTÈREs PHYSIQUES BU COMBUSTIBLE.
mrÉRIEUR (suile).
> Authescite trèx-dur, avec éclat métallique, compoà de lumelles à surfaces courbes, éclatantes; avec charbon friuble disséminé dans la masse.
Anthracite très-dur, à grandes lamelles, avec charbon friable. ’
Anthracite tres-dur, très-esquilleux, avec indices prononcés de structure lamellaire; éclat métallique
prononcé
Anthracite dur, à cassure conchoïde, brillante, se divisent par le choc en fragments prismatiques.
Le | Anthracite très-dur, lumelleux en grand, esquilleux en petit, avec charbon friuble.
ET DE LA KRINKa.
Houlle tendre, demi-lamellense, brillante. sans Matières terreuses visibles,
Anthrseite dur, schisteux, brillant.
Anthracite très-dur, éclat métallique prononcé :
appel éelatantes ; charbon friable à la sur- Mparation des feuillets,
ET DU ToreTrz.
Moule dure ; cassure ing
ule éclatante.
1 Mouille be; bail | 0] | ps ren cassure inégale, à structure un : hargée de pvrite,
CD = _
HBRSERVATIONS.
TT
CARACTÈRES CHIMIQUES DU COMBUSTIBLE
oo D DE A
Coke pulvérulent ; même aspect que l'anthracite ; cendres rouges,
Comme le précédent.
Comme le précédent.
Coke pulgérulent ; cendres rougeûtees,
Coke pulvéralent; cendres rougeûtres,
Coke fondu, blanc d'argent à la surface, gris d'acier à l'intérieur: eulot boursouflé, presque sphérique, avec une bulle au milien; cendres rouges.
Coke pulvérulent : cendres d'un rouge foncé.
Coke pulvéralent ; cendres jiunâtres,
Coke fritté, friable; cendres grisätres. volumineuses.
Coke fondu, gris d acier, poreux, très-léger; feuil- Fo contourués, très-ninces ; cendres d'un ronge très once,
Analyses Chimig
es PV DÉSIGNATION à RÉSULTATS | el de la distillation pour 1.000 de Fr SALLE EL” des charbons de terre soumis à l'analyse. ent re PR à PrOCuItE par = 1,00 de om a: dans sur un es = : RTE TR à _—_.
Lettres Numéros COKE. ere F2 d'ordre NOMS DES GITES d'ordre | Matières | tible, des F . des Carl Cds en Maximum, Minis gites. Ébuches 4 OR MNAEnOTES
ns ne,
GROUPE DES tu
| 198 | 0,596 | 0,077 | 0,527 | 0,065 | 161 | #4 a Gélieznoë (surtr)... ..... | 199 0,624 | 0,057 | 0,519 | 0,015 | 2779 | 201 0,567 | 0,449 | 0,:84 » | 206 | AM | | | 20° 0,672 | 0,029 | 0,299 | 0,012 | 2925 | M 28 | | | 204 | 0,687 | 0,007 | 0,306 à. [neo | sn [AR | b ANNE AE EP AR LS ( | Melange. | 0,599 | 0,056 | 0,345 | 0,006 | 2897 | 24h | | sm. Fu # Mélange. | 0,625 | 0,054 | 0,521 | 000 | 2945 | | | mx" | 4.5 Mélange | 0,628 | 0090 | 0,282 | 0006 | #59 | À | Re loops | o6s7 | 0020 | osa5 | oo5 | 28 | , : . cg 67 K 6] CRE Le | m0 Los |oo | 0,565 | 0005 |?
0,568 , | 38 157 5 | e Aleksandrovka. ..-.:..--- 216 | 0,616 0,016 | | 96.75 4 3 39 0.540 0.020 0,440 RTE h Soukhi-Fali (ruisseau dis)... 222 ; ; PEL Ne da re : eus rx OULE 0.64% | 0,050 | 0,557 |
Moyennes.......::
PT chaine du Donelz.
RE
CARACTÈRES PHYSIQUES DU COMBUSTIBLE
gr pu TORETZ (suile).
Houille assez dure, brillante, à cassure inégale; indices de structure schisteuse.
Houille veu dure, brillante, à cassure inégale, à structure fibreuse.
Houille tendre, brillante, à cassure irrégulière.
Houille assez tendre, brillante, à structure fibreuse, + cassure inégale.
Wouille ussez dure, brillante, à cassure inégale.
Houille choisie, à cause de son bel aspect, dans un ta de houille exploité en cette localité, et provenant des diverses couches.
Idern.
Idem.
Houille assez dure, demi-lamellaire, demi fibreuse.
Houille assez dure,
à cassure inégale, brillante.
Houille peu d
ure, à cassure inégale, indices d - ces Mmeture lumellaire. gare Le
Pouille assez dure, à cassure conchoï ! choïde, éclatante Pr places, mate en d'autres endroits. Ë
OBSER VATIONS.
CARACTÈRES CHIMIQUES NU COMBUSTIBLE
oo oo
Coke fondu, léger, poreux, très-boursouflé, friable, à feuillets minces, contournés; cendres d'un rouge foucé.
Coke fondu, non boursouflé, compacte, dur; cendres rougeätres.
Coke fritté, friable, gris noir; cendres peu volu- . * “ A mineuses, d'un blanc grisatre.
Coke fondu, dur, boutsouflé, sonore, gris noir ; cendres rougeätres, peu volumineuses.
Coke fondu, boursouflé, comme feuilleté, gris d'a- . , . A cier ; cendres d'un rouge jaunatre.
Coke fondu, blanc d'argent à la surface, noir brillant à l'intérieur; bulleux, comme feuilleté ; cendres rougeàtres.
Coke semblable au précédent, un peu plus dense.
Coke pulvérulent, demi-fritté, parsemé de points brillants, fondus ; cendres rougeâtres.
Coke fondu, comme feuilleté, boursouflé, volumineux, gris d'acier; cendres d'un rouge noirätre.
Coke fondu, tendre, très-boursouflé, à feuillets contournés, minces; couleur gris d'acier; cendres rougeatres.
Coke fritté, derni-pulvérulent, gris foncé ; cendres d'un blanc jaunâtre.
Coke légèrement fritté, gris foncé; cendres d’un blane jaunâtre.
NOTA
Les lettres et les numéros d'ordre placés dans les colonnes { et 3 de æ tableau correspondent à ceux que contiennent les colonnes 4 et 4 du Z&bleau général des gîtes et des couches de charbon deterre, inséré ci-dessus à la fin du chapitre III.
Les chiffres joints comme exposants aux chiffres principaux de la 5 tt lonne indiquent diverses variétés de charbon prises dans une même couche Le chiffre principal est le même que celui qui définit cette couche dans la colonne 3 du Tableau général annexé au chapitre HT.
EXÉCUTÉES DANS LA CHAINE CARBONIFÈRE DU DONETZ, PENDANT LES ANNÉES
1837, 1838 er 1839,
PAR MM. MALINVAUD ET AYRAUD.
Dans l'incertitude où lon était sur la nature des terrains que devaient traverser les sondages, on avait dû choisir un matériel propre à surmonter la plupart des difficultés qui peuvent se pre senter dans ce genre de travaux : l’expérience à prouvé lPutilité de ces précautions ; fort heureusement aussi, la partie essentielle de notre matériel s’est trouvée parfaitement en harmonie avec la nature des terrains avec lesquels nous avons opéré.
Les tiges de toutes nos sondes, une seule exceptée, étaient assemblées à vis. Les outils les plus simples, tels que les trépans à taillants de diverses formes, ont presque toujours suffi pour traverser les psammites, les schistes durs et les calcaires, que nous
avons constamment rencontrés à toutes les profondeurs, comme membres dominants dans le terrain carbonifère. Nous avons employé les tarières, les langues américaines et les mèches anglaises pour traverser les schistes tendres qui se trouvent subordonnés aux roches précédentes, ou les argiles et les sables crétacés qui, en plusieurs localités, recouvrent le terrain carbonifère. Pour extraire les débris accumulés au fond du trou par le travail de la sonde, nous avons toujours employé avec succès les tuyaux à soupape plate et à soupape sphérique (4).
A l’occasion des nombreux accidents que nous avons éprouvés dans le sondage n° 2 de Roubejnoï, nous avons fait usage de tuyaux en tôle de différents diamètres pour maintenir les parois du forage, et de tiges assemblées à enfourchement. Dans les ruptures de tiges et d'instruments, qui fort heureusement ne se sont présentées qu’en petit nombre, nous avons dû employer tous nos instruments raccrocheurs, tels que caracoles, arrache-tuyaux, cloches à galets et à vis, etc.
Notre matériel, qui ne contenait rien de superflu, s’est trouvé à peu près suffisant; il a tout au plus laissé quelque chose à désirer dans les psammites quartzeux, excessivement durs, que nous avons rencontrés à Popovskoï, dans ia vallée de la Grouchevka. Ce forage eût été poussé avec plus d'activité si nous avions eu à notre disposition un appareil chinois : toutefois, vu le manque de forgerons habiles dans le pays, ce dernier matériel eût été d'un ne tretien très-difficile; peut-être, par ce motif, eussions-nous êté dans la nécessité d'y renoncer, lors même que nous aurions El le choix des deux sortes d'appareils.
Sauf quelques accidents entièrement locaux , la Dies bonifère du Donetz offre des circonstances éminemment ses be aux sondages ; et, sous ce rapport, elle Femporie AE la plupart.des terrains houillers qu’on a jusqu à res 6 en France. Toutefois les sondages que nous avons exéc aff général été poussés moins vivement, et sont revenus
cellent dans
sb avons trouvé d'un usage € np
(4) Cet ingénieux outil, que nous
ous nos sondages, à ete inventé par M. Ayrau
plus élevé que Ceux qu'on exécute en France, dans des conditions
physiques moins avantageuses.
Malgré le concours actif que nous a accordé M. Kolounoff, directeur du comptoir de MM. de Démidoff à Taganrog, nous avons en général éprouvé de très-grandes difficultés pour amener au temps prescrit et en quantité convenable, aux lieux qui nous avaient été indiqués, le matériel des sondes, les “bois nécessaires pour la construction des chèvres ct des barraques, les combustibles, les forges de campagne, les vivres et les autres approvisionnements.
Le climat rigoureux des hivers à apporté, par plusieurs motifs, des entraves à nos travaux , notamment en retardant l’arrivée de certains approvisionnements, et surtout, du combustible nécessaire pour la réparation des outils.
Nous n'avions à notre disposition que quatre contre-maîtres français habitués aux travaux de sondage : le personnel nombreux qui nous était nécessaire pour mener de front, nuit et jour, quatre sondages à la fois, nous à été fourni, suivant des ordres supérieurs, par les administrations des mines de Licitchia-Balka et de l'usine impériale de Lougane. Malheureusement ces ouvriers étaient entièrement étrangers à ce genre de travaux : ils ne se distinguaient que par leur docilité et par une adresse de main assez remarquable. D’après les instructions de M. À. de Démidoff, les appointements de ces ouvriers avaient été portés beaucoup au-dessus du taux qui leur est accordé par l'administration; au point que le quart de ces appointements était à peine absorbé par les frais de nourriture. Malgré les avantages qui leur avaient été assurés, ces ouvriers n’ont point produit en général un travail journalier comparable à celui que nous trouvons dans nos ateliers ordinaires. {l n'y avait au reste aucune mauvaise volonté dans leur fait; et l’on conçoit très-bien d’ailleurs, par l'exemple de tous les pays, que des hommes, formés à d’autres travaux, éprou-
vassent de la difficulté à contracter de nouvelles habitudes de travail.
Les difficultés que nous avons eu à combattre tenaient, comme on le voit, à la nature des hommes, et aussi à des circonstances locales qu'il ne nous a été possible de modifier que très-rarement.
456 VOYAGE C'est seulement à ces obstacles, et nullement à la nature du sol
traversé par les sondages, qu'il faut attribuer la lenteur comparative des travaux dort on va indiquer les principaux résultats.
Les sondages que nous avons exécutés dans la région du Donetz sont au nombre de six, SaVoir :
1° Sondage d’Ilinka (vallée de la grande Kamenka );
VE d'Oust-Doubovskoï (rive gauche du Donetz): 30 —— n°1de Roubejnoï (rive droite du Donetz); We, N 2? RE
se et dl 0 1
Does: le Popovskoi (vallée de la Grouchevka).
Nous avons fait, en ouire, des études topographiques fort exactes et fort étendues, pour coordonner les nombreux affleurements carbonifères qui constituent les gites carbonifères de la Riguine, de la Govennaïa et de Nijni-Cébriakov.
40 Sondage d'Iinka ( PI 1) (1).
Ce sondage a été entrepris près des maisons du hameau d’Ilinka, sur la grande Kamenka , à 6 kilomètres environ de l'embouchure de cette rivière dans Je Donetz. Le gite carbonifère que cë sondage a fait connaître esl désigné dans le Tableau général ( chapitre HE); sous les numéros 81, 82 etgs ;il fait partie qu quatrième groupe de houillères, et est désigné dans ce groupe; soit sur le Tableau général, sOit surla Carte géologique, pl. re, par la lettre d'ordre (1).
(4) indépendamment de leur utilité technique; les détails Lu planches IT à IX ont encore l'avantage de compléter à a 4 F | anches description scologique de la formation carbonifère du Dong RE TaE indiquent, en effet, pour sept localités différentes, ET 7 ke du terrain carbonifére, ainsi que les relations des diverses 2 : , dd
ntre elles, soit avec les couches de combustible: rh avec des documents exacts que pouvaient seuls fournir - er manque cherche employés par M. A. de pémidoff, elles ont une précision
F. LP
trop souvent aux travaux purement géologiques.
composent, soit €
DANS LA RUSSIE AHÉRIDIONALE. 457 Entin 1 a ete représenté sur la planche [T, avec tout le détail
désirable
La partie inférieure de la vallée de la Kamenka offre de nombreux affleurements de combustibles, parce que la formation carbonifère y réunit, à la propriété de contenir un assez grand nombre de couches de houille, la condition d'avoir une stratification trèstourmentée. Près du hameatl d'Hinka , les strates de la formation carbonitere se montrent exceptionnellement plus régulières et moins inclinées que dans les autres parties de la vallée; cette localité est d'ailleurs située à une petite distance du Donetz qui, lors des erues du printemps, offre de faciles moyens de transport vers la vallée du Don et la mer d’AZOv. Ces motifs, joints à quelques autres considérations secondaires, ont déterminé le choix de cette localité, parce qu'elle semblait promettre une exploitation assez avantageuse, dans le Cas où l'on y aurait constaté la présence d'une richesse suffisante en combustible. Le but spécial de ce sondage était de constater si la seule couche de houille qu'on voit affleurer sur la rive gauche de la Kamenka, à 190 mètres au-dessus du moulin d'Ilinka ( voir le plan, fig. 4, pl. Il ), est accompagnée d'autres couches exploitables. |
Le sondage d’Ilinka a été commencé le # août 1857, et terminé le 15 juin 1838; dans cet intervalle, il a pénétré à une profondeur totale de 444 m. 05.
Par une foule de circonstances , les 315 jours qui se sont écoulés entre le commencement et la fin des travaux n'ont pu être, tant s'en faut, remplis par un travail continu de jour et de nuit, Le contre-maître français, manquant d’un bon forgeron pour la réparation des outils, a dû se charger lui-même de ce travail ; mais, comme il ne pouvait suffire constamment à tous les soins qu'exigeaient ces réparations, la mise en ordre des échantillons ramenés par la sonde , la tenue du journal, etc., on a dû souvent interrompre le travail de nuit. On a trouvé de grandes difficultés pendant le premier mois des travaux , pour établir une discipline convenable parmi les dix ouvriers indigènes attachés à cet atelier el reuÉ les dresser à la manœuvre de la sonde. Plus tard, ces difficultés ont été complétement levées, et le travail a marché, sous ce
rapport, avec toute l'activité désirable. Le combustible qui affleur en celte localité s’est montré impropre au travail de Ja ii même dans une tranchée poussée jusqu’à 3 mètres 50 de Br deur. La houille, qu'il fallait tirer des mines de Licitchia-Balka a manqué à trois reprises, vu l’impossibilité où l’on était de trouver des moyens de transport; cette circonstance a encore contribué singulièrement à retarder le progrès du sondage.
Par ces divers motifs, 92 journées ont été entièrement perdues pour le travail, savoir : dimanches, 45: jours fériés, 45; jours de chômage forcé, 32. Sur les 223 jours de travail, il y en a, à peine, un tiers pendant lesquels on ait pu pousser les travaux de jour et de nuit. Les 315 jours consacrés au sondage correspondent donc seulement à 450 journées de travail continu. En résumé, en ne tenant compte que du travail effectif, le forage a avancé moyennement de 0 m.7#+ par journée de 24 heures.
Les principaux massifs de roches traversés par le sondage d'Ilinka sont indiqués par la liste suivante, où l’on à consigne les épaisseurs indiquées par la sonde même. Pour passer de cette indication aux épaisseurs réelles , il faut se rappeler que les couches étaient moyennement inclinées de 20°. |
Roches traversées par le trou de sonde d'Ilinka.
Lot IH.
On a trouvé tout à côté de l'exca-
Terre végétale et houille. ( e l’affleurement d’une
vation faite au sommet du forag
couche de houille épaisse de O0 m. DER er see jaunûtres, verdâtres. 21 32
de pyrite de
psammites micacés, à grains fins, gris, Schiste argileux, gris-noiratre, avec mouches
fer. . : £ 2 85 Calcaire noir, ferrifère, très-dur. . ep FE58 Psammites, comme les précédents. 5 50 Schiste argileux, gris-noir, assez tendre. 0 & Psammite gris foncé, à grains fins. 3 ï Schiste argileux, gris-noir. - 0 % psammite schisteux, gris-verdâtre, tendre... +.» “+ mes CR | | 55 650 %
A reporter.
Report.
schiste argileux, gris-noir, aS$eZ dur. .
Houille assez dure ; quelques fragments brillants ramenés par la sonde. (C'est la couche qui affleure sur le bord de la Kamenka.). + + +
Schiste argileux, gris-noir , ASSEZ dur. .
Calcaire noir, avec veinules de calcaire spathique blanc.
psammite très-micacé, gris-verdatre, assez dur. .
Schiste argileux, gris-noir, OU noir foncé ; dureté variable.
Psammite gris-clair, très-dur. .
Schiste argileux, assez résistant, gris.
Houille brillante et dure, traversée au trépan, de bonne A :,"
Schiste argileux, gris Ou noir foncé, contenant çà et la des veines très-minces de calcaire et quelques rognons de fer carbonaté. . + - + + + * *
Calcaire gris-noir ou noir foncé, extrèmement dur, ramené par la sonde en même temps que des schistes argileux : on n’a pu décider s’il constitue une couche continue ou seulement une suite de rognons.
Schiste argileux, gris foncé. - + + + + * * Psammite gris foncé, micacé Calcaire, avec débris de schiste et de psammite. :
Psammite gris, très-dur. . + + + + + + * * * * Schiste argileux, noir, assez dur. + + + + + + * Psammite micacé, gris, blanc ou verdàtre, AURA ve 2
Calcaire gris-jaunâtre, compacte, dur. .
Psammites gris-verdätre, micacé, à grains fins ; dureté variable.
Calcaire gris-jaunâtre, avec calcaire spathique blanc. Psammite gris-clair, assez dur.
Calcaire grisàtre, assez dur. .
Psainmite gris, verdätre ou bleuâtre, micacé, à grains fins. Schiste argileux, noir-bleuàtre.
Psammite micacé, gris-verdätre, à grains moyens.
sc Li . & rm argileux, de couleur foncée, avec couches minces subordonnées de calcaire noir, ferrifère.
Total
LE
indépendamment des deux couches rencontrées par le on en à découvert une troisième, Par un hasard remarquable. en pratiquant, à quelques mètres et à l’ouest du trou de sonde, une tranchée pour y établir la forge (voir le plan et la Coupe verticale, fig. 1 et 2). Ainsi qu’on l'a indiqué dans la coupe précédente, cette couche affleure, parallèlement aux autres, exactement à la partie supérieure du Système traversé par le lorage, Les trois couches reconnues à Ilinka se trouvent donc dans les relations suivantes : les distances et les épaisseurs étant évaluées suivant la ligne verticale donnée par le sondage même :
lurage
1 couche, à la surface du forage, ayant pour épaisseur. . . . Om.% 2 — à 58 m au-dessous de la précédente, — . . . . 0 4 3* — à 7m.30au-dessous de la précédente. — . . . . { à
LOCAL +00 110 6 BR
La planche If, ayant pour titre Recherches de houille d'Ilinka, rappelle la plupart des circonstances que l’on vient d'indiquer, et donne d’ailleurs une idée complète de la disposition du gile carbonifère d’Ilinka. La figure 1"° représente le plan topographique du district au centre duquel le sondage a été entrepris; ce plan, de même que tous ceux dont il va être question ci-après, el qui sont figurés sur les planches HET à IX, a été levé avec le plus grand soin : la forme des courbes de niveau a été déterminée de à mètres en 3 mètres, et on a également relevé la position de tous les alfleurements de roches que l’on peut observer. La figure 2 rush sente la coupe probable du terrain par un plan eriien 48 par le trou de sonde; on a dû y laisser indéterminée . ” e* des massifs qui n’ont pu étre reconnus, L par le RUE? pi e 4 des affleurements suffisamment rapprochés. La sage ares pd produit, sur une échelle quinze fois plus gran gs EL deux figures précédentes, le détail des roches et des houille traversées par le sondage.
2° Sondage d'Oust-Doubovskoï (pl. Hi).
k , dessous du ha Ce sondage a été établi à une petite distance an
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mean de ce non, sur la rive gauche du Donetz, à 170 mètres seulement du lit de cette rivière, Sur le bord d'un plateau fort abrupte. Le gite carbonifère étudié en cette localité est désigné dans le Tableau général (chap. 11), sous les n° 132 à 139. Il fait partie du cinquième groupe de houillères : il est désigné, soit sur le Tableau général, soit sur la Carte géologique, par la lettre d'ordre (d) ; la planche Il en représente d'ailleurs tous les détails.
On soit affleurer sur le bord même de la colline escarpée où Île forage a été entrepris, et à 3 mètres environ au-dessus du Donetz, une belle couche de houille qui parait être à peu prés horizontale, et être subordonnée à un massif de roches très-régulièrement stratitiées. Dans des conditions aussi favorables, la découverte de nouvelles couches parallèles à la couche connue aurait eu une grande importance ; c'est en vue de cette probabilité que e sondage a été résolu. Il a été pratiqué de manière à faire Connaltre non-seulemeat tout le massif de roches, qui s'élève à 50 mêtres au-dessus du Donetz, mais encore une pareille épaisseur du massif inférieur,
Le sondage d'Oust Doubovskoïi a été commencé le 21 décembre 1857 et terminé le 21 juillet 1858. Il a été poussé à une profondeur totale de 98 mètres 74. L'intervalle de 212 jours qui s’est écoulé entre les deux époques à été réparti comme l'indiquent les chiffres suivants :
DRE 6 2 de Te 5 où oo © 50 jours.
Joursdechômage. { Jours fériés. + + + + + + * * * * 14 Chômages forcés dus à divers accidents. + 44 os imp e* se TUE Total. 2 L LL LU . L 212
Sur ce nombre de journées de travail, deux tiers au moins ne correspondent qu'à un travail effectif de 42 heures : on n'a donc obtenu en tout, dans l'intervalle de 2142 jours, que 1M journées de travail continu de 24 heures. Chacune de ces journées de travail a done produit un forage moyen de 0 m. 70.
La liste suivante présente l'indication succincte des diverses
roches traversées par le forage d’Oust-Doubovskoï.
Roches traversées par le trou de sonde d'Oust-Doubovskoi.
Terre végétale brun-noir.
Schiste jaunâtre et grisätre, tendre. .
Houille très-terreuse, avec nombreux feuillets de schiste.
Psammite nuancé de jaune, de rouge et de vert, souvent micacé ; dureté variable. . - :
Schiste argileux, de couleurs foncées, assez tendre. .
Houille assez tendre, à structure fibreuse, à cassure brillante, exempte de pyrites. - + + + + © * *
Schiste argileux ; dureté et nuances variables. .
Psammite, de couleurs claires, jauntres et verdätres, à grains fins ou moyens, a55€Z tendre. .
Schiste argileux , noir, tendre, quelques rognons très-durs d'hydroxyde de fer. - - + : :
Psammite gris-noir, feuilleté, moyennement résistant. .
Schiste argileux, gris-noir, avec indices de calcaire. :
Calcaire compacte, de couleurs foncées, ordinairement très-
psammite souvent micacé, feuilleté, à grains fins..
Schiste argileux, de couleur foncée, assez tendre, souvent imprégné de RE men An
psammite gris foncé, dur, à grains très-fins, devenant plus tendre à la partie inférieure. +. + °°" ip
Schiste argileux, gris-noir, fissile, assez tendre. +
psammite fissile, à grains fins, gris foncé. .
Schiste argileux, noir, assez dur, avec indices de calcaire et
de fer carbonaté. "+ 2.26 .
Calcaire gris foncé, compacte. -
i i cal- Schiste argileux, brun-noir, AVEC veinules et rognons de
caire et de fer carbonaté. + 1.072
(alcaire compacte, gris foncé ou pleuàtre, très-dur. :
Total.
[os or [==]
Le sondage d'Oust- Doubovskoi n’a donc traversé que deux couches ayant une épaisseur totale de 4 metre.
La planche {lt offre le résumé des travaux de recherche entrepris dans cette localité. La figure 1"° représente le plan topographique du territoire adjacent au sondage, dans un rayon de 300 mètres environ. Les figures 2 et5 offrent les coupes verticales du terrain, suivant deux directions choisies de manière à mettre en évidence l'allure des deux couches, et surtout leur relèvement en fond de bateau vers Île sud-est du sondage. La figure 4 enfin rappelle avec détail la nature et la disposition relative des roches et des deux couches de houille traversées par Île trou de sonde.
=, 4° et 5° Sondages de Roubejnoï (pl. IV et V).
Les trois sondages de Roubejnoï ont été exécutés près du hameau de ce nom, sur la rive droite du Donetz : l'atelier le plus éloigné de ce fleuve en était à la distance de 970 mètres ; l'atelier le plus rapproché, à la distance de 68 mètres seulement. Le gite carbonifère que l'on à reconnu, Sur une assez grande surface, par ces trois trous de sonde est désigné dans le Tableau général (chap. HD) par les numéros 151 à 154 ; il fait partie du sixième groupe de houillères : il est désigné dans ce groupe, soit sur le Tableau général, soit sur la Carte géologique, par la lettre d'ordre (d); enfin les
planches IV et V rappellent les principaux détails observés dans cette localité.
L'attention toute particulière qu’on a donnée à l'exploration de ce gîte a été motivée par la présence d'un assez grand nombre d'affleurements d’anthracite de bonne qualité; par la disposition régulière et presque horizontale des strates du terrain carbonifère dans toute l'étendue du district au milieu duquel ce gite est situé ; par les résultats assez encourageants fournis par le premier sondage, et enfin parce que ce gîte est beaucoup mieux placé que
les précédents, pour exporter ses produits dans les bassins du Don et de la mer d’Azov.
Le premier sondage a été commencé le 1° septembre 1837: le
ne VOYAGE
troisième sondage n'a été terminé que le 31 décembre 1839. On a donc travaillé dans cette localité pendant 2 ans et 4 mois. Voici, en résumé, les principaux renseignements relatifs à l'exécution de ces sondages.
| 4°" SONDAGE: 9° SONDAGE: 3 SONDAGE, ne ue | are | (Ghmene ment du travail. . - - : 14 septembre 1837 15 juin 1838 9% mai 4839 [Fin LPC: RE EL 19 juin 1838 | 98 octobre 4838 | 51 décembre 1839 (Profondeur du trou de sonde. -* - | 105 m.65 60 m. 85 | 104 m.l4 | Dimanches. + AA | 19 | = Jours de chômage. à Jours fériés. + | 12 1 13 14 | Accidentsdivers. | 56 10 0 Ce avi; 57 7 5 176 | 93 | 177 Total des journées entre le commen-| | cement et la fin de chaque forage. 289 + 135 | 925 Journéees de 24 heures de travail | | l RS se ne ina fx qe Li 148 | 62 | 160 Forage moyen par 24 Leures de tra— l | vail eflectif. + + - 0 m. 89 | 0 m. 98 | 0 m. 65 D pour une journée du | | temps total employé | | au forage. . + * : Om. 57 | 0 m. 45 | 0 m. 47
Ces résultats de trois sondages successivement pratiqués par la mème brigade prouvent l'heureuse influence de l'expérience at” quise par chaque ouvrier, et surtout de la discipline et de la bonne administration qu'on était parvenu à introduire dans l'atelier. LA supériorité des résultats obtenus dans le troisième forage #R d'autant plus remarquable, que les roches traversées étaient es comparablement plus dures que celles qui avaient été rencontrées par les deux premiers ; la dureté de certains psammites quartzeux imprégnés de silicate de (er était telle, que pendant des semaines on D'Y pouvait forer que 0 mètre 03 par vingt-quaire heures.
Le sondage n°2 à été interrompu à la profondeur de 60 m. sa par une quite d'accidents très-compliqués. De nisrie er les précédents, il avait été pratiqué avec un diner” de é pe “ tre 06, dans la pensée qu'il ne serait pas HER R RARE ; GA ployer des colonnes de tuyaux; pour garantir les parois: iles | devenu nécessaire de porter le diamètre du trou, o mètre 09; de. nouvelles difficultés étant survenues pe
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allu porter, dans un troisième forage, le diametre
équarrissage. lat! ai 14. Cette nouvelle tentative a encore été sans
du trou à 0 mètre : les parois du trou étaient tellement ébouleuses et laissaient si grande quantité de fragments au contact des outils
succès arriver Une et des tuyaux de garantie, qu'il à fallu abandonner ce forage, après une multitude de tentatives faites sans succès, depuis Île mois d'octobre 1838 jusqu'en mai 41839. C'est à cette dernière époque qu'on s'est décidé à commencer le troisième forage, dont
le succès a été complet.
Les listes suivantes donnent l'énumération des roches et des cinq couches de combustible traversées par ces trois sondages.
Roches traversées par le premier sondage de Roubejnoï.
m. ni Torre végétale, noire. . + + + : + + > * ‘ * * { 00 Argiles rouges, avec Tognons dE Ce" : : 5 + : 4 00 Sables rouges, peu consistants. + + + + * * * 9 00 Argile rougeûtre, compacte , avec Tognons de craie. . . . 0 65 Sable avec des nuances rougeîtres et jaunâtres , avec fragments de craie , de grès lustré. . + + + + * + + 8 60 Argiles blanches, jaunes et rouges, alternant avec des marnes de mêmes nuances, très-compactes, avec fragments + + + 5. 2. 12,79 Sables de couleur foncée, consistants. + + + -+ + -+ : 4 25 Schistes gris-noir, peu fissiles, avec rognons très-durs im prégnés de silicate de fer. . - . + + + + + + + 9 55 Anthracite compacte, dur, à cassure conchoïde, brillante. 0 30—0 30 Schiste gris-noir, avec rognons et veines plus durs. . . 4 80 Psammite gris-noir, à grains très-fins , très-dur. . O0 15 À . “ 4 4 « « _nN Ca nthracite très-chargé de schiste noir, tendre. . 0 35—0 3à Schiste noir, assez dur. . PR LT TIRE 0 70 Psammite gris-noir, parfois micacé, à grains fins, dureté NT Pa 5 or ‘et 8 20 À reporter. . . -+ . : 61 20—0 65
[ Te)
Schiste argileux, gris-noir ; Bret chan M Let A ;
quelques veinules de calcaire gris compacte. . 25 60 Calcaire noir, compacte. . 0 55 SCHISLE ALBTIEUX, HOIF: … «+. + .… . . 0 55 Calcaire bleu, cassure grenue, très-dur. . 4 40
Anthracite compacte, dur, à cassure conchoïde, éclatante. 0 36— 36 Schiste argileux, gris-noir; dureté moyenne. . 3 86 Calcaire gris-noir, argileux. . . . . -. : 1 45 Schiste argileux, noir .....- ... +. +... + 0 30 Calcaire compacte, gris-noir; dureté moyenne. . 0 80 Schiste argileux, noir. . . : + . 0 46 Calcaire grisätre, plus ou moins foncé, assez dur. . 2 02 Psammite à grains fins, gris foncé, dur. . . 41 45 Schiste argileux , gris-noir, assez dur. - 4 95
Anthracite compacte, dur, à cassure conchoïde, éclatante 0 50-0 50 Schiste argileux, gris-noir, tendre. . 0 40
RCE 200
Motalenes Lie os ADS
Roches traversées par le second sondage de Roubejnoi.
Terre végétale, gris foncé. . «+ + + + Sables gris-jaunâtres , assez HS, + 25
Argile noire, avec fragments de schiste, de psammites, etc.
Sables gris-jaunâtres , assez fins. .
Argile jaunâtre, avec quelques fragments de roches carbo-
nifères. . - : ; ue Sables gris, un peu argileux, avec quelques fragments. psammites gris-jaunâtres et bleuàtres ; la plupart très-mi-
LITE PCA E AN OO R A Schistes argileux, noirs-bleuâtres , résistants. .
Calcaire compacte, gris-noir, très-dur. .
A reporter.
mm m Report. : «+ + + * : 24 350—0Q 00 Schiste argileux, noir, assez dur. : + + * * * * O 45 Anthracite compacte, à Cassure conchoïde, brillante, trèsdur. : 0 30—0 30 Calcaire schisteux, noir, assez dur. + + * : 0 149 Anthracite semblable au précédent. . 0 46 0 16 psammite gris-bleu, à grains très-fins, dur. + - - 3 03 Schiste argileux, peu feuilleté, gris-noir, dur. : & 17 psammite gris-bleu, à grains fins ; dureté variable. - -+ : 4 39 Calcaire sublamellaire, NOT nm 7 vr S #57 Psammite gris-noir, à grains fins, DS M 0 nt 69 Schiste argileux, noir, peu fissile, avec quelques veines de MANS nobordonné. + - + + + + 6 96 Calcaire noir, sublamellaire. + + + + + * * * * 0 15
Schiste argileux, gris-noir, avec veinules de calcaire noir. 16 38
ON ME
Roches traversées par le troisième sondage de Roubejnot.
Terre végétale, brun-noir. . + + + + + + * 1 00 Argile gris foncé ou gris pàle, avec débris de psammites. . 3 80 Psammite gris foncé, à grains fins, dur. . 0 96 Anthracite brillant, dur, à cassure conchoiïde. . 0 06-0 06 Psammite schisteux, gris-noir ou bleuätre, à grains fins, A A OS NE SE Schiste argileux, noir-bleuûtre, assez dur. . + + + + : 24 94 Calcaire noir, cassure unie, très-dur, très-compacte. . + - 0 56 Schiste argileux, noir, compacte, assez dur. . . : + : 0 58 Calcaire gris-bleuâtre foncé, très-dur, devenant feuilleté à la partie inférieure de la couche. . . + . - + + + 0 97 Anthracite brillant, dur, à cassure conchoïde. . + - - 0 30—0 30
MATODOEMER se sut ve 5 42 66 -0 56
Reponse 47e 042 6620 38 Psammite schisteux très-micacé, avec lits minces de calcaire HONNEUR + in. 6 HPoieareeux. nou=Dleuatre.. + : © + : . °.- 0 80 Psammite gris-bleuûtre, micacé. . . . . . . . . . O0 9 Calcaire gris foncé, compacte, dur. .. 34:.:. 4 sun à À 2 Psammite schisteux, micacé, gris-bleuâtre , à grains fins, BR ne ne se ge MR ee P US PE Schiste-argileux , noir-bleuûtre, assez dur. . . RE Drames Drilantss UUNs ae 2 ru à gemno ul state ee NOUS Schiste argileux, bleu-noir, assez dur. - fs US DE Calcaire noir, compacte, dur. . 0 09 Anthrätite. brillant, dur... … :. … …' : . . - D 42-—-0 12 Psammite gris-bleuâtre, très-dur. . 2 98 Calcaire gris-noir, compacte, dur. +: - : Hoi let psammite schisteux micacé, gris-bleu, à grains fins, dur. 0 98 Schiste argileux, noir-bleuàtre, souvent très-résistant. . 9 69 Calcaire noir, compacte, très-dur. O 7ù Schiste argileux, noir-bleuâtre, dur 0 40 Anthracite brillant, dur. Ge AG RUIS Psammite grisätre, à grains fins, excessivement dur. La dant quinze jours de travail continu de jour et de nuit, on n’a moyennement foré, dans une partie de cette couche, < 2 91 que 0 " 03 en vingt-quatre heures.)}. + + + + SR d
Schiste argileux, noir-bleuñtre ; caractères assez constants. f
enr
Total. 104 14—0 TÙ
Tous les détails relatifs à l'exploration an phe Eu Ma Roubejnoï ont été consignés sur les pote IV et V. Fr est le plan topographique de la localité; on Ya db ARE des trois sondages et les affleurements des pue 1ent la relahonifère. Les quatre coupes, figures 2,5, 4et5, In Iqu
à ues par les tion présumée des cinq couches d’anthracite A Re na £ onts Les figures 6, 7 € à ar les affleurements ù sondages et p trois sondages.
cuecession des roches traversées par les
g" Sondage de Popovskoi (pl. V).
Le gite carbonifère que lon se proposait d'explorer en cette localité est situé sur la rive droite de la rivière Grouchevka, audessus du hameau de Popovskoï. Il est désigné dans Île Tableau général (chap. [l1), par les numéros 173 et 176; ilest compris dans le sixième groupe de houillères, et est désigné dans ce groupe, soit sur le Tableau général, soit sur la Carte géologique, par la lettre d'ordre (4):
L'équipage de sonde transporté dans cette localité devait ètre employé à rechercher s’il existe de nouvelles couches de combustible au-dessus des deux couches d'anthracite aujourd’hui exploitées. Un premier sondage pratiqué en s (fig. 2) devait servir à explorer environ 30 mètres de terrain carbonifère au-dessus des massifs reconnus par les travaux d'exploitation; un deuxième (orage pratiqué en s’ (fig. 2) devait traverser 110 mètres environ de terrain supérieur à la première couche, et constater si les couches exploitées se prolongent dans le sein de la terre avec l'inclinaison qu’on leur connait près des affleurements. Malheureusement un incendie qui a détruit l'atelier, à l'instant où l’on terminait le premier trou de sonde, a mis le matériel hors de service, et n’a pas permis de réaliser la deuxième partie de ce programme:
Le sondage a été commencé le 22 septembre 1837; l'incendie qui a mis fin aux travaux à eu lieu dans la nuit du 21 au 22 n0vembre de la même année : le forage était presque suspendu depuis une semaine par une roche excessivement dure qui émoussait tous les trépans et dans laquelle on avait à peine pénétré de quelques centimètres. Ge point difficile n’eût pu, selon toute apparence, être franchi qu'avec des outils d'acier fondu. Le sondage à ee suspendu à la profondeur de 31 m:. 53. Cet atelier n'a guère fourni que 18 jours de travail effectif, ce qui correspond à un forage moyen de 4 m.74 par journée de 24 heures.
Le , 1 3 f N ere | $ roches traversées par le sondage sont énumerees dans la liste suivante :
470 à. VOYAGE Roches traversées par le trou de sonde de Popovwskor.
Terre végétale, rougeñtre. . + : + : + * * * © * { 00 Schiste argileux, gris, tendre. . LAND D AE LITE 1 % Et 73 Schiste charbonneux, trop peu imprégné de matiere combustible pour pouvoir être considéré comme l’affleurement d’une couche ME ete. Le on 0e ent 1 00 Schiste argileux, couleur variant du gris au noir, tendre, avec rognons d'hydroxyde de RU PRET LP LAURE lun NS RE 12 47 Schiste argileux, noir, ne contenant plus de rognons d’'hydroxyde lun te ee pPsammite quartzeux, excessivement dur, à peine entamé par Îles outils pendant quinze jours HAN ANT, der to 0 05
G LE Pl ME AS es 31 3
Le plan topographique, fig. 4, les COUPE verticales, fig. 2 et 5. indiquent clairement la disposition générale de ce gite intéressant nne qualité de l’anthracite fourni par les t la régularité remarquable des strates ns un rayon étendu autour des exploi-
que recommandent la bo deux couches connues, € du terrain carbonifère da
tations.
En réunissant aux résultats fournis par le
tions données par le bel escarpement qui borde la rive droite de ja Grouchevka, à Vaval du plateau où sont ouvertes les exploitations d’anthracite, On peut affirmer que les deux couches up d'hui connues sont les seules qui auraient été rencontres d ( trou de sonde, lors même que celui-ci eüt été pousse à ja proton
deur de 105 mètres.
sondage les indica-
Recherches de houille de la Riguine (pl: LE n de la Riguine qui
essus du pourg cosë- 6 est situé
Ces études ont été exécutées dans ie ravi
débouche dans la rive droite du Donelz, au-d
ja ; Î :fère qu'on Y a explor que de Kamenskaia ; je gite carponifere q
à 1 kilomètre environ au-dessus du hameau de Riguinskoï; il est décrit dans le Tableau général (chapitre I), SOUS les numéros 404 à 140. Il fait partie du quatrième groupe de houilières, et est désigne dans ce groupe, soit sur le Tableau général, soit Sur ja Carte géologique, par la lettre d'ordre (b).
La fig. dre, pl. VIE, présente le plan topographique de la partie du ravin de la Riguine qui parail recéler la plus grande partie des affleurements carbonifères : les nombreux affleurements de roches et de couches carbonifères que présente ce petit district donnent une idée assez approchée de la disposition générale des cinq couches observées : les coupes, fig.2et5, indiquent qu’elles affectent a forme d’un bassin cylindrique dont les arêtes offrent une pente assez prononcée dans la direction de l'ouest à l'est. Ces couches se présentent successivement de haut en bas, avec les épaisseurs indiquées ci-après :
jre Couche, n° 106 du Tableau général. 0 30 Qu... 107 0 65 m — 108 Mel QUE husiete, 4 30 4e — 109 3 DE MR 410 0 30
ER Le PAP PRE
Les cinq couches affleurent toutes au nord du bassin : on a pu retrouver sur le relèvement opposé les affleurements des couches numéros 406 et 108, ainsi que l’indiquent le plan topographique et la coupe, fig. 3.
| La deuxième couche et la troisième pourraient être exploitées immédiatement par des galeries horizontales percées au niveau des eaux de la Riguine dans Îles couches mêmes; les massifs de houille qui se trouveraient au-dessus de ces galeries auraient environ 30 mètres de hauteur verticale : une seule galerie pourrait « servir au transport de la houille extraite des deux couches qui
dé id guère séparées que par 140 à 42 mêtres de terrain stérile.
so Recherches de houille de la Govennaïa (pl. VI).
Ces études ontété dirigées sur la partie inférieure de la Govennaïa, petit ruisseau qui débouche dans la rive droite du Donetz, à quelques kilomètres au-dessous du bourg de Kamenskaïa. Les nombreux affleurements de ce gite carbonifère paraissent appartenir à six ou huit couches distinctes et ontété décrits, pour la plupart, dans le Tableau général (chapitre HI), sous les numéros 111 à 151. Ce gîte fait partie de cette zone évidemment continue de dépôts de combustible, qui constitue le sixième groupe de houillères : il est désigné dans ce groupe, soit sur le Tableau général, soit sur la Carte géologique, par la lettre d'ordre (c).
Nous n'avons point rencontré d’affleurements de combustible sur le plateau au milieu duquel est creusée la vallée de la Govennaïa. La fig. 4" de la pl. VIE, qui présente le plan topographique de la vallée, donne une idée fort exacte de la région où l'on peut étudier la constitution de cette partie du cinquième groupe. Cette échancrure disposée à peu près perpendiculairement à la direction générale des couches peut être considérée comme une vaste fine chée naturelle pratiquée dansla direction où elle pouvait le mieux constater l'allure des diverses couches de houille. La coupe Ver” ticale, fig. 2, indique la relation présumée des divers affleurements.
Les recherches ultérieures qu'on pourrait entreprendre dan cette localité devraient consister en une galerie horizontale praliquée au-dessus du niveau du ruisseau, dans la couche de NS épaisse de 1 mètre 15 qui affleure au point a du plan, fig. x existerait, entre cette galerie et la surface du plateau adjacent, U différence de niveau d'environ 25 à 30 mètres.
90 Recherches de houille de Nijni-Cébriakov (pl. IX).
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Ce gîte carbonifère est situé dans Île territoire du b
Nijni-Cébriakov, SUT La rivière Bouistraïa, à sr il est du point où elle débouche dans la rive gauche du DORE
DANS LA RUSSIE N ÉRIDIONALE. AS décrit sur le Tableau général (chapitre III), sous les numéros hs 149: il fait partie du sixième groupe de houillères, et est désigné dans ce groupe, soit sur le Tableau général, soit sur la Carte geologique, pl. jee, par la lettre d'ordre (b). |
Le plan topographique, fig. 14re, représente es environs du far meau et du moulin de Nijni-Cébriakov, où affleurent les printipales couches d’anthracite reconnues dans ce district ; nous avons toutefois relevé en dehors de ce périmètre la position de deux autres affleurements. I semble résulter de l'ensemble des faits observés que Îles affleurements appartiennent à trois couches d’anthracite, peu inclinées dans le territoire adjacent au hameau, et qui se montrent en général beaucoup moins tourmentées que Îles couches de la localité précédente. Les coupes verticales, fig. 2et5, indiquent assez approximativement la relation des trois couches qui paraissent avoir les épaisseurs moyennes indiquées Ci
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Les deux couches inférieures ont été exploitées anciennement sur une assez grande échelle, par Îles habitants du pays; elles fournissaient un combustible de fort bonne qualité. Ces exploitations, qui ont été faites à ciel ouvert, ontété suspendues parce que ce mode de travail commençait à exiger des déblais trop considérables. On pourrait encore extraire, de la tête des couches, audessus du niveau de la Bouistraïa, une assez grande quantité de combustible au moyen de puits peu profonds : les exploitations prendraient une certaine importance si l'on attaquait les mêmes
couches au-dessous du niveau de cette rivière avec des moyens convenables d’épuisement.
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EXPLICATION
De la planche, insérée dans ce volume, en regard de La page 01, resentant le chariot dit télègue, employé pour Les transports dans da Russie me redronmale
Pig. 1. Projection verticale du télègue attelé de deux bœuls. — Un seul homme peut atteler le télègue de la maniere suivante : il soulève d'une main le timon { soutenu par la fourchette « (fig. 4 et8) ; puis il introduit avec l'autre main le cou de l'un des bœufs dans le joug fig. 5), en faisant mouvoir à propos l'une des chevilles mobiles {. Le timon étant dés lors soutenu par le premier bœuf, le conducteur approche aisément le deuxième bœuf et l'attelle en répé tant la même manœuvre.
bis 4 Projection verticale de l'extrémité postérieure du lélégue. — kk, extrémité de la flèche fixée à l'arrière-brann par quatre chevilles correspondant aux quatre trous indiqués sur la fig. 7. — ", extrémité d'une pirce recourbée inférieure. ou seconde flèche mm (fig. 4), empéchant les deux parties p et q de l'avant-train de se séparer dans les cahots violents.
big 3. Coupe transversale du télègue suivant la ligne a b (fig. 4).
_— r, coupe du levier rr Mig. 4), servant à soulever le té
ligue pendant le graissage des roues. {l n'y à guère que
trois où quatre leviers pareils dans un train de quinze télègues. Le graissage se fait au moyen de goudron conservé
Fig.
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Fig. 7. Projection horizontale du timon,
Fig.
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dans des vases en bois placés ordinairement sur une petite banquette fixée à l’avant-train, au-dessus du timon.
. Coupe longitudinale du télègue, suivant la ligne € 4
(fig. 3). — On y.voit représentées avec détail les deux flèches Æk et mm et le mode d'assemblage de ces flèches avec l’arrière-train.
Projection verticale du joug fixée au timon ll, par la corde het par la cheville à (fig. 4.— gg, chevilles fixes ; — ff, chevilles mobiles qu'on replace dans la position indiquée par la figure, dès que le cou du bœuf est introduit à côté de la cheville g. |
. Projection verticale de l’avant-train el de la. cheville
ouvrière. — 00, cheville ouvrière. — 4, partie mobile de l'avant-train tournantavec letimon et avec les essieux nn. _—p, partie de Vavant-train restant toujours perpendictilaire à la flèche kk. — ss, petites bandes de fer longues de 0 m. 20, larges de 0 m. 02 et épaisses de 0 m. Of, encas” trées dans les essieux aux points où ceux-ci frottent le plus contre les moyeux des roues : ces bandes au nombre de 4, et pesant en tout 1:kil. 2, sont les seules pièces de fer qui entrent dans ja construction des télègues les plus soignés. |
de la flèche et de la
cheville ouvrière.
PAR M, LALANNE
Quelle que ft la rapidité avec laquelle on devait explorer le bassin du Donetz, il aurait été possible d'y faire des observations astronomiques très-précises, si l'on avait possédé des instruments convenables. On avait d'abord compté sur le concours du ministère de la marine et sur la présence d'un ingénieur hydrographe, qui devait être muni des moyens les plus parfaits d'observation : on à appris que l'on en serait privé cinq ou six jours seulement avant le départ, eton a dû se contenter d'instruments de pacotille, achevés à la hâte, et à grand'peine, pour le dernier moment. Le baromètre et le sextant étaient bons, ainsi que les thermomètres libres ; mais le cercle à réflexion, la montre, le graphomètre et surtout la boussole étaient de qualité inférieure. Lorsque plusieurs de ces instruments eurent été soumis à la rude épreuve d'un transport en kibitka de Bakhmouth à Lougane, ils furent disloqués de manière qu'on les crut entièrement perdus, et l'on n'en put tirer parti qu'à force de soins et de peines. Les alidades du cercle avaient été faussées: l'axe de rotation n'était plus perpendiculaire au plan de l'instrument. On s'en est convaincu en établissant d'abord le grand miroir perpendiculaire au plan de l'instrument, puis le petit miroir parallèle au grand ; les deux images du soleil
étaient amenées au contact sur un point détermine du limbe, el lorsqu'on venait à déranger la grande alidade, on ne retrouvait plus le contact parfait en cherchant à amener le petit miroir paralièle au grand. La différence s'élevait habituellement à 1/6 ou même à 4/3 du diamètre solaire, c’est-à-dire à cinq ou dix minutes.
On doit dire cependant qu’en réglant l'instrument avec le plus grand soin, de manière que les erreurs eussent lieu également en sens contraire, on est parvenu à obtenir des séries très-régulières pour les distances du soleil à la lune.
L'horizon artificiel, instrument aussi important que le cercle pour un observateur à terre, avait été, dans le cours du voyage. disloqué de la manière la plus fâcheuse. Les vis qui fixaient les trois pieds au disque circulaire en cuivre furent démontées par |a succession non interrompue des cahots de la route ; le verre fut déchaussé et le noir de la face inférieure enlevé en partie; le niveau à bulle d'air, choqué par le poids de l'horizon, fut réduit en poussière impalpable, littéralement parlant.
Heureusement on parvint à se procurer à Lougane un autre petit niveau à bulle d'air, que l’on fit monter sur plaque en cuivre, avec une vis à tête carrée et un petit ressort à boudin. Toutes les fois que l'on a employé l'horizon, On na eu que ce niveall pour Jétablir, et on à constamment fait les vérifications par retournement, ce qui exigeait un temps considérable, el ce qui était d'autant plus difficile, que la partie inférieure de la plaque en cuivre du niveau n'était pas parfaitement plane, et qu'il fallait pour cette opération, comme pour le cercle, prendre Un résultat moyen, de part et d'autre duquel les erreurs fussent les MEME:
La montre dont on c'est servi était à secondes trotteuses, et de qualité tout à fait inférieure comme instrument de prégision. gs boussole était de tous ces instruments Île plus mal exécuté, à moins propre à subir les chances du voyage, el celui qui à + senté les irrégularités les plus choquantes. Les observations “ déclinaison faites dans une même Jocalité avec une onpe. SES sole ordinaire ne devraient jamais différer de plus si ae cl nutes, eb fréquemment les nôtres ont offert des écarts de plus
ë ts rouvt degré __ Des expériences directes faites sur place, ont P
Lt ; “1: à laquelle que l'aiguille, après avoir pris UNE position équilibre à 120
n l'amenait par une suite de petits chocs, éprouvait souvent une déviation de plus d'un degré, que rien ne semblait motiver ; cela tenait certainement aux altérations que le pivot avait subies.
On conçoit que des imperfections aussi notables dans les instruments aient été pour un observateur encore inexpérimenté une cause de difficulté incomparablement plus grande que s'il avait opéré, dès le commencement, avec des instruments précis ; les erreurs qu'il faut lui attribuer viennent principalement de la confiance trop grande qu'il a eue d'abord dans la bonté des siens, et de la peine qu'il éprouvait à faire toutes les rectifications qui s'opèrent ordinairement avec tant de régularité sur les bons instruments. Aussi les erreurs de son fait ont-elles dû diminuer à mesure qu'il à acquis par l'usage la connaissance de ceux qu'il maniait.
Il faut ajouter enfin que la personne qui l'aidait dans loutes ces observations, qui relevait à la boussole l'azimuth du soleil, qui prenait les heures correspondantes, et qui inscrivait tous les nombres, était, par ses études, complétement étrangère à ce genre de travail, et que sa bonne volonté n’était pas une garantie suffisante contre toutes les chances d'érreurs.
Malgré tous ces obstacles, la moyenne des résultats obtenus parait devoir s'éloigner assez peu de la vérité. Quelques détails sont nécessaires à ce sujet, et je vais discuter séparément les différents calculs qui ont été faits d'apres les observations.
CALCULS DE LATITUDE
La latitude de Lougane a été déterminée par cinq calculs fondés sur quatre observations, deux méthodes différentes ayant été employées pour les calculs de l'observation du 6 juillet. Les résultats extrêmes différent de 3° 34”. La moyenne 48°35 55° doit approcher beaucoup de la vérité : je la crois exacte à 45” ou une mInute près. La position de Lougane, relevée sur la carte de l'étatmajor russe, donne 48° 34 31” pour la latitude.
Une seule observation de latitude a été faite à Goundorovskaïa elle donne 48° 23° 2”, la carte indique 48° 22 477; différence 15° On est donc porté à croire que le résultat du calcul est vrai à 20 ou 307 près
Cia VOYAGE
Les trois observations de Kamenskaïa s accordent de la man ja plus satisfaisante, quoique deux d'entre elles aient été faites au sextant (celles du 9 et du 13 août) et une au cercle. Les résul tats extrèmes ne diffèrent que de 25” ; il est donc très-probable que la moyenne de 48° 47° 149”, qui est précisément le résultat tm médiat de l'observation faite au cercle, ne diffère pas de la ver de plus de 12 à 45”.
La plus grande différence entre les trois observations d Kalitvenskaïa est de 1 #7”; la moyenne, de 4#° 15 37, doit êtn exacte à 50 ou 60” près.
Si l'on compose les résultats des observations faites à hamens kaïa et à Kalitvenskaïa avec les positions des deux localités sur la carte, on trouvera pour la première 4#° 20 367, et pour la deuxième 48° 17 59”, de sorte que si nos moyennes étaient exactes Kamenskaïa aurait été marqué sur la carte à 3 17° et Kalitrens kaïa à 2 24° trop au nord. I est d'autant moins probable que cette discordance doive être attribuée au défaut de nos observa tions, qu’elle n'existe pas pour Lougane et Goundorovskaia, el que les observations de Kamenskaïa surtout paraissent très-bonnes. Un pourra remarquer que la latitude trouvée par nous pOur hamens kaïa diffère seulement de 40” de celle que la carte attribue à ha jitvenskaïa : ON serait done tenté de croire qu'il y à eu erreur dans les opérations graphiques fondées probablement sur des opera tions de géodésie ou d'astronomie, qui ont déterminé différents points de la carte. Gette opinion Sérä confirmée encore par le cal cul de la Jongitude de Kamenskaïa, qui donne deux heures trenke et une minutes (en temps); résultat que la carte pour Kalitvenskaïa, en plaçant Kamenskaïa seulement à deux heures trente minutes à l'est du méridien de Paris. Enfin, PO ajouter un nouveau degré de certitude à l'opinion que la carte onée dans quelques points, et au moins pour la jatitude de Jeux localités dont nous parlons, il suffit de la comparer au per qui nous à été remis du Cours qu Donetz entre 110 el due pouchure dans le Don. La comparaison est résumée dans le ta
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après le plan du cours du Donetz, levé sous la direction des uficiers des voies de communication, Kamenskaia et Khalitvenska devraient donc être placées respectivement à g 2" età? 56 au sud des positions qui leur sont assignées sur la carte de l'état russe, Nous avons trouvé s 47" et 2 247 pour ces môémes changements de position. Nos observations sont done confirmées d'une manière remarquable, au moins dans Le sens général de leurs indications, pour la latitude.
Quant à la longitude, la concordance qui existé à peu prés entre | les deux cartes tend seulement à prouver que Goundorovskaia, kamenskaia et Kalitvenskaïa ont élé placées aux distances respee tives qui leur conviennent , perpendieulairement au méridien. Mais, comme sur le plan du cours du Donetz la ligne méridienne n'est indiquée qu'en direction sans être rapportée par une cole de longitude à aucun méridien, on ne peut pas en conclure que tout le pays, dans certaines limites, n'ait pas été trop resserré vers l'ouest, comme le démontrerait notre caleul de longitude, s'il était
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Quoi qu'il en soit, les discordances que RoUs venons de signaler cuire deux documents rédigés tous deux sous la surveillance du suremement russe prouvent irréeusablement que l'on n'a point
déterminé avec une précision suffisante la position géographu de plusieurs points de la Russie d'Europe. Il ne air ju. inutile de faire connaître l'erreur qui a été commise par and. veau-Goujon dans la grande carte d'Europe, où il place Goundorovskaïa sur la rive droite du Donetz, tandis que cette stanitza ex réellement sur la rive gauche.
CALCULS D'HEURES
Une longue série de calculs d'heures à été entreprise à Lougane du 6 au 41 juin, pour observer le mouvement de la montre. Il en est résulté que ce mouvement, qui agissait toujours dans le sens du retard, n'était point uniforme, comme on peut s’en assurer par la comparaison de la dernière et de l’antépénultième colonne du petit tableau suivant qui résume les calculs.
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CALCULS DE DECLINAISON MAGNÉTIQUE
L'approximation de la déclinaison magnétique dans les quatre localités où elle a été observée ne peut pas être évaluée exactement, parce qu'en opérant avec une aiguille ordinaire, qui n'est pas susceptible de retournement, on n'est pas certain que les pôles magnétiques soient dans l'axe de figure. Mais il est probable que les différences de déclinaison sont exactes à 15 ou 20’ près. En effet, si on prend, pour Kalitvenskaïa , la 2° moyenne 5° 17 42, on pourra écrire le tableau suivant.
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On a supposé, pour la formation des deux dernières colonnes de ce tableau , que les dédinaisons magnétiques observées aux deux points extrêmes étant exactes , la déclinaison décroissait, dans un espace resserré , proportionnellement aux distances mesurées en longitude. C'est donc en divisant la différence 1° 20° 16” entre les déclinaisons observées à Lougane et à Kalitvenskaïa, proportionnellement aux distances 30, 191 2 et 18 172, que l'on a trouvé les trois nombres 3% 39”, 25 9” et 24° 58" de l'avant-deruière colonne. La dernière colonne a été formée par la soustrac-
vw successive de ces nombres, tés de la déclinaison 4° 54° 2° prise a Lougane
Le plus grand écart entre les moyennes observées etant seulement de 9 41” (pour Goundorovskaïa), on a donc une forte raison de croire que, si les points de départ étaient certains, les moyennes intermédiaires seraient exactes à moins de 15 minutes près En supposant pour chacun des points extrèmes une incertitude de 20 minutes, il semble probable que l’on peut compter sur les moyennes de nos observations de déclinaison , à un demi-degrc prés. ue
Quel que soit, du reste, le degré d’approximation absolue obtenu dans les calculs de déclinaison magnétique, ils prouvent irrécusa blement que , dans cette partie de l’ancien continent, l'angle de déclinaison décroit beaucoup plus rapidement que dans l'Europe occidentale, puisque la diminution est d'environ {° par degré de longitude.
K CALCUL DE LONGITUDE
Les calculs de longitude déduits des distances du soleil à la june , lorsque l’on n'a pas pu prendre les hauteurs des astres en même temps que leurs différences, sont d’une longueur si rebutante, que l’on en à fait un seul pour exemple. Encore RATER pas vérifié comme Ja plupart des autres , de sorte queen n'ose répondre qu'il ne s’y soit pas glissé des fautes. On ; déjà VE en parlant des jatitudes, que la position de Kalitvenskaïa Hire par la carte s’accorderait très-bien avec celle que Île caleul de longitude et la moyenne des latitudes donnent à Kamenskaïa.
LONGITUDES , LATITUDES APPROCHÉES
C’est par des mesures directes prises sur à carte de pis russe, où le premier méridien passe ions dE évalué les Jongitudes el les latitudes approchées es cree localités désignées ci-dessous. En prenant 20 LR fl tude occidentale de l'Hle-de-Fer par rapport au mérli É Pat ! Connaissance des Temps ; P 358), on trouvera les nom gnés dans les deux dernières colonnes du tableau.
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Louganski-Zavode.
Goundorovskaïa...
Campement de la
Hénin ......:
Kamenskuïa.,,,..
Kalitvenvskaïa....
Novo-Teherkask.…
RÉFLEXIONS GENERALES
LE CLIMAT DE LA RUSSIE MÉRIDIONALE ET SUR LES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES ET 1KS7.
Ce n'est que rarement, à des intervalles inégaux, à des heures variables, qu'on a pu faire quelques observations météorologiques pendant le cours de la campagne de 1837 ; elles étaient principalement destinées à régler les corrections des réfractions astronomiques , dans les observations de hauteur du soleil. On les à consianées dans le tableau ci-joint.
On pourra remarquer que, dans une même journée, les varialions thermométriques sont parfois considérables. Le 6 avril, à Goundorovskaïa, le thermomètre centigrade ne donnait que 22 5 à 6 heures et demie du matin; ce qui suppose qu'il était descondu à 20° à peu près un peu avant le lever du soleil, A midi, le même instrument placé à l'ombre , tourné vers le midi, mais assez peu exposé aux réverbérations, marquait l'incroyable temperature de 409 5, et le même jour, à Lougane, on observait encore au moins un degré de plus. Un vent violent soufflait du sud, et les particules sableuses qu'il soulevait cuntribuaient probablement à augmenter les indications du thermomètre 11 n'en est pas moins certain que la chaleur était étouffante : cette sensation produite par des rafales d'un vent brûlant a quelque chose d'insupportable pour ceux qui n'y sont pas habitués. Que l'on se fiqure tous les assemblages de charpente des maisons craquant sous les efforts exercés par la contraction des bois; quelquefois mème les châssis des croisées gauchis et les carreaux brisés : on aura une idée de ce que peut faire éprouver dans la sleppe le “oufDe enflammé du vent du midi.
Les nuits sont froides dés que ce vent cesse de souffler : on voit Auelquelois de la gelée blanche, même en été, lorsque le ciel est Parfaitement serein. Le 2% juillet. à midi le thermométre mar -
quait 50° à Goundorovskaïa ; et le matin, à six heures, près de deux heures après le lever du soleil, dans la vallée de la Biélinba “a était fort bien abritée contre le rayonnement nocturne, le ee mètre libre ne marquait que 14°, et le thermomètre du baromètre que 11° 3. La température de l'air ambiant était donc descendue sur la steppe, au moins jusqu’à 9 où même 8°; ce qui donne une différence d'environ 21 à 22 avec la température du milieu du jour.
La saison dont nous avons passé une partie dans la Russie méridionale paraît avoir été soumise à des anomalies qui ne se présentent pas ordinairement. Ainsi le temps a été pluvieux et oraseux pendant fout le mois de juin et une partie de juillet; cependant à cette époque le beau fixe règne ordinairement à Odessa. Tous les renseignements recueillis dans nos longues excursions se sont accordés à nous peindre comme beaucoup plus brusques qu’à l'ordinaire les alternatives de beau et de mauvais temps que nous avons subies.
Le 7 et le 8 septembre, à Popovskoï, la température s'élevait encore au moîns à 32 dans lé milieu du jour; mais dans la nuit du 8 au 9, un vent violent et froid s’éleva, et, continuant les jours suivants , abaissa la température d’au moins 12 à 15°, et changea complétement le régime atmosphérique. Le temps devint pluvieux et humide, et jusqu’au 29 septembre on n'eut plus un jour de chaleur. Dans la nuit du 28 au 2?, une pluie abondante n’avait cessé de tomber avec de violentes raffales. Vers six heures du matin, le soleil se leva pur, mais avec un froid des plus vifs, qui alla Ête jours croissant jusqu'au 5 octobre, et qui était déjà bien diminue le 4. Son intensité fut-telle, que des mares bien abritées , au fond des vallées, furent entièrement gelées ; les ouvriers mineurs de Licitchia-Balka paraissaient en souffrir autant que Note ETES Le 2, l'horizon entier qui entourait les steppes où ne Hs chions présentait l’aspect menaçant de ces nuages a Die par faisceaux parallèles, qui nr la dr re une grande distance. Cependant nous ne croyons p ; tombé.
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES
faites, en 18357, dans le bassin du Donetz.
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rieure. | rieure. | totale. | baromèt mess | ans | RSR GREuuE | comes | mue | nues | ones (rs
Hebmne lérnile ail, mil. d. .m.|d. m.
4 3AROMÈTRE.
3juillet.| » »|388 55,367 501756 05,2: 6 |22 8
M. Schulmann.
6 id. 4 »1389 55,367 301756 65,25 » |95
7 il. |» 1388 55,566 371754 72193 » |96
BL
6 id. | » »1588 951358 251747 20/20 5 [97 \ ia l'observatoire de }
Au moment d'un fort
Lougane.. :
ouragan.
8 id. » _»|[388 50 366 751755 25123 » 1925 », 24 juillet.| » »|392 25 568 951761 20 30 5 » 7 août. |20 »1392 10 370 151762 25/25 » [95 » | Goundo- Sani. 5 »1392 25 369 601761 851353 2 134 5 rovskaïa.
ordr. 4 »|392 25 370 »|762 25136 3 136 »
5 id. |18 301392 60 370 851763 45123 UOTE Le même jour, à Lou- Oil » » » » » » 40 5 gane, on observait | 41° 5 au témoignage , de M. Malinvaud, / 7 août. 5 » » » » » 35 »
AAA 149 » » » » » 92920" 8 ul. 5 S » » » » 32 5) Kämenskaïa / 41 id, 6. » » » » » 25 »
20 id. |19 »|388 80/3567 951756 75/16 6 45 2 21 ;d. » _ _»]388 851367 571756 42118 14 [92 3 |. 22 id. |18 »1388 » 366 751754 75118 9 |19 » { # août. » »|386 45|365 »|791 45122 » DO fs il. |48 301397 801366 50 754 31120 5 |:0 » re PR LE » __»|3588 201566 70 754 90/24 92 |27 2 f»s il. [19 »|[389 60367 20,757 30118 » 146 » LV 9254 sep. » __»|392 20,367 50,759 50/30 3 |51 9 (3 #“inpenent | de la bé a jute 18 »13x9 701368 40,758 40141 3 [44 » linka.
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PAR M LE DOCTEUR LEVEILLE
PLANTÆ MONOCOTYLEDONE#.
Anthotanthum odoratum. L.
CRAMINEÆ. Juss.
Phalaris arundinacen. L.
Phleum pratense. L. Holeus Lanatus. L.
Spa lortilis L. Poa nemoralis. L. Ægylops cylindrica. W. P, Annua, L.
Elymus sabulosus. M. 1H P., Bulbosa. L.
Bromus inermis. 1. P. Pratensis. L.
BE. Sccalinus L. Cynosurus eristatus, L
_ M) La caisse qui contenait la plus grande partie des plantes recueillies Mes la contrée du Donetz à été égarée dans le trajet de Taganrog à Marwille ; le catalogue ci-joint, dressé par M. le docteur Léveillé, d'aprés l'esa- Wen des seules plantes qui aient échappé à tous les accidents du voyage, ne Pet donc donner qu'une idée fort incomplète de la végétation propre à cette
194 VOYAGE Briza media. L. 3
Sagillaria sagittifoli Sagulifolia L.
Festuca ovina. L. guijolia 1
Lolium perenne. L LILIACEÆ. Juss,
Avena fatua. 1 Allium senescens. L..?
A. Sphærocephalum. L.
ALISMACEÆ. Juss. , ; IRIDEÆ. Juss.
B = OMR umbellatus. L. - Iris halophila. Var. stenogyna Alisma Plantago. L. Red.
PLANTÆ DICOTYLEDONEZÆ. POLYGONEZÆ. J'uss. AMARANTHACEZÆ. Juss
Polygonum tataricum. M. B. Herniaria hirsuta. L. P. Hydropiper. L..
P ne I PLANTAGINEÆ. Juss.
Plantago arenaria. W. K.
ATRIPLICEZÆ. Juss. P.major. L.
P. media. L.
Salsola.., affinis. ». collinæ.
| : PLUMBAGINEÆ. Juss.
Ceratospermum arenarium.
M. B. Statice latifolia. Sm.
contrée. Ce catalogue suffit néanmoins pour prouver qu’ilexiste de profondes différences entre la flore de la chaîne du Donetz et celle des contrées situées dans l’ouest de l’Europe, aux mêmes latitudes.
Pour combler autant que possible les lacunes que présente ce catalogue, j'y ai inséré l'indication d’une partie des plantes qui avaient été recueillies dans le cours de l'exploration, et dont j'avais conservé le nom sur mes uotes, parce qu’elles m’avaient paru complétement identiques avec ss es pèces que j'avais souvent observées aux environs de Paris. Toutefois, na motifs principaux m'ont engagé à distinguer cette deuxième CPE La plantes par des lettres italiques : en premier lieu, la détermination que) eo ai faite ne présente pas les mêmes garanties que les déterminations ee au savant docteur chargé des études botaniques de l'expédition de Grimee | | | cette distinction ramènera la pensée sur les circonstances | espèces exclusivement occidentales, et re 4 | gorie d'espèces ne peut servir à e la flore du Donetz. F: LP.
en deuxième lieu, qui ont motivé ces citations d° pellera au lecteur que cette deuxième caté atténuer le caractère "éminemment oriental d
f se
Statice tatariea. EL.
S. caspia. W.
PRIMULACEÆ. Vent.
Lysimachia Nummularia. L.
Primula inflata. Var. macrocalyx. Lehm.
Hottonia palustris. E.
RHINANTHACEZÆ. DC.
Veronica austriaca. L V. neglecta. Wahl.
V. Beccabunga. EL
Euphrasia lutea. 1.
E. Odontites. FE.
Melampyrum arvense. FL.
Rhinanthus Crista galli, E.
LABIATÆ, Juss.
Salvia nutans. W.K.
S. Æthiopis. L.
S. pratensis. L,.
S. anstriaca. Jacq
S. sylvestris. L.
;. verticillata. L.
Teucrium Chamæpytis 1.
T. Polium. Lam.
4 Chamædrys. L.
Satureia Thymbra. L.
Hyssopus officinalis. 1.
Nepeta Nepetella. L. ?
N. graveolens, L.?
N. ucranica. L.
N, Cataria L.
Stachys Sideritis 4.
S. palustris. 1.
Leonurus Cardiaca. L.
Phlomis pungens. W.
P. tuberosa. L,
Thymus Serpyllum. L,
T. Serp. Var. lanuginosus, Schk
T. Marschallianus W.
Acinos vulgaris. DC.
Scutellaria hastifolia. 1.
S. galericulata. L.
Ajuga reptans. L.
A. pyramidalis. L, Lycopus europœus. L Galeopsis Tetrahit.
Lamium Album L.
I. Pulicaria. L
Aster Amellus. L.
A. Tripolium. L.
Artemisia austriaca. Jacq.
A, vulgaris. L.
A. campestris L.
A. Absinthium. L
A. marilima L.
Anthemis tinctoria. L
A. Cotula. L.
Pyrethrum..., affine millefoliati.
Achillea Gerberi. W.
A. micrantha. W.
AChillea leptophylla. M. p A. Millefolium. LE.
A. Ptarmica L.
Bidens tripartita. L.
B. cernua. L.
Eupatorium cannabinum. L.
DIPSACEÆ, Juss.
Scabiosa ucranica. L.
S. arvensis. L.
S. centauroides. Lam.
RUBIACEÆ. Juss.
Asperula echioides. M. B.
A. cynanchica. L.
À. galioides. M. B.
Galium articulatum. MB.
G. rubioides. M. B.
G. Mollugo. L.
G. Aparine. L.
UMBELLIFERÆ. JUss.
Seseli tuberosum. Var. tauricum. DC.
Eryngium dichotomum. Dest.
Daucus Carota. L.
Phellandrium aquaticum. L.
Conium maculatum. L..
Sanicula europæa. L.
RANUNCULACEZÆ. Juss.
Clematis integrifolia. L.
FUMARJACEÆ. DC
Fumaria offieinalis L
CRUCIFERÆ. Juss,
Erysimum perfoliatum. LE.
Sisymbrium pannonicum. b.
S. Sophia. L.
Alyssum alpestre. E.
A.edentulum. M. B.
A. montanum. L.
Nasturtium sylvestre. DC.
Lepidium Draba. LE.
L. perfoliatum. L
Berteroa incana. DC.
Cardamine pratensis. L.
Thlaspi arvense. L.
Sinapis arvensis. L.
RUTACEÆ. Juss.
Peganum Harmala. L.
ZYGOPHYLLEÆ, R. Br.
Zygophyllum Fabago. £..
CARYOPHYLLEÆ. Juss.
Arenaria serpyllifolia. L.
À. holostea. M. B.
Gypsophila muralis. 1..
Dianthus Armeria.
D. atro-rubens. Al .
D. campestris. M. B.
Silene viscosa. I
SALICARIÆ, Juss.
Lythrum Salicaria L L virgatum. L.
ROSACEÆ. Juss.
Potentilla Anserina. HE.
P. argentea. L.
P. hirta. L.
Spiræa Filipendula. H.
LEGUMINOSE. Juss.
Genista depressa. M. B.
G. Tinctoria. L.
Cytisus austriacus. L.
Trifolium arvense. L.
T. ambiguum. M. B.
T. montanum. L.
T. campestre. L.
T'. repens. L.
T. filiforme. L.
T. fragiferum. L.
Melilotus cœrulea. Desv.
M. altissima. Thuil.
Medicago falcata. L.
M. Sativa. L.
Lotus corniculatus. L.
Astragalus albicaulis. DC.
A. asper. M. B.
A. Onobrychis. L.
À. Onob. Var. tauricus. DC.
À. glycyphyllos. L.
Anthyllis Vulneraria. L.
Hedysarum Onobrychis. L.
Vicia Cracca. L.
V. Saliva. L
Ervum tetraspermum. L.
EUPHORBIACEÆ, Juss
Euphorbia hiberoica L E. Esula, L.
FE. helioscopia. E.
FE. sylvaticu. L.
CONIFERÆ. Juss CUPULIFERE. L CL Au
Pinus nigra. Ait. ? Quercus Robur, L P. Sylvestris. | A Corylus Avellana. Li
Carpinus Betulus. L.
Faqus sylvatica. L
ULMACEÆ. Mirb
Ubmus campestris. 1.
SALICINEÆ. L € Aie BETULINEZÆ. C. L, Rich.
Salix capræa. L Alnus glutinosa. L. S. aurita L.
Betula alba. L. Populus Tremula. L
RAPPORTS DES MESURES, POIDS ET MONNAIES RUSSES
entre eux et avec les unités françaises (suite).
DÉSIGNATION Ty.
USAGES HABITUELS CON VERSION )DOBTS ÿ des mesures. RAPPORTS des es mesures russes des unités russes poids et monnaies er ervations des unités russes entre elles. et observations 5. russes. Es ités f diverses. unités francaises
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niet, cub, [déci. cub, !cent. cul
Évaluati di us aluations diver- Sagene cube....| 27 arch. cub. |343 pi. cub. » ses, Mesurage des ? 9 712794 » : boisde chauffage.
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Adrianopol , 268.
Aleksandrovka, 239-206-3377 702 AAA
Aleksievskoï , 202-333.
Annioskoé, 213-204- °49- 297 - HN 412-438.
Artémorke 2.
Récher, 204
Miéliuka, 214-341-4642.
iéloë, 94 — 4065 — ui — 397 KIA -TUN 4 EST TR
Rorodine, 242
Bourgousta { Ravin de :. 244.
Brooitihot, 246.
Dachiht € Mavie dit ), 204. |
Danilov, 284.
Diédowa Ç Basin de }, 222 = 24 — HS — RARAENT RENTE TT
Dolgaia-Huika, 24-334
Dolginskot , 222 - 200 — 533--H40-4 2- LEUR
Donets inférieur (troupe du, 224 2N2 — DID VILLA UID-174-
Donet s supérieur (Groupe du. 104 EL ES ne Te CT R
Fhaterinensk als , 244-542-4445 Flénorshoé , 24-44-84
Crélieznoé, V0 M -AM-YU-N-.747, VILA MN DA hé.
Golouborks | Territoire de }, %14on 7
Goroditché, 266-338-4410.
Govennaïa ( Vallée de la }, 237-247— 278-280-144-472.
Grouchevka ( Vallée de la }, 81—-222— 288-333-5435-344-569—41 2-41 77-446 —454-469.
Guéorguievska, 270.
Tanov, 292.
Iatchikova, 268-3538.
Ilinka, 274-340-417-442-456.
Izvarine ( Territoire d’ ), 272.
Kadamovskoï, 288-555-3543.
Kalinovaïa ( Ravin dit }, 103-292.
Kalitvenskaïa ( Territoire de ), 289.
Kalmious ( Groupe du- et du Toretz ), 292-299-333-345-347.
Kamenka ( Groupe de la Lougantchik et de la-), 2355-270-277-5535- 340-341. a Kamenka ( Vallée de la petite ), 276.
Kamenskaïa ( Groupe de- ), 255- 947-276-283-3525-355-541.
Kamouichevata ( Ravin dit }, 298.
Kertchinskoï, 288.
Khartzitzkaïa-Troïtzkaïa, 299.
Komiçarovskoé, 264.
Krasnanskoïi ( Territoire de }, 272- 356-442.
Krasnoïi-Kouth, 290-412.
Krasnoï-Kouth ( Territoire de ), 290 _333-344-345-557-446.
Kratzovka, 266-338.
Krestoysko, 285.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Krinka ( Groupe du Mious et de la- ), 290-293-333-344-343 Krinskoï, 286-343-394-396.
Licitchia-Balka, 91-95-260-351-533- 391-549 —358 -396 410-412-4114 418-456.
Licitchia-Balka (Groupe de-), 198 —258 — 263- 333-336-351-355-357— 318-581-396-399-402
Lougane ( Groupe de la- ), 225-224 —262-271-5355-531-5359-3557-318.
Lougantchik ( Groupe de la- et de la Kamenka ), 270-277-535-340-
Martinovskoï, 292.
Mikhaïlovskoé, 268.
Mious (Groupe du- et de la Krinka), 290-293-335-344-545.
Mokrologskoï, 288-594.
Nesvitaï (Vallée de la), 288-344-5914
Nijni-Cébriakov, 96-284-342-543- 394-446-472.
Nikolaevka, 262.
Olkhovskoï, 282.
Oriékhov, 276.
Oriékhov (Territoire d’}, 276.
Oriékhovaïa-Balka, 979-442.
Oriékbovo-le-Grand, 270.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Oriékhovo-le Petit, 270-540-440.
Orlovka-Balka , 260-337 - 540 -594-
Ouspenskoé, 91-106-268-335-558— 594-410-412-440.
Oust-Doubovskoï, 280-417-446-460.
Pavlovskoé (1° gite), 266-440.
Pavloskoé (2e gite), 266.
Pervozvanovka, 272-442.
Pervozvanoyka (Territoire de ), 272
Petropaylovka, 270-440.
Pétrovskaïa, 92-103-144-258-3927— 333-539-536-412-436.
Pogoriélov, 286.
Popov, 274.
Privolnoé, 260-336-337-394-436 .
Riguine (Vallée de la), 278-444-470.
Roubejnaïa-Balka, 272-442.
Roubejnoï, 30-222-284-349-417-446 454-463.
Sabojourskoé, 266-334.
Sabojourskoé (Territoire de ), 266
Sadkovskoï, 222 - 286-533-5494 9-
Soukhi-lali (Ruisseau dit), 298-346 - 550-5$52-450.
Stanitchié (Territoire de), 235-274.
Tantalovka, 266.
Tiérentiéva, 106-260-438.
Toretz (Groupe du Kalmious et du-), 224-251-257-299-299-333— 342-345-7547-578-581.
Verkhni-Koundrioutscheskaïa, 286.
Verkbnié, 262-337.
Vichnévietzkoï, 290-333-345.
Vlaçov (Territoire de), 272.274.
Zaïtzova 294-296-324-335-546-352 394-412-418-450.
Zouevka, 292.
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CHAPITRE
Topographie, végétation et climat de la chaîne du Donr1z et des steppes environuantes.
Définition de la contrée décrite, 5. — Délinition et caractère de la steppe pontique et de la falaise qui la limite vers le sud » 4. — Mention des Hourgans, 7. — Régime des eaux de la rivière Donetz, 12. — Limites géographiques et
… surface approximative des plateaux montueux désignés sous le nom de chaîne du Donetz, 20. — Constitution topographique dela chaine, 24. — Pentes du Donetz et de la steppe pontique, 29.
Observations sur la végétation spontanée de la steppe pontique et dé la chaine du Donetz, 32.
Observations sur le climat de la chaine du Donetz » 45. — ‘Températures extrèmes , 46. — Vent alizé périodique , 49. -- Influence remarquable de Ja
constitution topographique sur le climat, 33.
CHAPITRE II
Constitution gévlogique de la chaîne du Donetz.
Exposé du plan suivi dans ce chapitre, 55. - Division en deux paragraphes : renvoi à la carte géologique pl. 1'°, 58.
508 ss
8 L. — ExPOSÉ Des rarTs GÉOLOGIQUES.
Huit formations principales dans la chaîne du Donetz, 59.
ART. 1. — Formation cristalline du Dniépcr.
Relations de cette formation avec la chaîne cristalline de Wolhynie ; limites et relief, 60. — Roches constituantes : pegmatites, diorites, porphyres feld-
spathiques, syénites , granites, gneiss, etc., 62. — Rareté des gites métallifères, 70.
Art. 2. — Formation carbonifére.
(Grande étendue de cette formation qui constitue essentiellement la chaîne du Donetz, 72. — Classement de cette formation dans la série géologique : elle est comprise entre le terrain dévonien et le terrain houiller proprement dit, 73
Division des roches constituantes en trois classes principales, 74. — Psammites grès, poudingues, arkoses, 75. — Schistes argileux, 82. — Calcaires, 83. — Roches exceptionnelles : dolomies : analyse de la dolomie de Torelzkaïa : roches métamorphiques de la Volaovakha, 85.
Corps organisés fossiles : identité remarquable avee ceux des formations contemporaines de l'Europe occidentale ; 90. — Abondance des restes or ganiques, %.
Relations ces roches entre elles, 97. — Disposition tourmentée des couctres, 98. __ Direction dominante des strates redressées, 99. — Constance de direction dans certains districts, 104. — Absence des horizons géognostiques, 105.
Mention des gites carbonifères ; renvoi au chapitre IL, 141. AuT. 3. — Formation des marnes de Bakhmouth.
Roches dominantes : marnes
actères généraux de celte formation, z gs | grès, sel gemme, 115.
argileuses, gypse» calcaires, calcaires magnésiens, tre elles ; coupes diverses de cetle formation, 418.
tre les marues de Bakhmouth et la formation
Relations des roches en Différences caractéristiques en
carboniferé, 122.
Aur.4et5. — F ormations crétacées.
DES MATIÈRES. 509 blanche, marnes calcaires, glauconie, sables quartzeux, grès lustrés, 123. Landes sableuses d’un aspect particulier, 126.
Corps organisés fossiles, — Identités avec ceux des formations contemporaines de l’Europe occidentale, — Division de la formation en deux étages, l'un crayeux, l’autre arénacé, 129.
Accidents de stratification des formations crétacées, 154.
Caractères qui distinguent essentiellement la formation marneuse de Bukhmouth, des formations crétacées, 435. — Dans le système du Donetz, la formation de Bakhmouth est séparée moins nettement des formations erétacées, que de la formation carbonifère, 137. — Connexion entre les marnes argileuses et les sables dans les steppes arénacées comprises entre le Donetz el le Dniéper, dans les falaises du Don, dans le ravin de la Béréka, 139,
Difficultés que présente le classement de certaines masses arénacées qui ont été rapportées au groupe crétacé ; motifs qui pourraient les faire rapporter en tout ou en partie, à un terrain tertiaire, 145.
Arr. 6. — Formation tertiaire de la steppe pontique.
Aspect général des contrées ayant cette formation pour base, 150, — Roclies dominantes : calcaire poreux coquillier ; calcaires compactes, sables, argiles, 1452.
Disposition horizontale des couches, sauf quelques ondulations peu prononcées, 154.
Corps organisés fossiles ; abondance des cardium, des mytilus, des dreis sena, des paludina, dans le calcaire poreux coquillier, 154. — Espèces marine; du calcaire compacte et des roches arénacces subordonnées ; abon-
dance et belle conservation de ces fossiles, 157.
Coupes du terrain tertiaire pontique à Taganrog, à Sartana, à Mélentiev, à Védernikovskaïa, 160.
Division du terrain tertiaire pontique en deux étages, 165. — Diflérenees entre la formation tertiaire de Taganrog et les formations arénacées de la rive droite du Don, 167.
Anr.7.- Formation d'eau douce de Taganrog.
Distinction entre cette formation et l'élage supérieur du terrain pontique,
10 TABLE 168. — Cette formation paraît être un dépôt local, 170. — pP; pôts d'eau douce, dans d’autres parties de la chaîne, 171.
‘esence de de-
AuT. 8. — Terrains de transport récents.
Mention des détritus qui recouvrent fréquemment les roches solides, 172.
Action des eaux sur les roches solides : alluvions de l'embouchure du Don et du rivage septentrional de la mer d’Azov ; limanes, 174. — Inflexion vers l’ouest des attérissements et des limanes dans toute l'étendue de ce rivage ; causes de ce phénomène, 176. — Causés de la formation de là flèche d’Arabat, à l’est de la Crimée ; loi géométrique, 178.
Formation des alluvions dans la vallée du Donetz ; obstacles à la navigation régulière dans le lit de cette rivière, 179
Autres sédiments de la période actuelle; plaines de la Sale, 480. — Falaise = loujnaïa dans la presqu'ile de Taman, 181.
« 2 IL. —- nHECHERCHES SUR LES RÉVOLUTIONS DU GLOBE QUI ONT LAISSÉ LEUR
EMPREINTE DANS LA CHAINE DU DONETZ
Origine très-ancienne de la chaîne cristalline du Duiéper; sa première appa— rition a précédé la période silurienne, 183. — Elle à été, en grande partie, formée d’un seul jet, 486. — Traces d’une révolution immédiatement poste-
rieure à la période silur.enne, 189.
État de l'Furope orientale pendant la période carbonifèere, 189. —- Révolution immédiatement postérieure à cette période ; soulèvement d'une grande chaussée carbonifère entre les formations cristallines des régions ie et celles du Duiéper; parallélisme entre celte cha1ssée et la chaine carboni-
tère du Nord de l'Angleterre, 190. — Cette révolution a peu disloqué les
Ï sen | ‘hui strates du terrain carbonifère; les rides que ce terrain présente aujourd
ont été produites par une révolution plus récente, 195. :
ivu, C lle des Pays- LA révolution caractéristique du Don-tz a eu lieu, comme celle y
sle dépôt du zechstein : rapprochements à l'ap-
i sdiatement apre Serre : lution dans le
pui de cette assertion, 194. — Effets produits par celte revo es di de la Russie ; rupture de la chaussée carbonifere de la Russie
midi ;
Explication des dissembl
zoologique, les dépôts contemporain | 199. — La sédimentation redevient
ances que présentent, sous le rap 7e s formés entre port minéralogique €:
la période carbonifère etceile du tria:,
DES MATIÈRES. 311 upilorme pendant la période du trias, 201. — Les révolutions suivantes
out eu pour résultat de rendre cette uniformité encore plus pronon
cée, 205.
Etat de l'Europe au commencement de la deuxième période crétacee ; mers crétacées du nord et du sud ; différences dans la conliguralion de ces mers ; explication des analogies et des différences que présentent les dépôts formes à cette époque, 204. — Position remarquable des plateaux carboniferes du Donetz, à l’époque crétacée; explication des apparences singulières que présentent les calcaires situés à l'extrémité orientale de ces plateaux, 204. — Convenance de distinguer, dans la nomenclature, les deux étages réunis jus
qu'à ce jour dans le groupe crétacé, 209.
Révolution immédiatement postérieure à l'époque crélacée, 210, -— Révolu tion caractéristique pour le bassin de la mer Noire; elle a immédiatement suivi la formation du terrain tertiaire pontique; elle a soulevé le sol de lu Russie méridionale dans la direction N. 1000 0; ses traces sont surtout visibles dansles presqu'iles de Kertch et de Taman, 211,
Indices de soulèvements très-récents, 213.
En résumé, trois révolutions principales ont concouru à façonner la Russie méridionale et la chaine du Donetz, 215. — Elles ont agi sur de grandes étendues, et ont produit la symétrie que présentent les contours du Dnie-
per, du Donetz et du Don. 216.
CHAPITRE II
Descriptions des gites carbonifères et ferrilères
Le charbon de terre se présente dans toutes les parties de la formation carbo- Lifére, 221. — Nature minéralogique des combustibles : houilles et anthracite, 222. — Moyens employés pour représenter avec détail sur la carte géo-
logique, pl. 1°, tous les gites de charbon observés, 225.
Rapports du charbon de terre avec les autres roches, 227. — Fpaisseurs des 293 couches ou aftleurements observés, 228. — Inclinaison des couches de charbon, 229. — Direction des couches, 230. — Les combustibles mineraux ne forment pas d'horizon géognoslique, 230, — Exemples locaux de
continuité entre plusieurs systèmes de couches de charbon, 251, — Celle
912 TABLE continuité ne peut être observée pour chaque couche en particulier, 232 — Nombre de couches parallèles contenues dans les 94 gites carbonifères
255. — Classification des gites, eu égard à l'épaisseur totale des couches exploitables, 236.
Principes qui ont servi de base à la rédaction du Tableau général des gîtes et des couches de charbon de terre, 237. — Définition des gites carboni- ‘ères, 238. — Définition des huit groupes de houillères, comprenant tous les gites observés, 239. — Moyens employés pour réunir les documents coordonnés dans ce chapitre, dans le Tableau général, et sur la carte géologique, 239. — Remarque importante à ce sujet, 241.
La chaine du Donetz offre peu d'indices de minéraux métalliques ; gite de plomb
de Nagolnaïa, 243.
Indices assez fréquents de minerais de fer, dans la formation carbonifère : fer oxydé-hydraté, fer carbonaté, 244. — Caractères et gisement de l'hydroxyde de fer, 244. — Gites d’hydroxyde de fer, dans les sables crétacés ct dans les sables d’alluvion, 246. — Caractères et gisement du fer carbonaté lithoïde, 247. — Particularité remarquable dans la vallée de la Govennaïa, 249. |
Gisement de l’hydroxyde de fer, dans les presqu'iles de Kertch et de Taman,
Gîte de Kamouich-Bouroune
Renvoi au Tableau général des gites de minerais de fer, 256.
1, — Tableau général des gites et des couches
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6 197. — IMPORTANCE DES GITES CARBONIFERES DU DONETZ.
iésunie des faits exposés dans les chapitres précédents, eu égard au nombre et à la puissance des couches du charbon, 515, — Comparaison avec les prin cipaux groupes de houillères de l'Europe occidentale, 520, -— Inferiorite des gites carbonifères du Donelz ; elle s'explique par le faitque ces gites sont situés dans le système carbonifère inférieur, el non dans le terrain houiller proprement dit, 322, — La formation carbonifere du Donetz est plus riche en charbon que la plupart des formations contemporaines de
l'ouest de l'Europe, 325.
La richesse carbonifère du Donetz est certainement plus grande que ne l'indiquent rigoureusement les travaux exécutés jusqu'à ce jour; développements à ce sujet, 324. — Extension de la formation carbonifère au-dessous des formations plus modernes, 327. — Digression sur la probabilité de rencon-
trer le terrain houiller proprement dit, duus le système du Donctz, 529
Production des houillères du Donetz pendant l'année 1859, — Recherches sur la production qu'on pourrait obtenir dans un avenir prochain, soit dans chaque mine, soit dans chaque groupe de houillères, si le prix de vente était assez élevé, et s'il existait pour le charbon des débouchés suffisants 335. — Jugements exagérés, porlés par divers auteurs touchaal la richesse
minérale de la chaine du Donetz, 249.
& Il. -- DEBOUCHES ACTUELS ET FUTURS DES CHAMBONS DE TEUHE
DU DONETZ
Débouchés actuels du charbon de terre ; ateliers de lerrounerie ; chaullage domestique ; chauffage des chaudières, dans divers ateliers industriels ; Fabrication de la chaux et du plâtre; uavigation à vapeur, 355. — Quantiles de charbon de terre consommées en 1839, pour ces divers emplois, 354.
Débouchés futurs du charbon de terre : ils comprennent deux calegorters distinctes : ceux qui se créeront sur les lieux mêmes, et ceux qui s'élabliront dans le bassio de la mer Noire, 359.
Avenir des débouches locaux : ils ne s'eteudront guere hors du pérumelre de la contrée où les charbons pénètrent déja par charrelage, 559. Les frais de transport ne peuvent diminuer dans l'avenir, 560, -- Recherches sur les
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qui rendeut atjourd'hui les transports plus économiques dans la Rus sie méridiont ï | idionale, qu'ils ne le sont sur les chemins de fer de l'Europe occi dentale, 361.—1T € | : .— Influence de ce sys "ans Li ban ee ; e Sysieme de transports sur la prospérité con:rciale de l'empire, 364. — Les débouchés, dans le périmètre actuel de ja consommation locale, ne peuvent s’accroitre que lentement, 365.— Influence de l’industrie manufacturière, 365. — Influence de la consommation domestique, 366. — Influence de l'usine à fer de Lougane : considérations sur le SC 5 : dE 1 ï I et sur l'avenir de cette usine, 374. — Avenir de l'industrie du fer dans la chaine du Donetz; concurrence des forges sibériennes. 381, — En résumé, l'insuffisance des débouchés locaux fera longtemps obstacle au développement des houillères du Donetz. 384. |
Avenir des débouchés dans le bassin de la mer Noire, 384. — Progrès de la consommation de la houille ; causes de ce progrès, 385. — Prix élevé du bois à Odessa : il doit contribuer à accroitre rapidement la consommation de la houille, 386. — La consommation du littoral de la mer Noire n'a point con tribué jusqu'à ce jour au développement des houillères du Donetz ; elle a été exclusivement alimentée par les houilles étrangères ; dansle cours natu-
rel des choses, il en doit être de même à l'avenir, 387.
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DES MATIÈRES, 515 2 HIT. — MOYENS DE DEVELOPPER L'EXPLOITATION DES HOUILLÈRES DU DONrrr
On peut encourager l'exploitation des houillères du Donetz par deux classes de moyens : 4° en améliorant directement les conditions de la production ; 2° en
étendant les débouchés, 409,
Tentatives directes faites jusqu'à ce jour par l'administration des mines, 410 — Ce qu'il convient de faire à l'avenir, 412, — Convenance de rechercher le terrain houiller, 414. — Inutilité des grands travaux de recherche, 415, — Insuffisance de tous les moyens directs d'encouragement, 419,
Seul moyen efficace d'encourager les houillères du Donelz ; développements ce sujet, 420. — Conelusion, 428.
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